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Centenaire du P. Vincent de Paul Bailly 
et cinquantenaire de la fondation de la « Croix » 


(2 décembre 1832-16 juin 1883) ( Suite U) ) 


I — Le P. Vincent de Paul Bailly 


(2 décembre 1832-2 décembre 1912) 
(Fin.) 


3° L'homme d'action et l'homme d'œuvres Suite.) 


L'Association de Notre-Dame de Salut. 


Fondation (1872). 


Cette Association fut fondée le 24 janvier 1872 (2) 
et tint sa première assemblée générale à Auteuil, au 
couvent des Dames de l’Assomption, le 6 février 
1873. Le P. Picard en était le directeur et le 
P. Vincent de Paul le secrétaire général. 

Définissant le but et les moyens d'action de 
l'Association, le P, Picard écrivait, le 6 février 1873, 
pour la première assemblée générale, les lignes 
suivantes (3) 


But et moyens. 


Bur : L'Association a pour but le salut de la France 
par Îa prière et la moralisation des ouvriers. 

1. La PRIÈRE, — Le salut nous vient du ciel. La prière 
peut seule le faire descendre sur la terre. L'Association 
de Notre-Dame de Salut devait donc être une œuvre de 
prières ; elle l’est, 

1° Elle demande à tous ses associés de réciter chaque 
jour, aux intentions de l'OŒEuvre, un Pater avec l'invo- 
cation : Notre-Dame de Salut, priez pour nous. 

2° Elle s'efforce d'établir partout la messe, la commu- 
mion, la prière des enfants pour la délivrance de la 
France. 

83° Elle a provoqué le mouvement des pèlerinages en 
accueillant le Pèlerinage national. 

4°. Elle a provoqué et organisé les neuvaines prépara- 
toires aux prières publiques. 

Quel vaste champ s'ouvre à notre activité si nous vou- 
lons favoriser et développer ce réveil de la vie surna- 
turelle, présage de résurrection et de salut ! 

2, LA MORALISATION DES OUVRIERS. — Les travailleurs 
forment aujourd'hui une caste ennemie de la société. 
Pourquoi n’en seraient-ils pas les soutiens, à l'exemple 
du divin Artisan de Nazareth ? Parce qu'ils ont perdu la 
foi, et qu’en fermant leurs cœurs aux espérances du ciel 


(1) Voir D, C., à. 28, col. 1027-1086. 

(2) Et non le 24 février 1872 comme il a été écrit dans 
la D, :C:,°t.: 26, col. 1655? 

(3) Cf. Assemblées générales de-1873 à 
de 464 pages. 4, avenue de Breteuil, Paris. 


1913. Un vol. 
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ils ont dû l'ouvrir à la passion des jouissances maté- 


rielles, et dès lors à la convoitise des biens dont ils sont 


privés. Pour sauver la société de leur haine, il faut les 
convertir. Pour les convertir, il faut les atteindre. | 

Deux sortes d'actions se présentent pour alteindre le: 
classes laborieuses l’action individuelle, l’action géné 


rale, 

L'aclion individuelle. — Nous pouvons, nous devons 
tous . l'exercer sur les travailleurs avec lesquels not 
sommes en rapports ou qui dépendent de nous. C'est 


pour cela que l'Association demande à ses membres dé 


veiller sur leurs domestiques, leurs employés, leur: 
ouvriers. L : 3 
L'action générale est plus difficile. Nous croyons qui 
les œuvres ouvrières patronages d’apprentis, école 


industrielles, œuvres militaires, cercles d'ouvriers, réu 
nions de patrons, etc., parviendront seules à l'exercer 
parce que seules elles réussissent à atteindre sérieusemen 
les ouvriers. l 

I1 est donc d’une extrême importance de s'occuper de 
œuvres ouvrières si nous voulons le salut de notre pays 

Il faut développer les œuvres existantes ; aider, encou 
rager celles qui périclitent ; relever celles qui périssent 
en fonder là où il n’en existe pas ; revendiquer la libert: 
du dimanche pour qu'elles puissent fonctionner, et pou 
que l'ouvrier, rendu à Dieu, revienne à sa conscience, | 
sa famille, à la société ; venir en aide à tous les homme 
d'initiative et de zèle qui se consacrent au salut de 
ouvriers ; unir enfin toutes ces œuvres ensemble pou 
que, s'appuyant les unes sur les autres, elles puissen 
protéger l’ouvrier voyageur et sa famille et le préserve 
des pièges de l'Internationale. 

C'est là le travail que se propose de réaliser dans D 
mesure de ses ressources l'Association de Notre-Dame « 
Salut, 


Quand on connaît l’histoire de cette associatio: 
on est vraiment saisi d’admiration devant la multi 
tude des initiatives qu'elle prit, des œuvres qu’ell 
encouragea et qu'elle soutint de ses ressources. 
P. Bailly en fut un des animateurs. Aussi signalon: 
nous ci-après quelques- unes des formes de T'actio 
bienfaisante exercée en France par l’œuvre qu 
venait de se fonder (x). 

S. Exc., Mgr André du Bois de La Villerabel, alor 
‘évêque d’ Amiens, en a raconté les débuts dans uü 
discours prononcé à la Trinité, le 13 mars 192* 


(1) Voir le livre de M. E. Lacoste : Le P. Franco 
Picard, second supérieur général de la Congrégation d. 
Auguslins de l’Assomption (1% octobre 1831-16 avril 1903 


Un vol. 19 x 12 cm. de vu-552 pages. Prix, 15 franc 
Bonne Presse, 1932. — ue notamment pp. x154-19h. 
Voir également D. C., t. 26, col. 654-656, les notes bi 


graphiques consacrées au P. Picard, 


pour Les fêtes du cinquantenaire de l'Association. 


La D. C., t. 9, col. 1066-1068, a reproduit ce qui 
fut dit alors du rôle du P. Bailly. 


Les prières publiques et les neuvaines nationales. 


. Dans le rapport inédit que nous avons déjà cité, 
le P. Vincent de Paul donne sur la première année 
d existence de l’Association les détails suivants : 


Il ne suffit pas qu'on s'occupe des ouvriers dans les 
Associations et de grouper une Union, il faut entraîner la 
société entière au salut social. Voilà pourquoi le P. Picard 


_ eut la persévérante idée de l'OEuvre incomprise de Notre- 
Dame de Salut, afin de récolter des fonds et susciter des 
* cercles, des associations de patrons, des voyages, etc. 


Cette Œuvre est aujourd’hui, en un an, accueillie par 
presque tous les évêques. Nous en avons écrit plusieurs 
foïs le panégyrique en des rapports qui sont venus jus- 
qu'à Nîmes. 

Les dames ont été enrôlées comme l'avaient été les 


- hommes, et Notre-Dame de Salut a permis à l’Assomption 


de soutenir et développer d’autres grandes œuvres, les 
œuvres capitales de prières. [...] 


Si beau que soit le mouvement provoqué par la Ligue 


. catholique et laissé par la Providence aux mains de la 


plus petite des Congrégations, comme autrefois le salut 
des armes françaises aux mains de la petite Jeanne d'Arc, 
ces œuvres extérieures devaient demeurer stériles sans le 
fécond arrosement de la prière. 

Il fallait pour sauver la France un grand et national 
mouvenrent de prières, comme il y avait déjà un mouve- 


. ment d’unions, d'études, de bons désirs. Ce mouvement 


Lvir ; 
| pousse à s'unir, elle est prête à les aider au besoin ; elle 


surnaturel prit son essor au Vigan avec la neuvaine des 


» prières publiques et constitua son centre rue François-Ier. 


Quarante mandements d’évêques répondirent à ce qu’on 
a appelé en plusieurs évêchés le Mandement du 
P. Picard, et la correspondance d’alors nous montra 
avec quel élan la France entière fit cetle neuvaine de 
supplications et de pénitences (x). 


(1) En voici le texte, emprunté au volume Association de 


Notre-Dame de Salut, Assemblées générales de 1873 à 


1913, pp. 33-34 : 
Le Vigan, 
fête de saint Denis l’Aréopagite, 9 octobre r87. 


Mapame, 


Vous pensez avec raison que tous les cœurs vraiment 
français s’empresseront de prendre part aux prières 
publiques votées par l’Assemblée nationale. Vous désire- 
riez quelque chose de plus ; vous voudriez que toutes les 
âmes pieuses, toutes les sociétés chrétiennes, s’unissent 
pour préparer le succès de ces prières par le jeûne, la 
pénitence et la sainte communion ; et vous demandez 


à l'Association de Notre-Dame de Salut de prendre l'ini- 


tiative de cette pieuse croisade. J'avoue que je trouve 


Salut s'occupe avant tout des œuvres ouvrières. Elle n'a 
pas l'intention de diriger ces œuvres ; elle veut les ser- 
elle cherche à favoriser leur fondation, elle les 


n’a donc pas mission, vous le voyez, pour prendre une 
semblable initiative. 
Néanmoins, comme la prière est par excellence l'arme 


+ du salut, qu’un des premiers actes de notre Association 
. à été un appel fait aux prêtres et aux fidèles pour l’éta- 


blissement des messes et communions de la délivrance, et 


+ que nos efforts ont été encouragés et bénis par un très 
“ grand nombre d’évêques et par le Souverain Pontife lui- 
- même, nous continuerons nos traditions en cette circons- 
« tance. 

n Nous demandons à tous nos associés de sanctifier le 
“jour des prières publiques par une communion générale, 
ct de s'y préparer par une neuvaine et un jeûne, La 


Mmeuvaine s'ouvrira le samedi 9 novembre; le jour de jeûne 
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Mais la prière devait continuer, les 20 000 communions 
mensuelles de la délivrance n'étaient pas assez, il fallait 
une chose visible qui frappât les peuples et même les 
hommes les plus éloignés de nos églises. 

Une bonne personne un peu extraordinaire avait pLo- 
posé la neuvaine, un prêtre: d’une nature un peu bizarre 
proposa La Salette (1) ; nous le repoussâmes ; ik insista, 


est fixé au vendredi 15 et la communion au dimanche 17. 

Les personnes qui ne pourraient pas jeûüner remplace- 
raient cette pénitence par une autre pratique de morti- 
fication, par le chemin de la croix ou par une aumône 
en faveur de l'Œuvre. 

Voilà, Madame, ce que nous comptons faire. Veuillez 
communiquer notre projet aux associations qui vous ‘ont 
priée de m'écrire et leur demander de s'unir à nous. 
Dans la seule ville où j'ai émis cette pensée, une petite 
sous-préfecture de 6000 habitants, déjà trois commu- 
nautés ont promis de faire solennellément cette neuvaine, 
et plus de 300 personnes s'engagent à la suivre (Il s’agit 
du Vigan). Ce noble exemple trouvera certainement des 
imritateurs, et, si nous ne pouvons pas inviter toutes les 
œuvres ni tous les chrétiens, nous serons heureux d’en- 
courager toutes les bonnes volontés et d'inscrire toutes les 
adhésions, 

Unissons-nous dans un même sentiment et de répara- 
tion et d'amour. Prions Jésus, notre Sauveur, de donner 
à nos représentants l'intelligence des châtiments qui 
accablent notre patrie et le courage de fonder par leur 
énergie des institutions dignes d’un pays chrétien. Prions 
Notre Père, la Vierge immaculée, la Reine de la France, 
de récompenser la bonne volonté de leurs enfants fidèles 
et d'accorder à leurs instances la conversion et le salut 
de leur pays. 

Veuillez agréer, etc. { 

F. Prcar», 
des Augustins de l’Assomplion. 

(x) Plusieurs documents parlent de cette personne « un 
peu extraordinaire » qui poussa le P. Picard à demander 
à toute la France une neuvaine préparatoire aux prières 
publiques votées par l’Assemblée nationale, le +16 mai 
1872, sur la proposition de M. de Belcastel ; maïs nous 
n'avons trouvé son nom nulle part. Quant au prêtre qui 
proposa le pèlerinage de La Salette, réalisé en août 1872, 
c'était l'abbé Thédenat. (Voir l’intéressante notice de 
Louis Guérm sur l’Association de Notre-Dame de Salut 
dans le volume Le Pèlerinage National de 1908, Récits ei 
souvenirs [Bonne Presse, 1908], notamment p- 72.) 

En réponse à l’envoi des prières de la neuvaine, M. de 
Belcastel répondit, le 30 octobre 1872, la lettre suivante : 


Colomiers-Lasplane, près. Toulouse, 
30 octobre. 1872. 
Mon Révérenp PÈRE, 


Je vous remercie des formules de prières que vous avez 
bien voulu m'adresser. En vous envoyant mon obole, per- 
mettez-moi de vous dire combien votre pensée me paraît 
un heureux complément de la motion votée par l’Assem- 
blée, 

En vulgarisant l'union libre des âmes chrétiennes aux 
prières officielles, vous faites ratifier par la foi populaire 
l'acte de foi des représentants du pays. Vous appelez sur 
lui les faveurs spirituelles de l'Eglise et la bénédiction du 
Vicaire de Jésus-Christ. Aussi l'OŒEuvre si bien nommée 
de Notre-Dame de Salut est-elle une œuvre éminemment 
catholique et française. Fe 

La prière plane au-dessus des partis. Elle ne fait violence 
à aucun et triomphe de tous au profit du bien général, 
car la plus grande force dont l’homme puisse disposer, 
c’est de demander au Créateur une part de la sienne. | 

Moins que toute autre nation, la France peut oublier 
cette vérité. La France est née d’une prière sur un champ 
de bataille. Cela est si vrai, il est si manifeste que l'in- 
vocation de Clovis au Dieu de Clotilde fonda la nation 
française qu'au bout de tant de vicissitudes, après des 
siècles, elle est encore à peu près dans les limites que son 
premier roi, en vingt ans, lui traça de son épée, devenue 
chrétienne. À 

La Révolution fait un immense effort pour ôter à la 
France le signe du baptême. Bien des croix ont été ren- 
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et le premier pèlerinage national commença au milieu 
de difficultés matérielles si insurmontables que nous 


| devons lire, dans Ja réussite, un prodige d’absolution pour 


les témérités de l'Assomption. 

Ici encore l'impulsion donnée fut suivie avec un en- 
semble admirable ; plusieurs évêques, très irrités au 
début, cédèrent au mouvement. 

Les armées de la Ligue ont sillonné la France en tout 
sens ; les députés, les magistrats, les généraux, suivent 
partout ces manifestations. C'est la France politique qui 
courbe à nouveau la tête au baptistère ; le peupe entier 
est conduit au surnaturel [...] (x). 


Ce grand mouvement de prière se continua les 
années suivantes et le P. Bailly en enregistre le 
succès dans ses rapports. Aujourd’hui encore l’Asso- 
ciation de Notre-Dame de Salut, fidèle à ses origines, 
provoque lors des élections ou de graves événements 
des neuvaines de prières auxquelles participe la 
France entière. ; 

A chacune des Assemblées générales qui suivirent 
celle du 6 février 1873 (2) jusqu’en 1894, le P. Bailly 
fut chaque fois chargé du rapport général. Ces 
pages débordent d’esprit surnaturel et donnent des 
diverses activités et initiatives de l'Association un 
tableau des plus vivants où abondent les faits et 
les détails édifiants et parfois fort piquants. 

Dans le rapport du 2 février 1876, le P. Bailly 
dresse la liste des œuvres qui ont reçu un secours 
depuis la dernière assemblée générale : elles sont au 
nombre de 130 : les recettes pour cet exercice se 


sont élevées à 102 905 fr, ro. Le 7 février 1878 Île 
 mombre des œuvres atteint 249 et ne cesse plus 
- d'aller croissant. 


versées sur son sol. Le nom suprême est effacé des 
chartes nouvelles. La société civile est violemment solli- 
citée d'opérer le divorce avec la société religieuse. Mais 
l'œuvre n’est pas consommée. Si l'Etat n'est plus catho- 
lique, il n’est pas encore athée, car il reconnaît des cultes, 
l'Etat prie, grâce au ciel. L'exergue de nos pièces de 
monnaie n’a pas abjuré Dieu, elle prie ; l’image du Christ 
éclaire toujours d’un rayon de justice et de miséricorde 
les salles de nos tribunaux ; et, tous les ans, la magistra- 
ture française est au pied des autels pour demander à Dieu 
le maintien de cette intégrité, qui la fait une des pre- 
mières de l'univers. 
_ En tout temps, les arlisans des lois n'ont pas moins 
besoin que leurs interprètes de recourir au souverain 
Législateur. Qu'est-ce donc, quand la grande loi du 
salut du pays est à chercher et à faire, quand, tous les 
fondements sociaux étant minés, le sort de l'avenir fran- 
çais peut dépendre d’un vote de 700 hommes réunis ? 
_ En vain, on osera dire que les hommes délibèrent et 
décrètent à l'abri de toute influence divine: en vain 
veut-on bannir du monde le surnaturel ; le surnaturel y 
demeure, il déborde de toutes parts, et Dieu aura le der- 
nier mot, soit par grâce, soit par justice, des idées et des 
forces qu'on lui oppose. 

Prions donc tous ensemble pour que la grâce surmonte 


Ja justice, et qu’en s’humiliant devant Dieu la France 


devienne digne de recouvrer devant les hommes la gran- 
deur de ses meilleurs jours. 

Veuillez agréer, Mon Révérend Père, l'hommage de mes 
sentiments respectueux, 

GABRIEL DE BELCASTEL, 
député de la Haute-Garonne. 

(1) À l'assemblée générale du 6 février 1873, le 
P. Bailly, avait présenté, comme secrétaire général, le 
rapport sur l’année 1872-1873 de l'Association (En voir le 
ei dans Assemblées générales de 1873 à 1913, pp. 15- 
47. 

(2) Voici les dates de ces diverses assemblées : 12 mars 
874 ; 2 février 1876 ; 7 février 1878 ; 8 février 1880 ; 
février 1881; 17 mars 1885 ; 1x avril 1886 ; 6 mars 
887; 11 février 1892 ; 8 mai 1894. 
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Les « Apôtres du Salut » et les « Enfants du Salut ». 


En 1880 le P. Bailly annonce deux créations nou-t 
velles : celles des « Apôtres du Salut » et des « En- 
fants du Salut », deux associations pieuses qui 
avaient pour but de susciter des prières et des sacri- 
fices pour la conversion de la France. 


Il fonda les « Apôtres » en 1878, sous l'impulsion 
du P. Picard. C'était une association de femmes pieuses 
qui se recrutaient parmi les personnes de condition 
modeste, femmes de chambre, cuisinières, couturières, etc. 
ct qui se proposaient de susciter des prières et des sacri- 
fices pour la conversion de la France. Outre leur sancti- 
fication personnelle, elles devaient stimuler la sanctifica- 
tion des autres et propager le règne de Notre-Seigneur : 
d’où leur nom d'apôtres. | 

Le premiers noyau de l'œuvre fut formé par sept 
personnes ferventes qu'il groupa et qui tinrent leur pre- 
mière réunion le 7 juillet 1878, fête de la Dispersion des 
Apôtres. Le jour où elles furent douze, le Père leur donna 
à chacune le nom d’un membre du collège apostolique. 
Il savait leur inspirer un grand esprit de zèle el de 
dévouement, et Dieu seul connaît le bien accompli par 
ces saintes filles. 

Elles formaient une sorte de Tiers-Ordre, dont le but 
était de trouver des associées pour l'OŒuvre générale de 
Notre-Dame de Salut, et de quêter des communions, des 
assistances à la messe, des chapelets, des chemins de 
croix, etc., pour le salut de la France. Comme on le voit, 
c'était une œuvre éminemment apostolique. < 

Le P. Bailly leur traça un règlement dont les points 
principaux étaient : 

1° Assistance quotidienne à la messe. 

2° Petit examen de prévoyance, tous les matins, sur 
ce qu'on pourrait faire pendant la journée, selon le but 
de l'Œuvre. 

3° Assiduité aux réunions mensuelles, tous les troi- 
sièmes dimanches du mois, après midi. Le P. Vincent de 
Paul présidait et faisait une instruction. Chacune ensuite 
s’accusait de ses manquements au règlement et recevait 
une pénitence. Puis on rendait compte humblement 
et simplement du bien accompli pendant le mois, Une 
secrétaire rédigeait le procès-verbal de la séance. 

4° Après un an de persévérance, on était admis à 
faire profession de fidélité au règlement, on recevait la 
ceinture de Saint-Augustin, qu'on portait sous le vête- 
ment, et on s’engageait à réciter la couronne de Notre- 
Dame de Consolation, On recevait un diplôme d'’agré- 
gation, 

De cette œuvre en sortit une autre presque semblable, 
six mois plus tard, Elle ne se distinguait de la première 
que par la plus grande jeunesse de ses membres : on 
n’y admettait que des jeunes filles. Le P. Vincent de 
Paul la fonda le 19 janvier 1879, en la fête du saint Nom 
de Jésus, avec trois miraculées de Lourdes, et il donna à 
cetle Asssociation le nom d'Enfants de Notre-Dame de 
Salul. On n'y enrôlait que des enfants assez picuses pour 
communier au moins tous les huit jours. Le règlement 
n’exigeait pas la Messe quotidienne parce que ces jeunes 
personnes ne jouissaient pas de la même liberté que leurs 
aînées, les Apôtres. Leurs réunions mensuelles avaient lieu 
le dimanche matin, ordinairement chez les Petites-Sœurs. 
de l’Assomption, les premières années. | 

Pendant quelque temps, on délégua quelques « En- 
fants » de Notre-Dame de Salut au Pèlerinage National, 
de Lourdes ; une année leur nombre s'éleva jusqu'à 30. 
Elles accompagnaient les malades sous la direction des! 
Petites-Sœurs de l’Assomption et aidaient comme infir-|! 
mières, Leur simplicité et leur dévouement faisaient l'édi- | 
fication de tous. Plus tard, des personnes de la haute! 
société prirent leur place. | 

Une preuve manifeste de la ferveur de celte Associa- 
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Fon, c'est que, au bout de trois ou quajre ans, on 
comptait déjà 25 « Enfants » de Notre-Dame de Salut 
entrées au couvent : Trappistines, Dominicaines, Petites- 
Sœurs et Oblates de l'Assomption (1). 


Les concours dramatiques. 


On ignore peut-être que c’est à l'Association de 
Notre-Dame de Salut que revient l’idée d’avoir créé 
pour les œuvres un répertoire de représentations 
dramatiques saines et moralisatrices, Dans son rap- 
port de 1876, le P. Bailly écrivait ces lignes : 


Une de vos préoccupations maternelles en faveur des 
ouvriers a été de sanctifier leurs plaisirs et' de rendre 
ainsi aux enfants du peuple les nobles satisfaciions que 
l'impiété leur avait enlevées. 

Il nous était pénible de songer que les jeunes gens 
réunis à grand'peine dans nos œuvres en étaient réduits 
à se récréer par des représentations dramatiques sans 
religion, sans morale, sans vérité, et qu'on dissipait à 
des futilités un des plus puissants moyens d'action. 
C'est alors que vous avez proposé au Congrès des 
directeurs ouvriers à Lyon de donner un prix de 
 5oo francs à la meilleure représentation scénique destinée 
aux ouvriers. Le Bureau central de l'Union accepta votre 
offre, et un grand nombre de pièces furent écrites. Votre 
journal le Pèlerin a rendu compte de ce très remarquable 
concours, et a donné de longs extraits du rapport lu à 
Reims par le R. P. Germer. 

Les applaudissements qui attendaient le nom du lauréat 
s'arrêtèrent et firent place à une douloureuse émotion, 
quand Mgr l'archevêque de Reims proclama le nom du 
regretlé comle Lafond, qui venait de recevoir la cou- 
 ronne meilleure promise aux hommes de bonnes œuvres. 
Mme Lafond rendit à l'Association, pour un nouveau 
concours, le prix gagné, et vous avez pu ainsi proposer 
celte année au Bureau central d'ouvrir un concours plus 
complet, dont le programme a déjà été tracé (2.) 

D'autre part, vous avez ajouté trois prix moindres pour 
susciter des chansons d'un genre plus élevé que celles 
qui portent le nom de chansonnelles. | 

11 y aura donc, au prochain Congrès, cinq prix à 
décerner au nom de l'Association, formant un total en 
argent trop restreint de 1 200 francs (3). 

L 


Le 2 février 188r c'est surtout des pèlerinages que 
le P. Bailly entretient l’assemblée générale de Notre- 
Dame de Salut. I1 y fait part, de plus, qu’une nou- 
veille publication a élé créée, la Vie des Saints. 

Son rapport du 6 mars 1887 est resté célèbre ; 
il avait pris pour sujet « Les douze montagnes du 
Salut »: 1° l’Union des œuvres ouvrières ; 2° la 
nomination d’un cardinal protecteur par Léon XIII 
pour l’Association ; 3° Les prières publiques ; 4° Les 
pèlerinages ; 5° Les trains de malades ; 6° Les gué- 
risons ; 7° l’Hospitalité ; 8° Les pèlerinages de péni- 


tence ; 9° Travaux des associés ; 10° OEuvres ou-. 


vrières ; 11° Autres œuvres ; 12° La montagne de la 
Hraternité. 


Les Fraternités. 


Citons de ce rapport ce qui est dit de la fondation 
récente des « Fraternités » : 


Nous vous avions entretenus des Apôtres et des Enfants 
"Ju Salut, qui continuent à Paris avec persévérance et 
foi. 


(r) Cf. Le P. V. de P. Bailly, pp. 152-155. 
(2) Voir ces programmes au Pèlerin du 19 février 1876 
et au Bulletin de l'Union du 4 mars 1876. 
…._ (3) Assemblées générales de 1873 .à 1913, pp. 122-123. 
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s'est transportée à une organisation plus vaste, vraiment 
sociale, celle de la Fraternité du Salut, qui comprend 
des Frères et des Sœurs divisés en douze Fraternités, à 

C'est une œuvre ouvrière qui ne coûte presque pas 
d'argent, qui ne puise jamais dans notre caisse et qui, 


aux pieds de Notre-Dame de Salut, obtient des succès 


étonnants. 


Elle est actuellement abritée par les Petites-Sœurs gardes- 
malades de l'Assomption, qui en ont eu les prémices. 


Il s'agissait de réunir des ouvriers convertis, ramenés j 


ï | VE 
Mais l'idée de ces réunions pieuses et pleines de qi 


pendant la maladie d'un membre de la famille ; c'étaient AN 


des ouvriers proprement dits, pris dans tous les états et 
déjà lancés au milieu des luttes de la vie. ; 

Ce n'était donc ni un patronage d'enfants ni un cercle 
composé en grande partie de jeunes gens, 

Le règlement de la Fraternité en est toute la vie. 1 

Il se compose des articles suivants : Le 


CE QUIL NE FAUT PAS FAIRE 


1° Ne faire partie d'aucune Société secrète, et d'em 
sortir s'ils y étaient entrés. ' 
2° Ne pas hanter les clubs ni autre assemblée quel- : 
conque inspirée par la libre pensée contre Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et son Eglise, | 


3° Ne pas fréquenter les cafés ni les cabarets. Lee jH 
&° Ne point lire ou propager les mauvais journaux, 


les livres impies ou immoraux; ne pas en permettre 
l'entrée chez eux, non plus celle des gravures irréligieuses 
ou obscènes, 


5° Enfin, éviter de tout leur pouvoir le travail des es 


dimanches et jours de fêtes, 


CE QU'IL FAUT FAIRE 


Les Frères promettent devant Dieu : 

r° De faire au moins leurs Pâques chaque année. 

6 

3° De faire chez eux la prière en commun le soir. 

4° D'envoyÿer leurs enfants aux écoles catholiques. | 

5° D'honorer leur femme, de veiller sur leurs enfants 
et de leur donner le bon exemple. e 

6° De rapporter intact dans la famille le salaire de la 
semaine. 

7° Les Frères se montrent en toute occasion, et saps 
respect humain, les fidèles de Notre-Seigneur, les fils de 
son Eglise, les amis de la vérité et les défenseurs de la 
religion. 

8° Ils se tiennent à la disposition du clergé pour les 
bonnes œuvres et l'édification des fidèles. 


9° Les associés de Notre-Dame de Salut s'aiment comme 


de vrais frères, s'entr'aident selon les besoins de chacun 
et dans la mesure de leurs moyens. 


Voici son organisation : 

Les ouvriers de la Fraternité se réunissent une fois le 
mois aux centres de leurs réunions, jusqu'ici les maisons 
des Petites-Sœurs de l’Assomption, avec des hommes du 
monde nommés décurions. 

Là, après la présentation des nouveaux, Îles décurions 
entretiennent les Frères de questions utiles à la vie 
sociale et chrétienne; le religieux qui préside ajoute 
quelques mots de piété, et l’on cause des difficultés que 
rencontre l'application du règlement. Une bénédiction du 
Saint Sacrement termine la séance. 

Les décurions vont voir autant que possible leurs patron- 
nés dans le mois, et la visite n’est autre chose, en petit, 
que la réunion mensuelle ; on y cause cependant spécia- 
lement de la situation de chacun, comme il convient 
entre amis. 

Mais il n'y a ni don distribué ni caisse de secours 
mutuel. : e 

Quand les Frères sont depuis un certain temps admis, 
on les convoque à une seconde réunion mensuelle dans 


2° D'aller à la messe les dimanches et jours de fêtes. 


Le "Me nd 


cétté’ réunidn des affiliés définitifs a’lieu le matin; il y 
a! la’ mésse, souvent beaucoup de communions ; on prend 
su après’ la messe un morceau de pain ensemble; et puis 
a lieu la réuniôn plus solennelle que celles des! quartiers. 
Ordinairement il y a plusieurs orateurs, et les Frères 
trouvent à ces assemblées un intérêt assez puissant pour 
y venir de fort loin : Puteaux, Sèvres, Belleville, Choïsy- 
le-Roï, etc. 

Cette œuvré ne propose aucun jeu, aucune distraction ; 
elle instruit, éclaire, vivifie, et elle attiré, comme autre- 
fois les offices de la paroïsse attiraient les chrétiens par 
amour, sans aucun éstaminet annexé, On s'y aime beau- 
coup. Joy 
Les Fraternités des hommes de Paris, sans dépenses 


. — car il y a aussi les dames — groupent les femmes. 
En province, il y a des Fraternités récemment fondées 
près des couvents des Petites-Sœurs à Creil, Perpignan, 
- Sèvres, Lyon. 

. On ne fait aucun sacrifice, sinon que l’œuvré de la 
_ presse, une de celles inspirées pour le salut social sous 
_ J'égide de Notre-Dame dé! Salut, donné à chaque réunion 
un journal aux assistants. Et disons en passant que les 
-_ ‘ «réunions ouvrières qui ont l'intelligencé de donner un 
journal hebdomadaire à leurs patronnés jetlent une 
_ sémmence de‘ bien considérablé dans les familles, On ne 
lit les’ journaux qué le dimanche dans les cercles et 
_ patronages, et là où il y a trente ou cent lécteurs pour 
une feuille, à peine regarde-t-on les images. Dans la 


on le réclame avec tant d’insistance à celui qui va le 
recevoir que c’est une cause sérieuse d'assiduité aux réu- 
_nions. | 

7 La Fraternité du Salut est uné expérience heureuse, 
“mais n’est pas achevée; l'œuvre n’a pas encore pu sortir 
‘des’ couvents qui l’abritéent et qui lui donnent un con- 
cours à part : lé’ dévouement et le zèle dé la Sœur hos- 
_ pitalière 6i aïmée de l’ouvrier, qui voit en elle une mère 
pour 6es enfants, un angé à l’héure de la maladie, sont 
: peut-être un élément nouveau pour le soin des âmes, 
après qu'il a été mis au service du corps. 

La société antichrétienne chasse cette Sœur de partout, 
parce que Satan comprend sa valeur ; on ne saurait s’en 
passer à la Fratérnité, pas plus que des dames du Salut 
ici. Peut-être l’heure est-elle venue, après ce que la Sœur 
hospitalière a fait à l'œuvre ouvrière de l'hôpital, à 

_ l'œuvre ouvrière de l’école, dans la mansarde où elle 
: s'est faite servanté; peut-être l'heure est-elle arrivée de 
donner encore à ces Sœurs une place aux œuvres 
ouvrières (x). 
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Le roman de Zola sur Lourdes. 


SrRAREE / 


La sérié de ces rapports s'arrête en 1894. Un 
Eu. asséz long passage du dernier est consacré à Zola 
.… èt au roman quil avait publié sur Lourdes. Le 
P. Bailly intitule cette digression « Les sauterelles, 
le roman, le boulevard »: 


[.:}] On pourrait former de gros volumes avec les 
injures dirigées contre le pèlerinage du Salut! On pré- 
tend qu’en Algérie il y a parfois tant de sauterelles que 
les trains ne peuvent plus marcher et parvenir à les 
écraser ; Mesdames, vos trains ont toujours été victorieux 
de ces sauterelles désagréables de l'incrédulité gouail- 
leuse. 

Et, 6 merveille ! en 1894; tout en niant la puissance du 
surnaturel, les sauterelles, désespérant d’arrêter le train, 
se mettent à lé pousser. 


(x) Cf. Assemblées générales de 1873 à 1913, pp. 297- 
261. 


laquelle toutes! les Fraternités sont réunies à Grenelle ; 


_ d'argent, groupent les maris, et les Fratérnités de Sœurs 


famille, aw contraire, on lit et l’on use même lé journal ; ! 
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Plusieurs journaux irncrédules, les médecins mätéria 
listes ont affirmé — ce qu’on niait — que les foules 
venaient réellement à Lourdes, et qu'il y avait réellement 
de nombreuses guérisonis. 1 

Et, tout en attaquant le surnaturel, le plus illustre 
écrivain du naturalisme, celui dont les paroles trop 
grosses ne pouvaient passer par les portes de l’Académie, 
Zola, a changé de ton pour parler de Lourdes, où il était 
venu afin de vous prendre en flagrant délit d’imposture. 

Ecrivant pour les impurs du boulevard, dans. le’ rez-de: 
chaussée le plus mal famé de la presse (r), il a dit, avec 
l’accent de la vérité, comment on soigne les malades, avec 


| quel zèle on leur procuré l'Extrême-Onction ; il a décrit 


lVhorrible lupus, et, sous un ton toujours gouailleur,: et, 
en y mêlant un impur roman et en affirmant, il est vrai, 
l'incrédulité, il a relaté, en somme, tous les grands! 
miraclés précédents. 

Selon cette méthodé nouvélle, si le romancier fouillait, 
hélas ! dans l'Evangile, il racontérait avec détails l& 
résurrection de Lazare décomposé, le frémissement, l’admi- 
ration, et il conclurait qu'il est absurde de croire à la 
puissancé du Christ ! | 

Comme lé centenier, M. Zola a été impréssionné au 
Calvaire, et il frappe aussi sa poitrine, mais en concluant : 
& C'est extraordinaire, oui, évidemment : cet homme 
n’était pas Dieu! » 

Si jé me suis autant étendu ici, contre nos usages, sur 
un mauvais roman, c'est qu'il faut bien reconnaître que 
vous avez changé l’encrier du président de la Société des 
gens de’ lettres, et les grivoiseries qui pourront suivre 
en ce roman n'enlèveront plus cette impression que là 
où l'on affirmait qu'il n’y avait que de faux malades et 


 supercheries il y a des choses grandes et mystérieuses. Le 
! boulevard lui-même commence donc à être envähi, et c'est. 


vous qui êtes la nuée puissante — non pas des sauté 
relles, mais des anges, — pour arrêter, enrayer, endiguer 
quelque peu le gratid ruisseau : de nos beaux boulévards; 
torrent d'impudicité et d’incrédulité. [...] 


Allocütions du P. Bailly 
: aux assemblées de 1909 et de 1911. 


Le rr février r909, l'Association reprenait, après 
quinze ans d'interruption, la série de ses assemblées; 
sous la présidence du cardinal Amette. L'année sui- 
vante, le 1r février 1910, c’est le P. Baïlly qui pré- 
sida la séance. Dans sa brève allocution rétenons lé 
début, où il rappela les souvenirs du passé : 


Votre petit nombre en cette Assemblée générale a pour 
moi le charme du berceau de l'Association. Au moment 
où s’accomplissaient les grandes œuvres dont on vient dé 
vous entretenir, le Conseil qui provoqua les neuvaines :pré* 
parätoires aux prières publiques, les grands pèleri- 
nages, etc., n’était pas plus nombreux. Les saintes femmes 
qui suivaient Notre-Seigneur et que l'Association continue 
sous la présidence de Ia Sainte Vierge ne formaient. pas 
une foule. \ 

Ce qui vous donne la force, c'est votre foi ardente” 
D'autres associations généreuses de dames ont surgi depuis 
votre naissance, avec la même légitime ambition de faire 
de grandes œuvres. Nous en bénissons Dieu. C’est [à un 
signe des temps, Mais votre Association conserve un 
caractère spécial : l’intransigeance pour l'affirmation des 
droits de Jésus-Christ et l'emploi des moyens surnaturels, 
seuls vraiment efficaces pour la plénitude du bien social. 
C'est pourquoi, en matière même d'élections, vous conti 
nuez à susciter des sacrifices, des prières, des  pèleri: 
nages [...| | 


(x) A cette époque Zola collaborait au Gil Blas, à l’Au- 
rore ct à la Lanterne. (Note de la D. C.) 


- présidée par Mgr Dubois, alors archevêque de Bourges. 

- Les quelques paroles qu'il y prononça méritent 

d'être recueillies puisqu'elles constituent comme son 
testament spirituel à cette œuvre qu’il avait tant 

- aimée : 

Notre aimable secrétaire général a annoncé que j'ajou- 
ferais ma parole chevrotante à son vivant rapport ; mais 
s'il croit que, je lui rendrai les compliments qu’il m'a 
 prodigués, il sera bien trompé. 

Dans ce rapport, je remarque qu'il a évoqué le souve- 
nir des douze montagnes que j'ai élevées à la gloire 
de vos travaux, il y a quelques années. 

Les montagnes ont mauvaise presse dans l'ordre sur- 

” naturel ; elles ont une parenté avec l’orgueil. Je vous 
fais donc amende honorable de vous avoir transportées 
sur une haute montagne, comme le tentateur. Aujour- 

…_ d'hui que, grâce à la persécution, nos montagnes ont été 

si fort dégonflées et que votre foi les a jetées à l’eau, je 

- vous propose de les remplacer par des trous profonds ; 

_ trou pour l’amour-propre, trou à la bourse, et dans ces 

… trous profonds nous jetterons le petit grain de sénevé qui, 

-_ à notre origine, fut un grain de folie selon le monde. 

… Et, avec cette humilité, nous nous relèverons. 

… Autrefois, l’empereur Héraclius, pour porter la vraie 
croix, s'était revêtu d’habits somptueux et de bijouteries 
orientales. Mais il ne put porter le fardeau. Alors, 
l'évêque saint Macaire lui dit : « Dépouillez-vous, et 
prenez un habit pauvre. » L'empereur obéit royalement ; 

“ ji! emprunta l'habit d’un mendiant — il n’en manque pas 
à Jérusalem ! — et, dès lors, ii a pu porter allégrement 

- la lourde croix jusqu'au calvaire, 

> Mesdames, vous êtes devenues pauvres. Je vous admire 
davantage qu’au temps des montagnes. Nous nous sou- 
viendrons que nous avons été fondés pour rétablir l'ordre 
social sur le Christ et non pas sur la sagesse humaine ; 
qu'on ne peut semer d'œuvre sociale que parmi les chré- 
tiens ; les apôtres ont inondé le monde de croyants, et 

de cette inondation sont sorties les lois nouvelles du chris- 
tianisme. 

Hors de cette base, on n'édifie pas le salut. 
= Je prends un exemple. les politiciens veulent consti- 
… {tuer des caisses de retraite avec des milliards, et ils n'y 

 parviendront pas. Vous, Mesdames, vous réussissez tous 
les jours à faire la caisse des retraites, en soutenant les 
écoles, les patronages, qui enseignent le commandement : 
« Tes père et mère honoreras. » La véritable et seule 
caisse .des retraites a été placée par Dieu au cœur des 
enfants, et non pas au guichet d'une assistance publique. 

Je pourrais m'étendre sur ce thème et, pour toute ques- 
tion sociale, dire la supériorité de votre action sur celle 
des Parlements ; mais ce serait là tout un discours au 
lieu .des .quelques mots par lesquels on a voulu unir le 
passé au présent en me demandant de mêler ma vieille 
voix aux accents plus jeunes de notre secrétaire général, 
et avant la parole si autorisée du vaillant archevêque du 
Salut, que je regrette d’avoir déjà tant retardé. 

Monseigneur, donnez-moi l'absolution. (Vifs applaudis- 
sements.) 


Les Pèlerinages. 


La D. C. a déjà eu l’occasion de retracer les 
origines et les développements des pèlerinages natio- 
naux à Rome, Lourdes et Jérusalem, dans ses notes 
- sur le P. Picard (x). 

Le P. Vincent de Paul dans cette œuvre fut un 
admirable auxiliaire de son supérieur, à qui reve- 
naient l'impulsion et l’organisation. 


(x) Cf. D. C., t. 26, col. 656-66r. 
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 P. Bailly était encore présent à l'assemblée générale, 4 cu 


. Le premier Pèlerinage National à Lourdes de 
juillet 1873 fut conduit par le P. Bailly : 


« On fit un arrêt à Tours, au tombeau de saint Martin, 
et un autre à Buglose, au pays natal de saint Vincent de 
Paul. Le P. Bailly prêcha sous le chêne planté par Je 


Saint : « C'était dans l’octave de sa fête, écrit-il, et pro- 
videntiellement les futurs pèlerinages des malades étaient 
mis ainsi sous la protection de l’apôtre de la charité.» 

» Au troisième pèlerinage, en septembre 1875, il y eut. 


comme une « journée de bannières du Salut », venues de 
divers Comités diocésains, que le P. Bailly présida. 

» Bientôt la France entière fut sillonnée par des cor- 
tèges sacrés, non seulement la France, mais les autres 


nations, que ce mouvement gagnait de proche en proche. 4 


Désormais la Vierge de Lourdes voit accourir tous les ans 
les pèlerins par plusieurs centaines de mille, » (x) 


Jérusalem. 


On sait que le prernier pèlerinage conduit en. 


Terre Sainte fut dirigé par le P. Picard, aidé des 


PP. Emmanuel Bailly et Hippolyte Saugrain, Le 
P. Vincent de Paul fut chargé de conduire le 


second, qui eut lieu en 1883. Vingt-huit fois il refit 


le même voyage. Le dernier fut celui de 1910. Voici 


la liste de cette croisade de pénitence (2) : Æ 


1. Pèlerinage du 7 mars au 27 avril 1883 (IE), dit des 3 à 


tempêtes ; célébra Pâques à Jérusalem. 

2. Pèlerinage du 24 avril au 18 mai 1884 (III) ; l’on 
fêta saint Etienne sur le terrain des Dominicains. Parmi 
les pelerins, on cite M. l'abbé Gély, devenu évêque de 


Mende, et M. l'abbé Gauthey, devenu évêque de Nevers, 


puis archevêque de Besançon. 
3. Pèlerinage du 24 avril au 3 juin 1885 (IV®) ; on loge 
sous une grande tente et on achète le terrain de. Notre- 


Dame de France ; M. l'abbé Ricard, devenu évêque d’An- 


goulême, puis archevêque d’Auch, faisait partie du Pèle- 
rinage. 

hi. Pèlerinage du 14 mai au 24 juin 1886 (V°); on 
aborde en Afrique, à Carthage, pour la première fois ; 
on baptise le terrain de Notre-Dame de France. 

5. Pèlerinage du 28 ayril au 18 juin 1887 (VI) ; on 
y développe la dévotion aux âmes du Purgatoire. 

6. Pèlerinage du 12 avril au 30 mai 1888 (VII) ; on 
loge à Notre-Dame de France, dont une grande partie est 
déjà construite. 

En 1889 (2 mai-18 juin), pendant l'Exposition univer- 
selle de Paris, le « Moïne » dut rester attaché à sa Croix. 
Néanmoins, comme on passait par Rome, il conduisit 
le Pèlerinage jusqu'aux pieds de Léon XIII. « Ils sont 
— écrivait M. l'abbé Hautin, vicaire général d'Orléans, 
devenu plus tard évêque d’Evreux, puis archeyêque de 
Chambéry (mort le 6 février 1907), qui en faisait partie, 
— ils sont 300 pèlerins, ni plus ni moins : car celui qui 
se dit modestement le 3orf, le R. P. Vincent de Paul 
Bailly, nous quittera à Rome, laissant à son frère, le 
R. P. Emmanuel, la direction du Pèlerinage, » Et à 
Jérusalem, M. Ledoux, consul général de France, pro- 
fitait de cette première absence du « Moine » pour dire 
aux pèlerins, le 30 mai 1889 : « Nos établissements catho- 
liques ont tous apprécié le charme de sa parole con- 
vaincue, l'aménité de son caractère, l'ardeur de sa foi, 
la décision, la sagesse ef jusqu’à la témérité qu'il apporte 
dans l’organisation et la conduite de la caravane. » (3) 


(x) Le P. V. de P. Bailly, p. 6x. 

(2) Les Echos de Notre-Dame de France (mars 1893) ont 
publié un résumé assez complet des onze premiers pèleri- 
nages de pénitence écrit par le P. Bailly lui-même. 

(3) Allocution du consul général (Communications aux 
anciens pèlerins, août 1889, p. Q). 


de Lu 


Labeuche, devenu évêque de Belley (mort le 


grand nombre d’évêques latins et orientaux. 


MATE DHL: 


NE 


( Lun? ñ 


7. Pleritage du 18 avril au 8 juin 1890 (IXe) : on 
se rencontre en Galilée avec le duc de Norfolk, l'évêque de 
€Clifton et un groupe de pèlerins anglais. M. l'abbé Gui- 
dibert, devenu évêque de Fréjus, faisait partie du Pèle- 
winage. 

8, Pèlerinage du 10 avril au 28 mai 1891 (X°), avec 


NN. SS. Denéchau, évêque de Tulle (mort le 18 avril 


et M. l'abbé 
18 mars 


1908), et Koppès, évêque de Luxembourg, 


1910). 
9. Pèlerinage du 27 avril au 14 juin 1892 (XI), avec 
M, l'abbé Canappe, devenu plus tard évêque de la Gua- 


. <deloupe (mort le 20 septembre r907). 
| xo. Pèlerinage du 12 avril au 30 mai 1893 (XII*), avec 


d'éclat incomparable du Congrès eucharistique, la pré- 
sence d’un légat pontifical (cardinal Langénieux) et d’un 
Parmi les 


pèlerins était Mgr Péchenard, devenu depuis évêque de 


_ Soissons, 


x1. Pèlerinage du 15 décembre 1893 au 24 janvier 


: 1694 (KIT), premier de Noël. 


19. Pèlerinage du 7 décembre 1894 au 16 janvier 189 


_ {XIV®), incident du Cison  débordé. 


13. Pèlerinage du 24 avril au rx juin 1896 (XV®), avec 


_ Mgr Bulté, vicaire apostolique du Tché-li ; Mgr Hudrisier; 


vicaire apostolique des îles Seychelles, et aussi M. le cha- 
noine Sevin, de Belley, devenu évêque de Châlons, puis 


archevêque de Lyon. 


14. Pèlerinage du 11 mai au 25 juin 1897 (XVI). 
15. Pèlerinage du 17 décembre 1897 au 22 janvier 1898 


(XVII) ; échouement près de Messine. 


x6. Pèlerinage du 21 avril au 2 juin 1899 (XVIIIe). 
Le P. Bailly ne conduisit pas le XIX® Pèlerinage 


3 (18 août-29 septembre 1809), qui fut l'hommage solennel 
_ à Jésus-Rédempteur pour la fin du xix® siècle ; mais, les 
pèlerins devant rentrer par Rome, il alla les y attendre 
et les présenta lui-même à Léon XIII. 


17. Pèlerinage du 25 avril au 31 mai 1go0 (XXE) ; 
suivit de près les douloureux événements qui RUE LA 
d'enlever le « Moine » à la Croix. 

18. Pèlerinage du 26 avril au 7 juin 1907 ŒXt, avec 
de Rme Dom Chautard, abbé de la Trappe de Sept-Fonts. 

19. Pèlerinage du 28 août au 20 septembre 1901 (XXII), 
avec Mgr Toulotte, des Pères Blancs, évêque titulaire de 
Thagaste (décédé à Rome le 23 janvier 1907). 

20. Pèlerinage du 21 mai au 26 juin 1902 (XXIIIE). 

Le XXIV® (20 août-25 septembre 1go2) n'eut pas le 
P. Bailly, ni le XXVE (2 mai-13 juin 1903). À celte der- 
nière date, la persécution venait de redoubler en France, 
et surtout le P. Picard venait de mourir à Rome, le 
16 avril. Le R. P. François-Joseph, vicaire custodial, rece- 
vant les pèlerins au Saint-Sépulcre, demandait au Sei- 


MAL gneur que les Pèlerinages de Pénitence ne perdent jamais 


« la marque propre que leur imprima léur fondateur de 
concert avec le fidèle interprète de ses desseins, le 


R: P. Bailly, dont nous regrettons l'absence, privés de 


lui adresser nos vœux à l’occasion de ce XXVe Pèleri- 
| nage ». 
21. Pèlerinage du 1% septembre au 2 octobre 1905 


(XXVI®) ; on passa d’abord par Rome, et le P. Bailly pré- 
senta les pèlerins au nouveau Pape c'était juste un 
mois après l’élection de Pie X. Le Saint-Père, pour la 
première fois, se hasarda à parler en français en public, 
« et je tremble, disait-il, comme un enfant qui com- 
mence à marcher ». 

22. Pèlerinage du 11 mai au 21 juin 1904 (XXVIIE), 
avec Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, au 
Canada ; on revint par Rome, et le P. Bailly présenta 
encore les pèlerins à Pie X (rx). 


G) Le P. Bailly n’alla pas aux XXVIIIE (28 août-26 sep. 
#embre 1904), XXX° (8 septembre-16 octobre 1905), XXXII 


« Documentation Catholique » » 


ail EN PACE 


3. Pèlerinage du +6 mai au 20 juin Hsus (XXIXS) ; ; on 
revient par Rome, et le Pape bénit les pèlerins. 

24. Pèlerinage du 24 mars au 26 avril 1906 (XXI) : 
on revient par Rome. 

25. Pèlerinage du 15 mai au 24 juin 1907 (XXXIII*) , 
on revient par Rome, et le Saint-Père adresse un émou- 
vant discours aux pèlerins, parmi lesquels le R. P. Gé 
noud, devenu évêque de la Guadeloupe. 

26. Pèlerinage du 25 mars au 29 avril 1908 (XXXVE) . 
on débuta par Rome, et le Souverain PO un 
paternel discours aux peleninise 

27. Pèlerinage du 23 mars au 2 mai 1909 xx) 
avec NN. SS. Albano, évêque titulaire de Bethsaïde, et 
Racicot, évêque titulaire de Pogla. 

28. Pèlerinage du 15 mars au 26 avril 1910 (XXXIX°) : 
ce fut le dernier dirigé par le P. Bailly (). 


4° L'homme de Dieu et le religieux 


, 


Au moment où le P. Baïlly mourut, tous ceux qui 
l’avaient connu ou avaient vécu dans son intimité 
élaient unanimes à proclamer que c'était un grand 
serviteur de l'Eglise et un grand religieux qui 
venait de disparaître. Franc, dans la Croix (3 déc. 
1912), écrivait justement : 


Une grande et belle pensée a dominé toute celte vie, be 
pensée que le P. d’Alzon a résumée dans la devise Adveniat 
regnum tuum. Travailler au règne de Dieu, le faire régner 
dans les esprits, le faire régner dans les cœurs, lutter 
indomptabiement contre ceux qui veulent le chasser, a 
fur et à mesure qu'il est chassé le réintroduire, tout faire 
pour rélablir son empire dans la société, se montrer par 
conséquent toujours catholique, ne jamais déserter le ter- 
rain catholique, faire avant tout et jusqu’au dernier soupir 
de l’'apostolat catholique, bien convaincu que tous les 
biens sortiraient de celui-là... : voilà l’œuvre du R. P. Vin- 
cent de Paul Bailly. 


Notons quelques-unes des caractéristiques de cette 

âme d’élite d’après ce qui a été publié à ce sujet. 

Son esprit surnaturel. Sa piété. 

is M. E. Lacoste dans Le P. W. 
aa retirfe : 


IL avait assurément une énergie physique et une 
lité de travail peu communes. 

Mais il puisait encore ses forces et ses inspirations à 
une source mystérieuse où ne s’abreuve guère la presse 
quotidienne la prière. Get homme si actif, si prompt 
dans son action, si clairvoyant dans ses A à si 
judicieux dans ses calculs, était un mystique. 

Il vivait d'une vie intérieure intense. L'atmosphère + sur- 
naturelle était le milieu dans lequel son âme respirait, 
puisait sa vie ; il s'y plongeait comme un poisson dans 
l’eau. De là l'esprit de foi si caractéristique de ses paroles, 
de ses écrits, de ses actions, Je crois qu'on ne découvri- 
rait pas un acte dans toute sa vie où n'ait présidé la 
pensée de Dieu. 

La vie religieuse le plaça dans une dépendance totale 
de Dieu et de ses supérieurs, en réalisant plus parfaite- 
ment les aspirations qui avaient élé celles de toute sa vie. 
Sa pensée, au milieu du monde, montait vers Dieu sans 
effort, comme inconsciemment... 


de P. Bailly, 


(2 septembre-1r octobre 1906), XXXIVE (5 septembre-r7 oë- 
tobre 1907), XXXVIS (13 août-°5 septembre 1908), 
XXXVIIE (13 septembre-15 octobre 1go9), ni À ceux qui 
suivirent le XXXIXE. 


1) Hommages, … 847-350. 
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\ 


La piété du P. Vincent de Paul alla toujours grandis- 
sant, Il n’est pas rare de rencontrer de saintes âmes qui 
se lamentent sur leur première ferveur disparue, de bons 
prêtres qui regrettent de ne plus éprouver les élans de 

leur jeunesse sacerdotale et les émotions de leur première 
messe, Rien de semblable chez le P. Vincent de Paul, 
dont la ferveur montait toujours plus lumineuse et plus 
chaude comme le soleil jusqu’au plein midi, et, à la fin 


de sa course, sa vie de prière, son union avec Dieu 


- avaient alteint une rare intensité. 

Dès son adolescence, l’Eucharistie était le centre de sa 
. vie intérieure, Sa piété rayonnante et apostolique cher- 
chait des imitateurs, et s’il cédait à des camarades pour 
les accompagner dans des soirées, c'était à condition qu'à 
» eur tour ils l’accompagneraient à la messe et à la sainte 
Table. Ces pieux marchandages indiquent bien que la dis- 
‘sipation des soirées même dansantes ne troublait point 
“son àme et ne mettait aucune gêne dans ses rapports avec 
Dieu. Il déclarait lui-même, à la fin de sa vie, dans un 
- élan de reconnaissance envers Dieu, qu'il avait été favo- 
visé de grâces de préservation extraordinaires dont il ne 
- s'était pas rendu compte sur le moment, tant il apportait 
-à ces relations mondaines, à ces camaraderies de jeunesse, 
une âme candide et comme insouciante du danger. 

Plus tard, au milieu de sa prodigieuse activité, il 
“madmit jamais que ses occupations, si nombreuses, si 
variées, si importantes qu’elles fussent, autorisassent un 
relichement quelconque dans ses exercices de piété. Au 
- contraire, il y consacrait d’autant plus de temps qu'il 
avait plus à faire. Il ne se dispensait pas de l'assistance 
au chœur ni des exercices communs, bien que son genre 
de travail Jui eût fait trouver de légitimes excuses. Com- 
ment s’arrangeait-il pour mener de front avec les obser- 
- vances monastiques celte activité extérieure dispersée sur 
- tant d'objets ? C'était son secret, comme c’est le secret 
des saints, comme c'était le secret de saint Paul, telle- 
ment élevé en ‘Dieu qu'on le croirait toujours au troi- 
sième ciel, et tellement occupé des hommes qu'on le 
croirait incapable d’avoir le temps de réciter un Palter. 
- Le P. Vincent de Paul se rattrapait la nuit ; il trouvait 
[à pour la prière les heures que la journée lui dévorait 
pour l’action. 

« Un jour, le P. Vincent de Paul demande à son Supé- 
“ieur général, le P. Picard, de nouveaux collaborateurs : 
Ma besogne devient accablante, le temps manque pour y 
suffire, Le P. Picard : 

» — De nouveaux collaborateurs ? Je n'en ai pas à vous 
‘donner ! Mais je vais vous indiquer le moyen de trouver 
plus de temps et de fournir plus de travail pendant Ja 

- journée : ajoutez, chaque matin, une heure à votre 
OraisOn. 

» Désormais, le P. Vincent de Paul se leva une heure 
plus tôt et put suffire aux surcharges de besogne. » (1) 

Ce n'est pas un système fort en vogue dans les salles 
de rédaction, mais l'esprit de foi du P. Baïlly, se haus- 
sant à la hauteur de celui du P. Picard, était capable 
d'apprécier la valeur d'un pareil adjuvant. 


4 © Sa dévotion à J'Eucharistie. 


De M.-L. Curisrran [P. M.-Léoporn GERBIER] dans 
-j'Eucharistie (6 janv. 1913) : 


Quand sa plume fut brisée par la persécution, quand 
5 fut réduit à l'inaction, lui qui avait tant agi, il Jui 
resta d’être victime cachée comme le Christ de l'Hostie, il 
employa ce qui lui restait de vie à prier et à glorifier 
Celui dont il était le fervent adorateur. 

* Ce fut grande joie quand le Très Saint Sacrement 


prit possession du petit oratoire établi dans son modeste 


= (1) Eludes, 5 janvier 1913, p. 129. 


. Cette première privation de la messe l’affecta beaucoup. 


appartement. On aurait pu CES sur la porte, comme 
Mgr de Ségur, son pieux ami des anciens jours, l'avait : 
fait jadis à la rue du Bac : Ad consolationem. 

Il passait là de longues heures en adoration, récitant LU 
l'office liturgique, pour lequel il avait la grande dévo- 
tion inspirée par le P. d’Alzon à ses fils. On l'avait vu 
souvent jadis au chœur, debout, tenant un long bréviaire 17:45 
in-folio dont le poids l’aidait à vaincre le sommeil, causé À 
par ses longues veilles. è 

C'est très fréquemment à son oratoire que ses Mer 
le trouvaient les yeux fixés sur le tabernacle ou sur. 
l'Enfant Jésus de Noël. Combien de fois ne l'at-on pas 
surpris la nuit en adoration, alors qu'on le croyait au 
repos | à 


Quand, dans les derniers témps, ceux qui le soignaient 
durent le surveiller, ils vinrent bien souvent l'y sur- 
prendre... Alors le pieux malade, se disculpant comme 
un enfant pris en faute, s’excusait en disant : « Ne vous 
dérangez pas, je ne pouvais pas dormir, mais je vais me 
recoucher.… » 


On estime que dans la dernière période de sa vie il 
passait de six à huit heures par jour devant le Très Saint 
Sacrement, Il s'y traînait encore quand ses forces furent 
épuisées. Malgré la paralysie qui gagnait sans arrêt, il se 
fit assister pour célébrer la sainte messe et mit tout ce 
qui lui restait de forces à offrir le divin Sacrifice jus- 
qu'aux derniers jours avant sa mort. Lorsque, après une 
nuit des plus pénibles, le mardi 12 novembre, on jugea : 
que ses forces ne lui permettaient pas de monter à l'autel, 
il se résigna tristement et reçut la sainte communion. 


Le lendemain, il essaya douloureusement. Il se fit porter 
près de l'autel et tenta vainement de rester debout 
quelques minutes pour éprouver ses forces. Il n'osa pas. 
commencer, dans la crainte, hélas ! trop fondée, de ne 
pouvoir finir. « Je vois malheureusement que ce sera 
impossible, dit-il au prêtre qui l'assistait ; dites là messe, 
vous ; je vais la servir. » Assis sur un fauteuil, il répon-. 
dit à A0 les prières et communia. de 

« C'était fort impressionnant, a raconté un témoin, de ; 
J’assister à l'autel. Je ne sais si un cérémoniaire méticu- 
leux n'eüt pas trouvé quelque chose à redire à la vue de 
ce vieillard pouvant à peine se servir de son unique bras N 
gauche ; mais son regard, sa piété, son accent de foi 
étaient tels que la divine Victime devait éprouver du 
bonheur, si l’on peut dire, à se trouver entre ses mains 
tremblantes et infirmes, et que les anges, en dépit des tx 
liturgistes, devaient être dans l'admiration, Le Père voyait 
vraiment Notre-Seigneur, il le palpait ; les espèces sacra- 1e 
mentelles qui voilent son corps n'’existaient pour ainsi dire 
pas pour lui. C'était manifeste, et ce spectacle était fort 
édifiant. Joseph d’Arimathie et les saintes Femmes, en 
embaumant le corps de Jésus à la descente de la croix, ne 
devaient pas en prendre soin avec plus de respect et Î 
d'amour que lui. Du reste, il n'omettait aucune cérémonie 
importante, s’appliquait à tous les détails, et il n’y avait 
véritablement qu’une chose à craindre — si cela peut être 
un objet de crainte, — c'est que, absorbé par la vivacité 
de sa foi, il ne s’oubliât dans une sorte d’extase ou ne 
remplaçât quelque prière prescrite par l’effusion de son 
cœur. C'est à cela surtout que devait veiller le prêtre assis- 
tant. » 

Dans ces derniers jours, cet homme, plus près du ciel 
que de la terre, était surtout préoccupé de la présence de ! 
Dieu dans laquelle il se maintenait continuellement. 

Le délire se produisit parfois au, milieu de ses souf- 
frances, C'était alors la pensée de la sainte messe qui se 
présentait. Il lui semblait célébrer le divin Sacrifice et il 
faisait tous les gestes du célébrant. 

Il a donc été un fervent de l'Eucharistie, en même 
temps que son ardent apôtre. Il fut un vrai et actif pré- 
curseur, puis un vérilable héraut du Décret libérateur. 


_,  LEucharislie a bieñ été le principe vivifiant de foules ses 
ie | grandes œüvrés ; elle est lé gage de son éntrée très 


un 


promple dans la béatitude éternelle. Il voit, éspérons-le, 
‘dans sa gloire celui dont il a si ardemmént chérché le 


8 règne ici-bas. Advëniat regnüm tuum ! 


Ü 


, ' ( Son humilité. 


De M. E. Lacosre, dans Le P. V. de P. Bailly, 
p458 : \ 


Parmi les amis dont les témoignages ont afflué de 
toutes parts autour de son tombeau, plusieurs notent 
l'humilité du P. Bailly comme une verlu qui les avait 
particulièrement frappés en lui, non une humilité vague 
el de pure disposition, mais une humilité en exercice, en 


 facé des humiliations, en face de vives apostrophés qui 


én auraient bouleversé plus d’un, mais qui le laissaient 
parfaitement calme. C’est même dans ce spectacle que 


quelques-uns — que nous pourrions nommer — ont trouvé 


> 


la vocation religieuse, 


Bien plus étonnante encore ést l'humble docilité de 


l'écrivain et du directéur de journal à refaire un afticle 
et à le détruire, $ur l’injonction de son Supérieur. Voici 
- un fait bien caractéristique qui nous ést raconté par un 


M témoin oculairé : 


« Au retour d'uri dé mes voyages de Terre-Neuve, je me 
trouvais un soir Chez lé P. Picard, quand le P. Vincent 
dé Paul y entra, ténant un papier à la main, Je voulus 
aussitôt me retirer, fais le P.. Picard me rétint. Il prit 
le papier, lé paréourut et dit au P. Vincent de Paul : 

_ » 27 Mais, mon ämi, ce n'est pas cela !... Ce n'est pas 
celà que jé vous ai dénandé.…. Vous tenez trop à votre 

idée... Allez, chängez-moi cet article. 

» Lé « Moine », tel ün enfant docile, reprit son papier, 
né fit aucune objection, et s’en alla, disant : « Bien | 
bien, mon Père, » \ f 

» J'étais éncore chez le Père général quand le P. Bailly 
réviht avec son article revu et corrigé. Îl était debout, 
attendant avec «une certaine émotion; péndant que le 
P. Picard relisait son travail, Nous pouvions discerner par 
le visage du censéur, par $és mouvéments de tête très 
significatifs, ses petites éxclamations, qu'il n'était pas 
satisfait. Avant d'avoir fini la lecture, le P. Picard froissà 
le papier dans ses mains, le déchira et le jeta au panier, 


à disarit ! 


5 — Non, non, ce n’est pas cela, Après tout, il vaut 
mieux ne pas traiter cé point dans la Croix én ce momént. 

» Le P,. Bailly essaya une rémärque : 

» — Mais, mon Père. 

_ » I n'eut pas lé temps dé continuer, car le P. Picard 
l'arrêta net en lui disant : 

» —= Allez... qu'il n'én soit plus question | 
_» Le P. Bailly se retita alors sans rien dire, et, après 
is'être incliné dévant son supérieur, il marcha à reculons 
jusqu'à Ja porte et disparut. 

» J'étais sous le coup d’une grande admiration qu'il me 
serait difficile de décrire. J'étais fort ému et comme aba- 
sourdi en présence d’un tel acte de vertu religieuse, dans 
des circonstances pareilles, ét de la part d'un homme 
de l'autorité du P. Bailly. Le P. Picard s’en aperçut sans 
doute, et il me dit : 

» —.Oh ! ce n'est rien ! Avec nos anciens Pères il n’est 
pas bésoin d'aller par quatre cheïnins, Nous avons l'habi- 
tude de nous dire franchement cé que nous peñsons. Le 
P. d’Alzon nous à ainsi/ formés, ét aussi longtemps que 
les religieux de l'Assomption suivront cette voie, nous 
serons forts: * 


» Puis il reprit notre entretien avec une parfaité liberté 
. d'esprit. 


» Mais le « Moine », le grand « Moine », dvait éncore 
randi dans mon estime ; car, pour-agir comme il l'avait 
fait, 1 fallait tout simplement être un saint. » 


Et nous dirons À notre tour : Heureux les supéricurs 
qui ont le bonheur de cominander à des religieux d’uné 
aussi haute vertu, ét heureux les inférieurs qui ont à 
obéir à dés supériéürs gouvernant hardiment et avéc und 
solidé fermeté de caractère | Îls trouvent les uns dans les 
autrés une grande force pour le bien et/dé précieux élé: 
ments de sainteté. 


5° Le journaliste 
Les débuts. 


Le 10 février 1869, le P. d'Alzôn écrivait à là 
süpériéure des Oblates de l’Assomption ces lignes 
vräirient prophétiqués : 


J'enverrai le P. Vincent de Paul à Paris, car c’est à 
Paris qu'est son véritable apostolat. Je suis convaincu 
qu'il y fera un bien immense (1). } 

À ce moment, le fondateur ne pouvait encore son: 
ger à l’apostolat du journalisme, mais ce fut bien 
par son œuvre de presse que le P. Vincent de Paul 


| réalisa « le bien immense » que prédisait son 
| supérieur. 


Le P. Vincent de Paul n’avait, d’après son biogra- 


phe, que 18 ans quand il écrivit son premier article: 


| « L'Univers du 2 septembre 1850 publia sur les mias- 
|'sacres de septembre 1792 un feuilleton signé dé ses 


initiales. » (2) £ d 


(x) Ci Croit, 4-5. 12: 32: | 

(2) Vie du P. V. de P. Bailly, p. 18. — Rappelons 
encore ce fait que rapporte son biographe : « La préco- 
cité de son intelligence, la délicatesse de son cœur, la 
vivacité d’uné imagination très originale sé révélènt dans 
un journal de vacances — comine il l'appelle Iui-fiême 
dans là préface — qu'il écrivit à l'âge de dix ans et 
demi et qui est vraiment Surprenant pour un enfant si 
jeune. : 

» Il a pour titre : 


Aventures de Vincent de Paul 
ou 
Impressions et relations de son voyage 
à Boulogne-sur-Mer 
juillet 1843. 
et il est 
Dédié 
à son très cher papa 
par son fils reconnaissant. 


» C'est naïf, gentil; charmant, plein de fines observa- 
tions, d’aimable malice, de verve joyeuse. Il y a tels 
traits que n'aurait pas désavoués plus tard le spirituel 
gazelier du Pèlerin et de la Croix. Ce n’est sans doute 
pas un chef-d'œuvre, et même des fautes d'orthographe 
authentiquent Ia jeünesse de l'auteur. Du résté, aucune 
prétention d'écrivain. : 

» Ce récit de 80 pages grand format, très simple et très! 
abondant, a été écrit uniquèément pour fairé plaisir au 
« très cher papa ». C'est une âme d'enfant qui s'y épa- 
nouit comme une fleur fraîche et gracieuse, dans un 
abandon suave et dans une entière ignorance d'elle-même. 
Le bon Dieu occupe une lirgé placé dans ses pensées. 
qui s'élèvent vers lui en toute occasion, spontanément, 
sans effort, comme par une pente naturelle de lesprit. 
La fin du séjour à Boulogne se termine par cette prière : 

» Mon Dieu, je vous remercie de tout le bonheur qu 
» vous m'avez procuré à Boulogne, où j'ai goûté dé ti 
» de plaisirs. Je n'ai qu’un regret, c’est de ne vous le 
» avoir pas tous offerts. Jé vous demande pardon dé toutes 
»les fautes que j'y ai commises. J'ai voulu les répare 
» ou les expier par une bonne confession avant de quite 
» Boulogne. Je l'ai demandé plusieurs fois à maman, qui 
» me l'avait promis : mais cela n’a pas été possible, » | 

» Vraiment, voilà un enfant qui promettäit beaucoup, 
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Après Ja guerre, il collabora à la Revue de l'en. 
. séignement chrélien, qui venait de ‘reparaître, mais 
- sa première œuvre :de -presse proprement dite fut le 


% 


x 


- Pèlerin. fondé.en 1873 et qu’il continua à 
_ même après la fondation de :la 
en 1883, : 


‘rédiger 
Groix quotidienne 


Appréciations diverses. 


Après la mort du P. Bailly, la presse a unanime- 
ment souligné la place de premier plan ‘occupée par 
« Le Moine » dans la presse catholique du x1x° siècle. 

Nous- recueïllons ci-après quelques-unes de ces 
appréciations (1). 


1Lest enjournalisme, le, plus grand inventeur du XIX° siècle 
après Emile de Girardin. 


- Sous la signature Pire, dans l'Alsace de Bel- 
Mort! (3.112. 12): 


[...]! Du ;premier «coup, il trouve une formule inédite, il 
se, crée vun genre inimitable et invente, à :son :usage et 
. pour sa clientèle, toute une technique nouvelle ! Je ne 

crains pas-de dire qu'il:est-en journalisme, le plus grand 
inventeur. du :xxx° siècle, après Emile de Girardin. 

L'éditeur-de la Groix: s'adresse, en 1883,-à une clientèle 

populaire : il s'attache donc à faire une feuille populaire. 
-Foin «des Jlongs articles et des ‘titres :rebutants, :« Et... 
jusqu'à la question d'Orient, :tout s’y dit gaiement.. » 
Il invente chaque jour dix, vingt titres :de ,« filets » 
expressifs, jolis, rieurs ou terribles. : Les textes, quoique 
bbrefs, “clairs et rédigés simplement, ‘il les éclaire encore 
de dessins, de caricatures parlant aux yeux, et, pour ces 
dessins, il trouve des : légendes ‘tantôt exquises, :tantôt 
. d'une drôlerie épique ! à 
Le lecteur ne lira pas la Croix ainsi faite : il la dévo- 
rera d’un «trait, avec :une allégresse ;avide. En :quelques 
minutes, il saura tout l'essentiel des événements . univer- 
- sels, car le P.Baïlly-veut être renseigné vite et bien, — 
- et il l'est par les dévouements qu'il sait susciter partout. 

Voyez comment il :fait.son journal ::les rédacteurs, 
- clercs ou laïques, viennent à 8 h. x/2 du matin. 

Lui, sa messe dite, son oraison faite, était à la rédac- 
. tion-depuis: 6 heures... Il a lu, annoté tous les journaux, 

dépouillé les dépêches de la nuit. Ses collaborateurs 
lisent les journaux ; chacun a l’ordre de découper dedans 
bce. qui l’intéresse.. Les «coupures » sont toutes sou- 
mises au «Moine », rédacteur en chef, qui lesrelit, en 
warde : une partie pour lui «et répartit le reste selon les 
« spécialités »,-bien qu'il professe qu'un bon journaliste 
est apte à toutet doit tout faire, Maintenant, au travail ! 

 On-ne donne plus de coups de ciseaux ; la colle n’a pas 
d'emploi ‘ici. Chaque rédacteur rédige entièrement sa 
copie, résume, arrange, présente les choses, la plume à 
Ma main, Et voilà, du premier coup, une supériorité de 
la Croix du P. Bailly : elle était entièrement rédigée par 
ses rédacteurs, et toutes les « copies » élaient revues et 
surtout remaniées par le « Moine », qui lui-même écri- 
vait avec une facilité, une verve et une abondance stu- 
péfantes. 

Mais cette Croix alerte, ailée, il la fait expédier à tra- 

vers tout le pays et vendre aussi bon marché que pos- 
sible… Notre génial « débrouillard » fait alors appel à 


et il devait être délicieux. Sa mère avait le droit d'éprou- 
_ver-un certain orgueil quand elle ajoutait cette note sur 


le manuscrit : âgé de dix ans. | è 
» À cet âge, Vincent de Paul parlait couramment l’alle- 


manñd et savait assez bien l'anglais. » £ 
* (x) Dans la reproduction, nous suivons ordre ‘alphabé- | 


tique des titres des périodiques. 


Question 


* ennoblissent la confraternité qu’on partage avec lui et qui 
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toute son ingéniosité et à sa. mathématique. Il calcule 
l'infinitésimal, ‘ogne des quarts, des demi-quarts de cen- 
times ! Il pèse le papier, combine iles tarifs de -la poste 
et des chemins de fer, etc. Il ‘invente — c'est toujours le 
-mot qu'il faut — les Comités de la Groix et le système 
dit .des ,petits paquets. Pour quelques sous par mois, le 
pauvre -ouvrier, l’humble cultivateur, aura un journal 
quotidien, fait pour: lui. 


Gloire et modèle du journalisme. 


| Du Bulletin de la Corporation des publicistes chré- à 
liens (25. 12, 12) : Fe 


C’est simplement un hommage que nous voulons rendre FES 


à ce grand ouvrier de la presse catholique et un exemple … 
que nous voulons rappeler à teus les bons artisans de 
la plume, AC 

Pour une profession telle que la nôtre, un maître : 


comme le P. Vincent de Paul Bailly est plus qu'un hon- 


peur ; il est une gloire et un modèle. Il est de ceux, qui 


éclairent la route où l’on marche à sa suite, Nul, en ce 
dernier quart de siècle, n'a montré plus que lui à quel 
point la presse est un apostolat. Il a élevé la mission 
du journaliste aux regards de l'opinion chrétienne et il 


a donné aux journalistes eux-mêmes une conscience plus : 


haute et plus claire de leur devoir. En tant que corpo-: 
ration, nous lui devons une reconnaissance profonde ; il 
a raffermi en nous la volonté de faire le bien et il à 
élargi en nous la possibilité de l’accomplir.-Il restera au 
premier rang de nos plus insignes bienfaiteurs. 


Son labeur. était foujours dominé 
par une préoccupation apostolique. 


De la Chronique de la Presse (5. 12. 12) : 


[...] Son ;journal, passa vite pour un,des mieux faits. 
Son. habileté technique à présenter les nouvelles, à dis- 
poser les matières, à rendre.enfin son journal intéressant, 
était prodigieuse, et un grand nombre de ses, trouvailles 
et de ses ingéniosités ont été adoptées ou imitées par les 
journaux les plus renommés. 


La préoccupation qui animait son immense labeur était 


toujours une préoccupation : apostolique. :Il',n’a jamais 
accepté de faire de la politique proprement dite, .ni de 
s'occuper des intérêts humains et :électoraux des partis. 
À ceux qui étaient tentés de lui reprocher. cette abstention, 
il répondait « Kaisons, des chrétiens, et. tout. le reste 
nous -Sera. donné par surcroît. », La. pensée religieuse!;et 
surnaturelle était, en effet, son unique pensée. Son::journal 
était avant tout, un. journal religieux. Tout lui servait de 
matière à prédication, mais c'était une prédication. pitto- 
resque, vive, alerte, . jamais guindée. ni ennuyeuse, oùikes ! ° 
événements du jour: étaient, éclairés.des lumières de la foi 

et appréciés par un. jugement très élevé, selon..les principes 

de l'Evangile. Il n'avait pas peur de.suivre les :traces, de 
l'Apôtre et. de-ne connaître que. Jésus, .et Jésus. crucifié.\ 

Que dans l’ardeur :de la bataille quotidienne, .et en face 
des: coups perfides portés à la. religion. par l’insolence des 
puissants du. jour, il n'’aitpas toujours.eu,de grands égards 
pour les ennemis haut placés du. Christ.et de son Eglise ; 
qu'il se-soit, souyenu parfois de la, parole du doux, saint 
François de Sales recommandant de « décrier, tant qu'on 
peut les ennemis de Ja religion», qui oserait lui en faire 
de sérieux reproches ? 

Ah | il n’aimait pas les capitulations nilles-attémuations 
de: la: vérité !: Dans l'intégrité de sa foi, il avait horreur des 
modérations onctueuses qui déguisent mal l’absence de con- 
victions..Il n'était. pas homme à s'effacer: devant l’ennemi 
et àsmettre, comme on dit, son drapeau dans. sa. poche.l 
aimait à répéter à ses collaborateurs : « Ne:faitesi jamais 
d'article qui puisse. être signé par un, protestant ou, un 


libre penseur, Qu'on sente dans tout ce ‘que vous écrivez 
fe catholique convaincu qui n'a pas peur d'affirmer sa foi. 
Fuÿez comme la peste cette soi-disant honnêteté naturelle 
qui s’accommode de tout, qui tolère tout, qui voudrait 
GConcilier Dieu et Satan, par crainte de déplaire ou 
| d'étonner. » Aussi son journal était vivifiant et semait 
l'esprit de foi à profusion, même dans les terrains les plus 
stériles et les plus rebelles, grâce à l’habile manière de 
son rédacteut en chef, J’ai entendu un prélat romain dire 
avec admiration : « Le mérite incomparable du journal 
la Croix, tel que le rédige le P. Bailly, est qu'il peut 
servir de lecture spirituelle, Je le lis tous les jours, et il 
me fournit le sujet de ma méditation. » 


Journaliste populaire de premier ordre, 
entraineur d'hommes. 


De M. Louis JoUBERT, dans le Correspondant (25. 12. 
12): 


On sait quelle fut la carrière de publiciste du P. Bailly, 
l'influence qu'il exerça et la chaleur débordante de sa 
conviction. Je tenais à saluer la mémoire de ce journaliste 
‘populaire de premier ordre, de cet entraîneur d'hommes 
qui savait la puissance des mots et qui leur fit peut-être, 
parfois, un peu plus de confiance qu'ils n’en méritaient, 
Qu'on l'aime, qu'on Ja subisse ou qu'on la craigne, la 
Croix restera toujours pour lui sa croix d'honneur, 


Le journal était tout enlier pénétré de son esprit. 


- De M. Jures Bouvarrier (Croix, 4. 12. 12) : 

.. Son cher journal était, de la première à la dernière ligne, 
animé de son esprit. Il en pénétrait ses rédacteurs, qu'il 
réunissait tous les matins après une courte prière. Dans 
cette conférence, dont la tradition a été précieusement 
gardée, chacun de nous émettait ses idées en toute indé- 
pendänce ; on parlait, on discutait, on tombait d'accord ; 
on se partageait le travail, Et le journal était fait non sur 
les ordres venus du cabinet directorial, mais après une 
sorte de délibération de famille, présidée par le chef. 

Inutile de dire que, lorsque le P. Bailly me confia provi- 
soirement la rédaction de la Croix, je maintins l'habitude 
de cette conférence et que, quand M. Feron-Vrau fit le geste 
généreux d’où sortit le salut et la prospérité de la Croix, 
il confirma ma résolution. 

« On se partageait le travail », ai-je dit. Le P. Bailly 
en prenait la plus grande part ; il était seul à ne pas se 
confiner dans une spécialité ; il faisait l'article de tête, où 
- 4j mettait les trésors de sa foi dominant l’ardeur de sa 
. polémique ; après avoir mené le combat, il se plaisait à 
* mettre sa verve aimable et plaisante dans des Gazeltes 
y pleines de charme, d’où l'esprit débordait, Et l'on était 
:bien sûr de trouver un enseignement fécond et 
une-idée chrélienne au fond de ces badinages légers. Elles 
étaient d’un journaliste expérimenté, mais avant tout d'un 
journaliste chrétien. 

On le voyait et on le sentait partout pendant la confec- 
tion du journal, Il allait dans les bureaux, encourageant les 

uns, égayant les autres : « Il faut travailler gaiement », 
se plaïsait-il à dire : et combien il avait raison ! Il suivait 
.4a_feuille du jour jusqu'à la composition, où il jugeait 
-en connaisseur averti du « coup d’œil du numéro ». 

I] n'était pas seulement le modèle des journalistes, il 
était le modèle des directeurs ! 

11 en était aussi le plus respecté et le plus aimé : je 
ue Connais pas un de ses collaborateurs, rédacteurs, 
membres de l'administration ou ouvriers de l'imprimerie, 
qu'il n'ait visité en um jour de fête familiale, de peine 
ou d’angoisse, On sentait que la Croix n'était pas un jour- 
«al pour une politique quelconque, mais. fait pour Dieu et 
gour la France, et que les collaborateurs de la Croix 
m'élaient pas, pour le directeur, des mercenaires, mais des 


. amis, des “enfants, une famillé groupée autour de lui pou: à 
[le service de Dieu et de la France. 

Il ne recula jamais devant une vérité à dire : il la disait 
sans détour ni ménagement. Ce qui ne l'empêcha pas d’être 
toujours un bon confrère, 


Homme de la foi, de l'activité, de l'actualité. 


Du chanoine Henri MAsQuELIER, 
(5) Tasur2) 


dans la Croix 


1 J'avais, un matin, trouvé dans ma boîte, à Rou- 
baix, un numéro de la Croix qu’une main pieuse et dis. 
crèle y avait déposé. Stupeur, curiosité, intérêt, sympa- 
thie, admiration et adhésion enthousiaste : tels furent 
les degrés que franchirent en une demi-heure de lecture 
mes sentiments à l'égard du journal porte-Christ. C'était. 
nouveau, original, hardi, La foi coulait à flots dans ces: 
courtes colonnes, et aussi la verve, et l'entrain, et la 
sainte allégresse de la vérité intégrale. Dès ce jour, je 


devins lecteur assidu et admirateur passionné du 
« Moine »,:[...] 
Ce que fut le « Moine » dans son journal : l’homme 


de la foi, l'homme de l’activité et l’homme d'actualité. 
Sur ce dernier point, il était prodigieux. 
On l'a vu parfois improviser en une matinée trois 


articles succéssifs et absolument distincts, suivant les 
événements divers qu'apportaient coup sur coup les 
dépêches, ; 


Mais comme l’a fait remarquer notre ami, cet écri- 
vain, journaliste jusqu'au bout des ongles, se retrouvail 
surtout lui-même dans son cher Pèlerin. | 

Là, il s'abandonnait sans contrainte à sa verve alerte 
prime-sautière, et il jetait à pleines mains les trésors @s 
sa foi et de son esprit. D'une phrase, il peignait um 
situation où un homme ; d’un mot imprévu, à l'emporte 
pièce, il suggérait une idée ouvrant un vaste chamy 
aux réflexions chrétiennes, 

Aussi tout ce qu'on faisait pour son Pèlerin lui allait-i 
au cœur : « Merci, m'écrivait-il un jour, du soin qu 
vous prenez pour ce petit drôle, le fils de ma jeunesse. : 


Un des plus vigoureux champions 
de l'idée catholique défendue par la presse. 


De M. Crarres VixcenT, dans la Gazelte de France 


(4. 12, 12) 


Presque seul à l'origine, dans le clergé, il comprit 
rôle transcendant de cet apostolat. Il y donna toute s: 
force physique et morale, Il en fut le patron et l’ouvrie: 
— à la lettre, — le soldat et le général. La maison de I 
rue Bayard abrite encore un homme d’une rare modeslit 
-qui fut dès la première heure le collaborateur dévoué, infa 
tigable, du labeur presque surhumain accompli en ce 
jours déjà lointains, puisque trente-neuf années se son 
écoulées depuis lors. Celui-là pourrait dire comment ot 
travaillait en ce temps-là, sous le sarcasme et les injure 
de l'ennemi, et, amertume de la coupe que nous avon 
tous bue, sous l'ironique sourire des « amis ». Mais Die 
seul connaît le prix de ses créatures. Les fleurs que la vanit 
humaine étale en ornements de son périssable habitacl 
meurent détachées de leurs tiges. Il n'y a que Je ciel 
au delà et plus haut que la terre, pour leur assurer l’im 
morte] parfum, l'immortelle beauté. 

Je salue en ce prêtre mort en odeur de sainteté l’un de 
plus vigoureux champions de l’idée catholique défendu 
par la presse, 

A l'exemple de notre cher maître Gustave Janicot, qu 
ne fut et ne voulut être que « journaliste » — mais ave 
quelle magnifique ampleur de ce rôle ! — le R. P. Bailh 
se fit le promoteur de la lutte quotidienne et inlassabl 
au service du droit, de la vérité, et, pour tout dire en uw 
mot, de la religion, 
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sur le mouvement religieux de ces dernières années. 


» De M. Henri Trévise, dans le Larousse mensuel 
illustré (n° 91, janvier 1913, p. 632) : - 


[….] Le P. Bailly, qui vient de s'éteindre à un âge 
fort avancé, avait compté naguère au nombre des journa- 
listes les plus vigoureux et les plus avisés de la presse 
catholique, et exercé, par son journal la Croix, une 
influence incontestable sur le mouvement religieux français 
en ces dernières années. [...] 

À partir de 1854, il se donna presque entièrement au 
journalisme, dans lequel il voyait un merveilleux moyen 
d’apostolat, Une de ses premières créations fut celle du 
Pèlerin, organe hebdomadaire illustré, dont le succès fut 
très vif, La plus connue est le journal la Croix, qui prit 
un essor rapide et dans laquelle, au titre de rédacteur en 
chef, il publia presque chaque jour des articles, qu'il 
signait « le Moine », généralement courts, mais d’une 
forme vigoureuse et passionnée... 


Dans l'histoire du journalisme catholique 
une grande place sera réservée au P. Bailly, à côté de Veuillot. 


d M. Henri Bazire, dans la Libre Parole (4. 12. 
T2): 


Cet homme de grand caractère et de haute valeur, qui 
avait été reçu à Polytechnique, qui avait affronté les périls 
des champs de bataille, s’improvisa soudain journaliste à 
ho ans passés. Et 41 ne songea point à faire de la littéra- 
ture ou de la polilique. Nul n’eut moins que lui le souci 
de la gloriole, cette maladie des gens de plume. Voulant 
faire un journal populaire, il se fit peuple, c'est-à-dire 
simple, familier, se mettant à la portée de tous. Je crois 
bien que jamais il ne se préoccupa de « faire un article ». 
Aucune recherche de style, aucun étalage de culture. Sa 
vocation ‘était celle d'apôtre et non d'écrivain. Et cepen- 
dant il avait du trait, une grande finesse, et un entrain 
que Ja langue courante qualifierait d’endiablé, si précisé- 
ment dans l’espèce le diable n’en eût fait tous les frais 
et subi tous les dommages... < 

Le P. Bailly fit du journalisme à la façon dont les mis- 
sionnaires font de l'exploration : il l’aborda comme une 
terre infidèle où il s’agit d’implanter la foi. 

Dans l'histoire du journalisme catholique, une grande 
place sera réservée au P. Bailly, à côté de Louis Veuillot, 
dont son père, M. Bailly, avait jadis été le bienfaiteur et 
l'ami. 

Si Louis Veuillot fut le type du grand écrivain, du puis- 
sant polémiste catholique, le P. Vincent de Paul Bailly 
créa, lui, le journal catholique à grand tirage, avec son 
outillage moderne, ses moyens d'information, de propa- 
gande, è 


Le P. Bailly et son caricaturiste. 


Du Pèlerin (15. 12. 1912) : 


Comment le P. Bailly dénicha Lemot. — Le regretté 
dessinateur Lemot, dont les croquis amusèrent, instrui- 
sirent et édifièrent pendant si longtemps les lecteurs du 
Pèlcrin, dessinait au Chat-Noir, « cabaret artistique » de 
la Butte montmartroise, quand le P. Bailly fit sa découverte. 

Sans doute, le Père n'avait pas coutume d'aller cher- 
cher là-haut ses’ collaborateurs, mais il était en quête 
d'un bon dessinateur. Un jour, la Providence mit entre 
ses mains un numéro d’une revue éditée par l'Armée du 
Salut. Lawrevue salutiste était parfaitement insignifiante, 
sauf quelques croquis, pas mal brossés, mis sous la signa- 
ture de &'Uzès. 

« Ce d'Uzès fera mon affaire », se dit le « Moine ». 

Et le voilà à la recherche de d'Uzès, qui ne s’en dou- 
tait guère et perdait son temps et sa peine au Chal-Noir. 

Le P. Bailly finit par le dénicher. D'Uzès, qui n'était 


« Les Questions Actuelles 
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Le 


11 a exercé, par la 6 Croix », une influence incontestable | autre quo Lemot, trouva que l’aubaine était bonne et s'en 


vint au Pèlerin, où, tout de suite, il fit merveille, Le 
P. Bailly donnait l'idée, esquissait une grossière ébauche : 
Lemot s'en inspirait et en tirait un dessin, une caricature. 
Inutile de dire que le rapin de Montmartre devint, en 
même temps qu’un excellent artiste, un ferme chrétien, 
très dévoué au Père, 
Comment Lemot entra au paradis. — Lemot manifesta 


cet attachement de façon très touchante, Tous les ans, 
il avait l'habitude de présenter au « Moine », pour le 


jour de sa fête, un croquis original et symbolique. Une 
année, il lui dédia celui-ci : 


Le P. Bailly était représenté frappant à la porte du 


paradis. Derrière lui suivait un pauvre diable en qui l’on 
reconnaissait Lemot. Pour adoucir saint Pierre, légère- 


i 


ment étonné de voir ce piteux hère, le P. Baïlly mon- 


trait son compagnon au portier du paradis en disant : 
— Me voici. mais j'ai amené avec moi mon dessina- 
teur, qu'il vous plaise le recevoir. 
Saint Pierre n'a pas dû hésiter, et Lemot avait, 
reste, pris soin de paraître au ciel en d’excellentes con- 
ditions (x). 


Deux noms dans le journalisme catholique : 
Louis Veuillot et le P. Bailly. 


Sous la signature Furer, dans la Revue Française 
CHAN EE DE 


Aux regards de l'historien futur de l'Eglise, la physio- 
nomie du P, Bailly apparaîtra comme une des plus carac- 
téristiques et des plus nobles. L'œuvre qu'il a créée a 
marqué dans le mouvement religieux de notre pays une 
place considérable, L'hisvire, qui simplifie et « déblaye » 
— comme on dit aujourd’hui, — résumera le journalisme 
catholique du xix® siècle en ces deux noms, inégaux 


quant au génie sans doute, mais égaux dans l’activité et. 


dans la foi : Louis Veuillot et le P. Bailly. 


Il était doué à un degré exceptionnel de ce qui fait le journaliste : 
le sens aigu de l'actualité. 


De J. Laurec, dans la Semaine Littéraire (8. 12. 
T2) 


Pour l'approprier à sa mission providentielle, Dieu avait 
largement départi au P. Bailly les plus précieux dons 
naturels. Il avait l'intelligence la plus vive et la plus péné- 
trante, un tour d'esprit d’une originalité et d’un pitto- 
resque savoureux, une fertilité d'imagination et une 
richesse d'invention inépuisables, une extraordinaire acti- 
vité. Il était doué à un degré exceptionnel de ce qui fait 
le journaliste : le sens aigu de l'actualité. Et qui dira 
l'irrésistible séduction de sa personne ? LES à 

L'unique objet du « Moine » fut de réaliser la devise 
de sa famille religieuse : Adveniat regnum tuum, et de 
faire régner à nouveau Notre-Seigneur sur une société qui 
le reniait, S’opposer vaillamment à toute entreprise sur 
les droits de Dieu, favoriser de tout son pouvoir toute 
œuvre de nature à les promouvoir, tout subordonner à la 
considération du bien de l'Eglise et des âmes, se tenir au 
pied de la croix et de là juger tous les événements qui 
passent, tel fut le programme qu'il se fixa et sut réaliser 
sans défaillance, 

I1 s'était fixé comme règle, et il ne cessait de donner ce 
conseil à ses collaborateurs, de ne rien écrire qui püt être 
signé par un libre penseur, un protestant ou) un auteur 
areligieux. Et dans son immense production de journaliste, 
on ne trouverait pas un seul articulet qui ne porte nette- 
ment la marque catholique, tant il avait l'art et le souci 
d’instiller une goutte de surnaturel dans le récit du 


moindre fait divers, 


(x) Hommages, pp. 376-377. 
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CNE PARU QUE PT. 
Sa NOEL 


1943 — 
JII —— Les fêtes du centenaire (1. 12. 32) 
; 50 L'annonce des fêtes. 


La Croix du 3 novembre 1932, annonçant en tête 
de ses colonnes les fêtes du cinquantenaire de sa 
fondation et du centenaire de la naissance du 
P. Bailly, écrivait : 


[...] Le 2 décembre prochain échoit le centenaire de nais- 
sance de l'illustre « Moine », le P. Vincent de Paul 
Bailly, fondateur avec le P, Picard et premier rédacteur 
en chef de la Croix. . 

Il était donc tout indiqué que, la veille de ce jour, 
dans le souvenir ému du journaliste éminent et du reli- 
gieux modèle qui, on peut le dire, a « fait » la Croix, 
nous célébrions notre cinquantenaire. 

S. Em. le cardinal Verdier, archevêque de Paris, a 
bien voulu accepter de présider, à la basilique nationale 
du Sacré-Cœur à Montmartre, le 1° décembre, à 9 h. 8/4, 


. ja messe solennelle d'anniversaire. Il nous réserve la joie 


de l'entendre nous exposer, à cette occasion, avec, sa 
maîtrise doctrinale, les grandes leçons de l'apostolat popu- 
laire par la presse. 

En attendant, nous invitons nos lecteurs et nos amis 


_ À unir leurs prières et leurs sacrifices pour la diffusion 


toujours plus nécessaire des publications catholiques en 
notre pays. Nous les remercions de leur attachement si 


_ fidèle, si généreux, à la Maison de la Bonne Presse et à 


Ja Croix. 
Nous demandons instamment aux milliers de zélateurs 
de la Ligue de l’Ave Maria de multiplier en ce mois leurs 


loraisons et leurs sacrifices puisqu'ils sont les principaux 


soutiens de notre œuvre, fondée sur dés bases surnatu- 


“relles. 


Dès son premier numéro, le P. Baïlly, qui rédigeait 
les Ephémérides, a « donné la Croix au Sacré Cœur de 


_ Jésus », 


Cette consécration, renouvelée le rt 


» 


décembre  pro- 


. chain, apportera à toute la grande famillé que constituent 


les collaborateurs et les abonnés du journal de nouvelles 
bénédictions. C’est de la Croix que doit sortir le salut. 
In cruce salus. 


2° Preg'amme et cérémonies. 


En dehors de la cérémonie à Montmattre ainsi 
annoncée par la Croix, les fêtes du centenaire de- 
vaient comporter encore les solennités suivantes : 

Mercredi 23 novembre 1932 : Messe célébrée par 


S. Em. le cardinal Binet à la chapelle de Notre- 


Dame de Salut (8, rue François-I[®) aux intentions 
de la Bonne Presse. 


_ Dimanche 27 novembre 1932 : Causerie, au Poste 


Parisien, de M. 
de la Croix. 
Mercredi 30 novembre 1932 : Réception à l'hôtel 
George-V, de 17 à 19 heures. 
Jeudi 1% décembre 1932 : Messe célébrée à Mont- 


l'abbé Merklen, rédacteur en chef 


: martre par le T. R. P. Gervais Quénard, Supérieur 


général des Augustins de l’Assomption, sous la pré- 
sidente de S. Em. le cardinal Verdier, qui prononce 
une allocution, suivie d’un Salut solennel avec chant 
du Te Deum ; 

Banquet offert, à l’hôtel Lutetia, sous la présidence 
du cardinal Verdier, à NN. SS, les archevêques et 
évêques et aux personnalités présentes aux cérémonies 
du centenaire, . 

Vendredi 2 décembre 1932 : Bénédiction, par le 
T. h. P. Gervais Quénard, de la première pierre des 


mouveaux bâtiments remplaçant l’ancien immeuble 
du 5, rue Bayard, 


« Documentation Catholique » = 


[APR EE 


3e. oies « C’est bien volontiers » 
de S. Ém. le card. Pacelli 


à S. Ém. le card. Verdier, archev. de Paris 


(a27)au 32): 


SÉGRETERIA DI STATO 
DI1 SUA SANTITA 


Dal Vaticano, »2 novembre 1952. 
N° 3383/32 , 


EmiNexce RÉVÉRENDISSIME, 


C’est bien volontiers que le Saint-Père fait passer 
par vos mains la Bénédiction qui lui a été demandée, 


- à l’occasion de la double commémoration dont Votre 


Eminence Révérendisime a accepté la présidente, le 
1 décembre prochain, en la basilique du Sacré- 
Cœur de Montmartre : commémoration qui se dé-. 
roulera dans l’archidiocèse de Paris, mais qui ne 
laissera pas d’intéresser la France catholique tout 
entière. 

En effet, le centenaire de la naissance du P. Vin- 
cent de Paul Bailly coïncide, pour ainsi dire, avec 
la fondation du journal la Croix, comme si la Provi- 
dence désirait que ces deux noms, dont on ne peut” 
prononcer l’un sans évoquer l’autre, ne fussent 
jamais séparés. $ 4 

Héritier des pensées du vénérable instituteur des 
Augustins de l’Assomption, dans cet important. 
domaine de la presse qui s’ouvrait à l’apostolat. 


catholique, le P. Vincent de Paul Bailly, sous le - 


pseudonyme du Moine, fut, avec le P. Picard, le 
génial organisateur et animateur de cette Bonne. 
Presse dont la Croix est, on peut bien dire, la mai-. 
tresse pièce. 

Ses débuts et son développement sont vraiment 
providentiels. Quand il entreprenait de lancer, sous 
une forme extrêmement modeste et avec des res- 
sources encore plus modestes, l’organe catholique 
qui est devenu le grand quotidien d'aujourd'hui, le 
P. Vincent de Paul Baïlly se proposait par-dessus 
tout de présenter à ses lecteurs, dans la lumière de 
la doctrine de l'Eglise, les faits de la vie publique. 
Il s'était convaincu qu'il est nécessaire d’habituer les 
catholiques à interpréter les événements du point de 
vue religieux, à les apprécier en fonction du règne 
de Jésus-Christ, à se pénétrer ainsi, presque à leur 
insu, de la grande demande apostolique du Pater 
dont la Croix a fait sa devise : Adveniat regnum 
tuum ! 

Quand on mesure l'importance de la presse, en 
cette époque, il apparaîtra clairement que le jubilé 
du grand organe catholique français est un événe- 
ment qui, récapitulant et récompensant cinquante 
arnées de bon combat au service de l'Evangile, de 
l'Eglise et de la Papauté, mérite d’être célébré par 
d’ardéntes actions de grâces pour une protection 
divine si abondamment départie, Aussi bien au 
moment où l’admirable épiscopat français réalise, : 
de concert avec Votre Eminence, ce grand effort, qui 
va Coordonnant un si grand nombre d'initiatives 
propres à organiser la participation des fidèles de 
France à l’apostolat hiérarchique, le Saint-Père 
s’associe-t-il volontiers au jubilé du journal la Croix, 
qui se révèle un si utile instrument de cette Action 
catholique qui lui tiént tant à cœur. 

J'ai donc l’agréable mission, Eminence, de vous 
charger des meilleures félicitations du Père commun 
pour tous les artisans du journal, des plus élevés aux 
plus humbles, de ceux de la première heure, dont 
plusieurs sont encore actuellement au service de Îa 
Bonne Presse, soutenus dans leur fidélité par la 
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conscience de travailler ainsi au salut des âmes; et 

- de ceux d’aujourd’hui, qui ont déjà si bien mérité, 
… en maintes occasions, de l’Eglise de France et du 
Saint-Siège, , 

C'est donc de tout cœur que Sa Sainteté envoie 
à la grande famille de la Croix ses plus paternelles 
b‘nédictions. 

- En me permettant d'y joindre mes compliments 
personnels les plus sincères, je m’empresse, Emi- 
nence, de vous prier d’agréer l'hommage de mon 
religieux et profond respect en Notre-Seigneur. 


E. card. Pacezzr. 


A Son Eminence Révérendissime 
le cardinal Verdier, archevêque de Paris (x). 


4° Lettres de l'épiscopat. 


CARDINAUX 


S. Em. le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux. 


Bordeaux, 9 novembre 1932. 
Mon Révérenr PÈRE, 


Je regrette de ne pouvoir me rendre à Paris. Mais de 
= loin jé chanterai avec vous le cantique d’action de grâces, 
«et sans omettre le verset Quia fecit mihi magna qui 
potens est, etc., car le Tout-Puissant a fait de grandes 
choses par le journal dont vous célébrez demain les noces 
d'or. Il ne fut d’abord qu’un grain de sénevé, mais à 
l'ombre de la croix dont il porte l'image en tête de.ses 
colonnes il est devenu un grand arbre sous le feuillage 
duquel s’abritent des milliers d’âmes immortelles. 
= Après l’action de grâces qui regarde le passé, la prière 
- s'impose, car il faut préparer l'avenir. Aüssi je deman- 

derai au Cœur de Jésus, par le Cœur de Marie Médiatrice 
universelle de toutes les grâces, de vous permettre de 
réaliser les magnifiques espoirs qu'autorisent les glorieux 
souvenirs évoqués au cours de cette fête jubilaire. 

En vous félicitant de continuer si bien l’œuvre de 
l'illustre « Moiné » que fut le P. Bailly, il m'est doux de 
penser, à l'occasion du centenaire de sa naissance, qu’il 
bénéficie là-haut dans une large mesure de la promesse 

— faite par nos Saints Livres à ceux qui enseignent la justice 
à plusieurs et qui luiront dans l'éternité comme des 
* étoiles, 

Veuillez agréer, mon Révérend Père, et faire agréer à 
toute la famille de la Bonne Presse, avec les vives féli- 
citations, les respectueux hommages de votre tout dévoué 
en Noire-Seigneur et en Notre-Dame. 

+ PauziN, card, ANDRIEU, 
archev. de Bordeaux (2). 


S. Ém. le cardinal Maurin, archevêque de Lyon. 


Mon Révérenn PÈRE, 

Vous n'avez commis aucune indiscrétion, et je vous 
remgrcie de votre aimable invitation. Je regrette seule- 
ment qu'il me soit impossible d'y répondre et que je ne 
puisse m'associer que de cœur aux fêtes du cinquante- 
naire. 

Je fais les meilleurs vœux pour le succès croissant de 
la Croix, qui a fait tant de bien et qui soutient vaillam- 
ment la bonne cause. 

Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'assurance de 
mon profond respect et de mon religieux dévouement. 

4 L.-J, card. Maumn, archev. de Lyon (3). 


mom 


(1) Gette lettre a été écrite en français et reproduite 
d'après le texte SE art par la Croix du 30. 11. 32. 

(2) GP. Croix (3. 12. 32). 

(3) Cf. Croix (22. xt. 37). — Quelques jours plus tard, 


« Les Questions oiots » 


ee : ras à s + NÉ m4 2 { 40") à 


S. Ém. le cardinal Cerretti, 
préfet de la Signature apostolique. 


Rome, 27 novembre 1932. 


Mon RÉvÉREND Père, 


Je ne puis rester indifférent à l'événement que sera la 
commémoration du cinquantenaire de la Croix, et je 
veux m'associer de tout cœur à S. Em. le cardinal Verdier 
et à ses illustres collègues de l’épiscopat français, qui se 
réuniront au Sacré-Cœur de Montmartre pour célébrer ce 
jubilé du grand journal catholique, avec vous et toute 
la Maison de la Bonne Presse, 

Et c’est en connaissance de cause que j'aime à vous 
exprimer mon admiration et ma sympathie : en effet, 


que de fois n'aï-je pas été le témoin immédiat des ser- ; 
vices rendus par la Croix à la cause sacrée de l'Eglise et — 


de la France ! Que de fois n’ai-je pas apprécié person- 


nellement l'orientation si loyale et si dévouée que vous 


avez su, en des conjonctures parfois difficiles, donner au 
grand quotidien qui veut et doit être avant tout le héraut 
de la pensée catholique et le labarum du divin Rédemp- 
teur ! Aïnsi vous ne pouviez mieux servir en même temps 
lés vrais intérêts de votre cher et beau pays. 

Je vous assure donc, ainsi que tous vos collaborateurs, 
de mes plus sincères félicitations, et je ne puis pas évo- 
quer tous les bons artisans de cette sainte entreprise, qui, 
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depuis cinquante ans, se sont dévoués (et d’autres s'y. 


dévouent encore) à cet apostolat si important — celui de 


la presse — en quoi l'Eglise place ses meilleures espé- 
rancés pour l’affermissement et l'extension dans les âmes 
et la société du règne béni de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'hommage de ma 
religieuse considération. 
B. card. Cerrerni (1). 


S. Ém. le cardinal Lépicier, 
préfet de la Congrégation des Religieux. 


Monsieur Le DIRECTEUR, 


Vous allez célébrer, le 17 décembre, dans la basilique 
de: : Montmartre, le cinquantième anniversaire de la fon- 
dation du journal la Croix. De tout cœur je m'associe 
à votre joie très légitime et j'unis mes prières aux vôtres 
et à celles de vos nombreux amis pour remercier Dieu 
de tout le bien accompli par vous durant cette période. 

N'est-ce pas à la Croit, en grande partie, qu'est dû le 
progrès considérable au point de vue religieux réalisé 
durant ces cinquante années P S 

Soyez-en remercié et félicité ! Et puisque les mérites 
présents sont le gage de plus grandes grâces dans l'avenir, 
puissiez-vous encore augmenter l'efficacité de votre action, 
toujours dans la ligne de l'Eglise, c’est-à-dire dans la 
hiérarchie où vous avez à cœur de vous tenir, 

C'est le vœu que forme pour vous, en vous bénissant 
vous-même, votre journal et tous ceux qui y collaborent, 

Votre tout affectueusement dévoué en Notre-Seigneur, 


+ Azexis-Henri-Marre, card. Lépicier, O. S, M. (2). 


S. Ém. le cardinal Hlond, archevêque de Poznan. 


Le jour où un grand journal catholique célèbre le cin- 


quantenaire de son existence est un jour joyeux pour 


Mer Bécnerorcre, vicaire général de Lyon, écrivait encore ‘: 


« Le cardinal Maurin, archevêque de Lyon, retenu dans 
son diocèse par les Expositions missionnaires de Lyon 
et de Saint-Etienne, nous charge de redire combien il 
regrette de ne pouvoir témoigner par sa présence de la 
haute estime en laquelle il tient les œuvres magnifiques 
de la Bonne Presse, » 

(ONCE ANGroirAp0r2,8 32), É 

(2) Cf/Groix (22: 11. 32}, 


Ur 


fous les dec à quelque nation qu'ils appartiennent. 

C'est pourquoi je m'unis de tout cœur aux fidèles 
catholiques de la France, pour offrir à la Croix mes sin- 
_cères félicitations et mes ardents vœux. 

Durant un demi-siècle la Croix avait lutté sans trêve 
pour les droits inaltérables de la Sainte Eglise et pour le 
bien suprême de l’homme : le bien spirituel, 

Veuille donner la Providence que ce premier cinquan- 
tenaire, heureusement accompli, soit pour la Croix le pré- 
sage d'une longue série d'années de prospérité, et que 

son activité infatigable soit toujours accompagnée de la 
bénédiction céleste ! 


At n 
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+ Aucusre, card, HLonn (1). 


s. Ém. le cardinal Serèdi, archevêque d’Esztergom 
et prince-primat de Hongrie. 


Esztergom, 5 décembre r932. 


Mon RÉvÉREND PÈRE, 


Permettez que je félicite la Croix à TEE de sa 
joyeuse fête cinquantenaire.: Nous, à l'étranger, estimons 
le journal des catholiques DANQAE à cause de sa parfaite 
arthodoxie, son inébranlable fidélité envers le Saint-Siège, 
et nous J’aimons pour ses renseignements corrects sur 
_ les faits et sur les problèmes qui intéressent les catho- 
… liques du monde. Que le bon Dieu continue à bénir votre 
iravail et répande le rayonnement de la vérité, dont la 
| Croix se fait toujours l’intrépide champion | 
_ Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'expression de 
._ mes sentiments très respectueux, avec lesquels je reste 
ch Ju votre fidèle 


+ JUSTINIEN, card. SERÈDI, 


à archevêque, prince-primat de Hongrie (2). 


LH 
Voies 


 S. Ém. le cardinal Binet, archevêque de Besançon. 
| 1 Besançon, le 22 novembre 1932. 


Monsieur LE DIRECTEUR, 


Il m'est donc impossible de prendre part en personne 
à vos fêtes jubilaires ; vous savez mes raisons, vous en 
| avez apprécié la valeur. Et cependant, cette absence me 

cause un immense regret ; car lorsqu'un soldat de la 
F Sainte Eglise tel que le journal la Croix est mis à l'hon- 
neur par Île temps lui-même qui ronge et use toutes 
choses, tempus edax, tandis qu'il procure au journal la 
Croix une perpétuelle jeunesse, tous les généraux devraient 
être là pour applaudir aux succès de ce héros et Jui 
|: | donner l’accolade. 
Mo J'ai voulu me dédommager en célébrant la sainte messe 

dans votre chapelle, le mercredi 23 novembre, à toutes 
; les intentions de la Direction et de la Rédaction, et de 

: leurs collaborateurs, pour tous les vivants et pour tous 

les défunts dont la vaillante tradition s'affirme à la face 

de la France et de l'univers, à l’ombre de la Croix. 
_ Je veux, dans cette lettre, rendre hommage, avec une 
immense gratitude, à l’apostolat catholique par la. presse. 

Il était depuis longtemps dans les vœux de tous ceux qui 

voulaient instaurer le règne du Christ dans notre bien- 

aimé pays. Mais ce n'étaient toujours que des rêves apo- 
|. stoliques ou des essais hésitants. 

Il y avait bien eu l'Univers et Veuillot, l'Univers qui 
passionna une élite intellectuelle et l'élite des presby- 
tères ; l'Univers aux accents surhumains, qui jetait des 
éclairs et grondait comme le tonnerre. L'Univers qui for- 
çait les Français du monde politique et des classes supé- 

à remarquer que le catholicisme n'était pas mort 


rieures à 
Æet que se préparaient pour lui de beaux lendemains. 
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(1) Cf. Croix (29. 11. 32). 
(2) Cf. Croix (10. 12. 82). 


= « “Docunentutiesiéle 


DR ALAN 
(1 


L'Univers a AR de très Rate services a La el 
l'Eglise de France ne l'oubliera jamais. 

Mais, de même que l'Apôtre des nations, après avoir 
parlé gravement et fortement aux Aréopagites d'Athènes, 
s’appliquait à se mêler au peuple et à la masse ouvrière, 
soit à Corinthe, soit surtout à Thessalonique, un apôtre 
moderne qui se sentait étreint par le Misereor super tur- 
bam du Maître rêvait d’un journal catholique, conqué- 
rant de l'opinion, de la sympathie et du dévouement total 
de la part des Français de la classe moyenne. Ce fut le 
P, Vincent de Paul Baïlly, qui sut d'ailleurs s'entourer 
d'une pléiade qui n'a jamais connu la décrépitude ni le 
découragement, malgré des vicissitudes et des épreuves 
sans nombre, ; 

Le P. Vincent de Paul eut, dès l’abord, tous les dons et 
toutes les intuitions du stratège consommé. Il n’est pas 
une initiative, une organisation, un secret de documenta- 
tion ou de propagande que lui, ses collaborateurs et ses 
successeurs n'aient appliqué au journal « catholique avant 
tout ». 

Tous ceux, d'ailleurs, qui, à la suite du P. Bailly, ont 
assumé les responsabilités de cette œuvre de journalisme 
catholique se sont abrités dans les plis du drapeau sacré 
qui est la Croix, plantée audacieusement en tête de la 
première page et qui est à elle seule le programme du 
journal ; et leur phare a toujours été celui qui brille au. 
Vatican. 

C'est ainsi qu'à force de courage, d'abnégalion, d'esprit, 
de foi, de confiance absolue dans les promesses d'’éternité 
faites à la Sainte Eglise, la Croix et ses dirigeants ont 
appris à bon nombre de catholiques français à ne pas 
mettre leur foi en fourrière ; tout au contraire, à lui. 
faire une large place dans la vie publique, intellectuelle, 
sociale, civique. : 

Et ainsi, en France, depuis cinquante ans, la Croix a 
préparé les voies à l'Action catholique, demandée et pré-. 
chée par la Papauté dans la personne de $S. S. Pie XI. 
Nous demandons comment se seraient propagées partout 
la Fédération nationale catholique et les grandes associa- 
tions modernes, si la Croix n'existait pas. Nous deman- 
dons comment se seraient reconstitués, après la guerre, 
d’abord les diocèses dévastés et aussi tous les autres dio- 
cèses, si l'action claironnante de la Croix ne s'était pas 
mise à leur service, 

Et si, dans tous les cas où le Pape a parlé pour l'uni- 
vers et pour la France, depuis cinquante ans, il n’y avait 
pas eu, jour par jour, pour le bien des catholiques fran- 
çais, le porte-voix de la Croix, la fidélité doctrinale et 
disciplinaire envers le Saint-Siège se serait-elle réalisée 
aussi spontanément et d'une manière aussi persévérante ? 

Quelques critiques de détail que les puristes aient pu 
formuler au sujet de tels ou tels articles, au cours de ces 
cinquante ans, jamais la Croix n'a prétendu à l'infailli- 
bilité quand elle parlait d'elle-même, pas plus que l'Uni- 
vers de Veuillot ; son mérite supérieur est de s'être affir- 
mée toujours dans le même sens, in eodem sensu, in 
cadem sententiæ, le journal catholique avant tout, le jour- 
pal qui travaille avant tout pour la religion, l'Eglise et 
le Pape et, par là, pour le bien supérieur du pays ; le 
journal qui RC à tout le monde, particulièrement 
aux Français moyens qui forment la masse vitale du pays. 
Ainsi faisait Notre-Seigneur, qui se prodiguait aux foules, 
sans sacrifier les élites. 

D'ailleurs, surtout dans la Croix à six pages, ceux qui 
ont le plus de curiosité intellectuelle trouvent la nour- 
rilture la plus substantielle et la plus variée, tandis que 
les plus humbles ne sont jamais amenés à dire qu'ils ne 
comprennent pas. Voilà de la saine démocratie et de la 
popularité de bon aloi, puisqu'elle est tout évangélique. 

Pour dire le fond de ma pensée, je souhaite, Monsieur 
le Directeur, qu'après ce premier cycle cinquantenaire la 
Croix prenne une extension toute nouvelle, et qu’au milieu 


ap A 
lanche de salut. re 
hr. vous prie re Monsieur le Diéctete. l'expres- 
ion de mes sentiments bien dévoués en Notre-Seigneur: 


+ Henry card. BIner, archev. de Besançon (x). 


Se Ëm le cardinal Liénart, évêque de Lille. 


ne me sera pas possible de prendre part personnelle- 
ent aux. fêtes du cinquantenaire de la-Croir, car je 
oi rentrer à Lille ne soir su Se ‘et, He quinze jours 


. votre œuvre, je vous . 
x mon |: Révérend Fr Ta assurance de mes senti- 


ARCH EVÉQU ES 
Mgr Ricard, 


jus voudrais Lo être 8 que par la Fe à votre 


re EE Eh, 


est à Ja suite du a. que je faisais avec ur. 
érusalem, au moment où Dieu mettait en lui le projet 
e cette œuvre importante et la réalisait avec lui. 

1 eut pour moi, tout jeune prêtre, des attentions 
tes particulières, et je rentrai non pas seulement 
rec de. la reconnaissance, mais avec une admiration 
rofonde pour tout ce. que j'avais” vu et que j'avais 
endu .chez cet homme, vraiment prodigieux. 7 SA 
a fois “charmant animateur LS 
C'est vous dire ‘que je serai de tout. cœur avec vous 
célébrer son centenaire, asie G). TUE 


RS Exc. Mgr “Chollet, oi " Cambrai. 


5 J Si. plaît à Dieu, j'y prendrai part, ours de 
dre ‘ainsi témoignage à cette œuvre de première 
portance. [..] (à) à | 


S. Ex, Mgr Castellan, archevêque e Chambéry. 


es m'y associe. de tout cœur comme un vieil 
nné de. a première heure, Et je souhaite de nouvelles 
inées de prospérité et ‘d'extension à la Bonne Presse 
’elle a fait naître. fi] 6) D 


‘ 


AE Ta. Mgr bar. archepéque de Bourges. 


inquante ans de luttes, et quelles luttes ! Et comme 
grands défenseurs de l'Eglise et de la société que 
rent les fondateurs de la Croix ont mérité de Dieu et 
e leur: patrie !_ Nous, nous les porions dans notre cœur, 
mme on porte avec vénération les noms d’ancêtres 
très aimés. Les bénédictions que Dieu s'est plu à ré- 
andre sur son journal depuis cinquante ans sont la juste 
récompense de la noble intrépidité que déployèrent les 
aillants soldats de la Croix. C’est avec une reconnais- 
sance pleine d’affection qu’il faut célébrer leur mé- 


moire. [...] (6) 


= Cf. Croix (24. 11. 32). 
(2) Cf. Croix (25. 11. 32). 
(3) Cf. Croix (15. 11. 32). 


(6) Ibid. 
6) Cf. Croix (30. 1. 32). 


‘D;-C.. 638 —-1 
L2 ze . . 


_ 


vous en exprimer suffisamment mon regret ? Vous, 


| cèses 


tretenir longuement avec le P. Vincent de Paul Bailly et. 


Si j'en suis privé, croyez bien du moins que par ses. 


1260 


x 


S. Exec. M a LS d'Albi. 


f: .] Je ‘sérai de cœur avec: vous, et ma prière 
S'unira à vos prières pour remercier Dieu des grâces Es 
reçues, et du splendide labeur accompli pendant le pre- - | 
mier cinquantenaire de la Croix. 

Mes vœux ardents et mon dévouement sont acquis à la 
belle œuvre que fonda l’intrépide apôtre du SEE done = $ 
vous célébrez le centenaire. Z SR 

Qu'il soit, devant Dieu, le protecteur de son œuvre. 
magnifique si nécessaire, et qu'il suscite toujours, pour ES 
sa vitalité puissante, des ouvriers émules de ceux qui la à 
reçurent de ses mains (x). 


4 


S. Exc. Mgr Lemaître, archevêque de Carthage. 


Des circonstances imprévues me mettent dans l’impos- 
sibilité de me rendre en France en ce moment. Comment 
du. 
moins, le comprendrez en vous souvenant qu'à ma sortie 
du Grand Séminaire, en 1888, j'inaugurais, dès ma pre- 
mière année de vicariat, mon apostolat en me faisant 
un propagateur enthousiaste et un correspondant fidèle E 
du journal {a Croix, ; 

Dès cette époque, je ne manquais d'assister à aucun ae 
des Gongrès de la Croix qui se tenaient dans les dio-. 
du centre de la France, Quelques années après, 
j'allais à Paris, était reçu comme un ami à la rue. 
Bayard, où j'avais le grand plaisir et l'honneur de m'en-. 


avec le P. Picard, que je vois encore sur sa chaise rou- 
lante. # 

Ces souvenirs d'il y a plus de quarante ans n’ont pas” 
vieilli pour moi, pour la raison bien simple que s'ils. 
sont si bien gravés dans ma mémoire, c'est qu'ils le 
sont aussi bien dans mon cœur. NE 
Comme j'aurais été heureux, mon Révérend Père, de. 
me rajeunir au milieu de vous à l’occasion de vos fêtes ! 


prières et ses meilleurs vœux le vieil et fidèle ami de. 
la Croix que je suis sera des vôtres (2). 


S. Exc. Mgr André “duBois de La Villerabel, 


archevêque de Rouen. 


. Pour deux raisons, je serai heureux de préndré part. 
à Le fêtes : 
* Parce que vous êtes le journal catholique, 
se qui RARE la pensée de l'Eglise. 
2° Parce que j'ai été évêque d'Amiens, patrie des Bailly, 
et que j'ai très bien connu le fondateur de la Croix, le bon. 
P. Vincent de Paul Bailly. (3) 


S Exc. Mgr PR archevêque d'Alger. 


Vous ne serez pas étonné que l'archevêque d’Alger, qui aie 
a entretenu avec le cher chanoine Bertoye de si longues 
et affectueuses relations, vienne s'unir à tous les amis 
de la Croix, à l’occasion de son cinquantenaire, pour 
féliciter le grand journal catholique de France du bien 


l'unique; E 


+ inappréciable qu'il a fait jusqu'ici et lui souhaïter longue, 


très longue vie et moisson toujours plus abondante de 
mérites et de succès apostoliques, au service de Dieu, de 
l'Eglise et de la patrie. 

Que Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa Très Sainte Mère 
le comblent de leurs meilleures bénédictions. 

Je serai de tout cœur avec vous le 1°" décembre (4). 


(x) Cf. Croix (80. r1. 3). 
(2) Cf. Croix (29. 17. 32). 
(3) Cf. Croix (15. 11. 3). 


(4) Cf. Croix (7. 12. 32). 


S. Exec. Mgr Halle, archevéque titulaire de Chad 


s PS .] Vous avez raison de penser que je suis un ami 
\ fidèle et très dévoué de la Groix. Je garde les mêmes 
grande 
Bailly qui en a été le fondateur. 
il entre une très profonde recon- 


a sentiments à votre 
ÿ est sortie, et au P. 
Û Dans cette affection 


naissance pour de bien immense qu’elle a opéré au prix | 


des plus grandes difficultés, et qu’elle continue chaque 


jour: 


Mon regret n'en est que plus vif de ne pouvoir 8 | 


assister. Mon âge très avancé, ma santé très ébranlée 
‘m'interdisent les longs voyages. Une des raisons parti- 


cardinal de Cabrières, si attaché à la grande famille 
de l'Assomption et à toutes ses œuvres (r). 


S. Exc. Mgr Bruley des Varamnes, 
archevêque de Claudiopolis. 


vous a permis de faire pendant ce demi-siècle écoulé. 


ses intérêts, 


È - pontificales. 
Soyez-en remercié et félicité. 


porte des victoires : Vir 
- jamais, quoi qu'il arrive, nous n'aurons à regretter d'avoir 
obéi à Dieu, dont la volonté se manifeste pour nous par 


] 2) 
S. Exc. Mgr de Llobet, archevêque d’ Avignon. 


L'archevêque d'Avignon aura le regret de ne pouvoir 
participer aux fêtes auxquelles vous voulez bien le con- 
vier, 

Il garde cependant un souvenir fait de vénération sin- 
‘cère pour le R. P. Vincent de Paul Bailly qu'il a bien 
connu et dont le cardinal de Cabrières aïmait tant le 
caractère loyal, courageux et optimiste, 

: À l’occasion de cet heureux anniversairé, il forme des 
vœux pour que, dans la défense des principes et des tra- 
ditions qui furent chers au P, Vincent de Paul, la Croix 

3 s'inspire toujours de l'esprit et des méthodes de son vail- 
se lant fondateur (3). 


S. Exc. Mgr Baudrillart, archevêque de Mélitène, 
recteur de l’Institut catholique de Paris. 


apostolique. Tel fut votre programme. [. 


[.….] Je tiens à ‘donner awssi complet que possible à la 
Croix ce témoignage de gratitude et d’attachement. Elle a 
rendu ‘t ne cesse de rendre tant de services à l'Eglise ! 
L'Institut catholique de Paris en particulier lui doit ‘beau- 
coup. Non seulement elle le sert par la publicité qu’elle 
donne à ses cours ‘et aux diverses manifestations de sa 
vie, dont elle rend toujours compte avec exactitude et 
bienveillance, maïs elle se trouve toujours près de lui aux 
heures difficiles. \ 

Puisque. votre réception aura Heu le jour de la fête de 
saint André, je vous saluerai, sans irrévérence, de l’excla- 
mation du saint : © bona Cruz ! [...] @) 


(DE Croix (8. "19,183) 
(2) Cf. Croix (25. 1r. 85). 
(3) Cf. Croix (80. 1r. 82). 
(4) Ibid. 


famille religieuse d'où elle | 


* culières qui me le fait encore plus regretter, c'est que | 
j'y aurais — en quelque manière — représenté l'illustre | 


_ [..] J'aurais voulu me trouver au milieu de la famille | 
de la Croix pour remercier Dieu de tout le bien qu'il 


La Croix est véritablement le journal officiel de l'Eglise | 
de France, le seul uniquement catholique, et qui, avant | 
avant quelquefois ses idées personnelles, à | 
toujours su placer son obéissance absolue aux directions 


Nos Saints Livres nous apprennent que l'obéissance rem- | 
obediens loquelur victorias, et | 


3 ès enseignements de Ja sainte hiérarchie unie au Siège 


S. Exe. Me “Saiièse, «es 


C'est de Rome que je. ‘vos écris pour. “vous. 4 
je ne pourrai correspondre à votre aimable invitation. 

Vous connaissez mes sympathies pour la Croix et voit 
personne. Mon absence aux fêtes du cinquantenaire sere 
je l'espère, largement compensée par les prières que je 
ne manquerai pas de faire pour le shpees: grandissant d 
votre œuvre QG). 4 


S. Exc. Mgr de Chad mb de Brysis. N 


Vous nous. rappelez que cette année est celle du 
quantenaire de la fondation de votre journal la Croix 
aussi celle du ‘centenaire de Ja naissance du-P; Bail y 
qui l’a fondé. Et: 

Je me rappelle que, pour un moment, certaines. 
tiques vous avaient déterminés à supprimer l’embl 
sacré que vous aviez mis à la première page; mais. 
désabonnements se firent alors si nombreux et si inqui 
tants que vous fûtes obligés de rétablir l'image de 
Croix à la première page de votre journal. Il prit dés 
mais un nouvel essor et il est aujourd’hui un des jo r 
naux Qui ont une grande influence sur l'opinion P 
blique. [...] (2) 


S. Exc. Mgr Suhard, archevêque E .. 


Oui, très volontiers j’assisterai aux fêtes du glorieux 
quantenaire et applaudirai aux éloges décernés ce jour- 
au « Bon Journal ». Surtout, je remercierai Dieu pou 
la grande faveur qu'il a accordée à la France et à l'Egl 
le jour où il inspira à l’Institut de l’Assomption, «en. 
personne de l’un de ses fils les plus illustres, l’idée très 
riche, très féconde et vraiment Pr d’une “2 
londation. ‘ 

Je me le remercierai pas moins pour le magni 
essor qu'a pris cette œuvre : essor qui ne peut être : 
le résultat d’une bénédiction divine. [...] (3). 


= 


S. Exc. Mgr Mignen, archevêque de Rennes. 
Bien volontiers j’assisterai au cinquantenaire de 1 
fondation de la Croix, dont je pense tant de bien. Gt 
sera une occasion de témoigner au journal et à e 
Ë 
À 


teurs ma très vive sympathie. [.…] (4) 


ses dir 


S. Exc. Mgr Coste, archevêque d'Aix. 


[..] J'ajoute mes souhaits ardents pour le succès de vos 
fêtes commémoratives, avec la promesse de mes meilleures 
prières pour l’œuvre de la Roux Presse et pour ‘tous ses 
ouvriers (5). ? 


S. Exc. Mgr Gaillard, archevêque de Tours. 


Je prends bonne note de votre aimable invitation po 
le 1° décembre et je ferai tout mon possible _pour m'y 
rendre, bien que prévoyant :beaucoup d'occupations autour 
de cette date, En tout cas, vous ne pouvez douter de 
sympathie a Res j'envisage cette grande commémo: 
ration. [] (@) | CE 


S. Exc. Mgr Chatelus, archevéque de Leucas. 


[.…] Soyez assuré que je serai, par le cœur et la 
prière, uni à tous ceux qui prendront part au jubilé c ca à 
bré en l'honneur de votre vaillant journal, 

Je lis la Croix depuis toujours, je me réjouis de ses 
succès et je prie Dieu de les accroître encore. À 


BRENT 


(x) Cf. Croix (30. 1r. 32). $ 
(2): Cf Croix (257 rr.032). 
(3) Cf. Croix (15. 11. 32). 1 
(4) Ibid. 3 
(5) C£.: Croix (9. 12: 32). 
(6) Cf. Groix (15..rr. 32). 


+ 
+ 
de 
AM dE 


x quend il s'agif 


Der 
riomphe: de’ la Vérité. et de la Justice. 
» mon humble part, et du plus profond’ de mon äme; 


ui accorde encore de longues, de très longues années de 
beur, de dévouement et de succès. [..] (r) , 


"S Exe . Mgr FE eltin, archevêque de Êre 


(a FE. Vous. savez: bien tout l'intérêt que je porte. à votre 
“œuvre: de la Bonne: Presse: en général et à votre: courageux 
journal en particulier, 

Aussi de toute mon âme j'unirai à FR ave le 
fn décembre prochain, mes: prières aux vôtres pour: re- 
mercier Dieu ävec vous et pour lui demander de bénir 
s efforts de ceux qui sont à la tête de « notre » 


LE sa 


% P., Vincent: de Paul. Bailly et, ses en canons 
pus Dieu: bénisse. de: plus en: plus: ses efforts (4):1 


Se Mgr Mathieu, évêque: d’Aire. 


. F7 Je: demanderai à Dieu de bénir notre œuvre. Nous 
avons tant besoin d'être éclairés ! Les catholiques n’ont 
: plus, pour répondre à des objections qui se: posent à leur 
<erveau d'hommes, que des réponses d'enfants. 

C’est cette ignorance si souvent constatée qui me fait 
| souhaiter longne vie: x la Croix de Paris (5). 


_ S. Exc. Mgr Rodié, évêque d’ Ajaccio. 


PET SE je l'avais pu, je me serais fait: un devoir et un 
onneur, en prolongeant mon séjour, de venir, à côté de 
notre grand cardinal, témoigner à la famille d la- Croix 
| toute. l'admiration que nous ressentons pour: elle. 

} Je n'aurais pas d'autre désir que de voir tous mes prêtres 


en mesure de répondre à 
| moderne. 

 Permettez-moi de vous dire; à celte occasion, tout par- 
_ticulièrement, combien j'apprécie la Page des Jeunes, et 
| combien j'y puise moi-même des: enseignements: sur la 
ne -de-parler aux: pures: et d'organiser leurs œuvres.(6). 


ee _ Exe.. Mgr Barthès, 


…] Voüs savez combien je tiens à la Croix et à tout 
4 ui touche la Bonne Presse. En disant: la messe ce 
: jour-là, jé remercierai Dieu: de toute l’œuvre de bien qui 
| s'est accomplie, pendant Îles cinquante ans que vous 
 commémorez, sous l'impulsion du P. Vincent de Paul 
| Baïlly, de ses collaborateurs et de: ses successeurs. Ils 


toutes les difficultés de l’apostolat 


évêque auxiliaire d'Albi. 


ont si bien compris les besoins de notre temps ! Je: lui 


 demanderai également de multiplier d'année en année 
ce bien, en donnant de plus en plus d’extension au 
grand journal la Croix, dont tous les catholiques sont 
fiers (7). 

_…. BE PRE 
- (x) Cf. Croix (25. 11. 82). 

- (2): Cf. Croix (4x5. 11. 32). 

(3) Dans les citations des lettres épiscopales nous: suivons 
ordre alphabétique des diocèses, — NN. SS. les évêques 
d'Amiens, Coutances, Digne, Mende, Nantes, Strasbourg, 
“ont les uns fait une visite à la Bonne Presse, les autres 
envoyé leur adhésion ou des excuses. 

74 (4) Croix (3. 12. 32). 

(5) Ibid. 

4 (6) Croix (9. 12. 32). 

M(7) Groix (3. 12. 32). 


: , de travailler au 


ui adresse l’Ad multos annos ! Oui, que là Providence: | 
|! mon diocèse, où, Dieu merci ! la Croix est très répandue, 


dire. la Croix tous les jours. Cela les mettrait certainement . 


Se Exec. Mar Rameau, à étais d Angers, 


The .] Je me. ferai. un devoir de m'y: rendre dans un 


| sentiment d’admiration poun votre œuvre incomparable. 


et de reconnaissance pour tout le bien qu’elle: fait. dans, 


Je fais des: vœux ardents pour que ce cinquantenaire 


+ soit marqué pan une, diffusion plus grande encore, La 


Bonne Presse ne saurait, être: trop favorisée, puisqu'elle 
est la: grande puissance. qui. répand la saine doetrine et 


qui; crée l'opinion: (1): 


S. Exc. Mgr Costes, évêque coadjuteur d'Angers. 


[Mgr Costes] ne pourra assister aux belles fêtes du 
17 décembre, mais Mer Rumeau ÿ sera, et vous savez 
sans. doute que le diocèse d'Angers ne peut être mieux 
représenté ni davantage en ce qui concerne notre dévoue- 
ment à la Bonne Presse et à ses publications (2). fs 


,  S: Exc. Mgr Arlet, 


[...] Je me réjouis: à la. pensée du grand bien accompli 
dans la France catholique par le journal la Croix. 

Retenu à Rome, j'aurai le regret de ne pouvoir répondre 
autrement que par mes félicitations, mes prières, mes 


vœux et mon très religieux respect en Notre-Seïgneur @ 


S; Exe Mgr Florent du Bois Ve La Villerabel, 


évêque d'Annecy. 


évêque d’ Angoulême. 


[...] Pour ma part, vous n’ignorez pas quelle affection 
sincère j'ai toujours: professée pour les RR: Pères Assomp- 
tionistes : j'ai, dans mon diocèse, des raisons 
spéciales pour les aimer!’ Mais j'ai pour leur grande 
œuvre de la Croix une affection toute pareille, faite 
d’admiration et de reconnaissance. J'aime à vous en 
donner à nouveau le témoignage | 

C'est vous dire que je serai, au moins de cœur, uni 
à ceux de mes vénérés collègues de l’épiscopat de France 
et. à tous les amis de.la Croix qui se réuniront le. 
fr décembre à Montmartre, autour de S. Em. le cardinal 
Verdier, pour fêter le cinquantenaire. de la fondation du 
journal et. le centenaire de la. naissance de: son. vaillant 
fondateur, le. P. Vincent de Paul Bailly (4). 


S. Exc. Mgr Dutoit, évêque d’ Arras. 


[...] Je fais des vœux pour-le plein: succès du double 
anniversaire qui doit mettre à l'honneur la Croix et son 
saint fondateur. 

Les beaux. états de service de la Croix, la belle figure | 
du « Moine », voilà de quoi illustrer et rendre admira- 
blement féconde votre journée jubilaire |! Dieu veuille - 
répondre à nos actions de grâces par un altachement de 
plus en plus marqué de l'opinion catholique à la cause 
de la Bonne Presse (5). 


S. Exec: Mgr Moussaron,. évêque auxiliaire d’ Auch. 


Vous savez: combien, avec mon vénéré archevêque, 
j'apprécie la Croir et que je lui suis tout dévoué. Tout 
récemment encore j'étais heureux de la recommander 
dans notre Semaine religieuse comme un des meilleurs 
moyens de formation personnelle et d’apostolat, et de 
dresser avec votre délégué régional un plan de propa- 
gande pour cet hiver. [...] (6) 


(x) Croix (22. r1. 32). 
(2) Croix (3: r2. 32). 

(3) Ibid: 

(4) Groix (22. 11. 3»). 
(5) Groix (1x5. 11. 3%. 
(6) Croix (3. 12. 32). 


toutes 


1966 = 


De S. Exec. Mer Chassagnon, évêque d’Autun. 


[...] Dès aujourd'hui, je vous envoie mon acceptation 


de principe et, dès demain, je prendrai des mesures 

pour me réserver des jours de liberté vers le 1° décembre 

prochain. 5 
Je serai très heureux de vous témoigner ainsi ma 


respectueuse estime, ma sincère confiance, mon humble 

amitié, et je payerai un peu à la Croix de ce que je lui 

dois comme lecteur, comme prêtre, comme apôtre et 
‘comme évêque. Je vous souhaite bonne santé, bon travail, 

“. grand courage, et je souhaite aussi le plus grand éclat 
aux fêtes que vous préparez (1). 


S. Exc. Mgr Picaud, évêque de Bayeux. 


Avec vous je remercierai Dieu du bien incalculable 
‘accompli par le vaillant journal au cours de ce demi- 
siècle ; avec vous aussi je lui demanderai de le garder 
_ longtemps au service de son Eglise (2). 

». 


S. Exc. Mgr Gieure, évêque de Bayonne. 


La fête du 1° décembre prochain sera pour vous 
_ tous du journal la Croix une fête de famille aussi tou- 
. chante que glorieuse. Pour nous, évêques de France, 
 clle sera l'occasion très précieuse de dire au fondateur 
et aux rédacteurs dé la Croix notre gratitude et notre 
: admiration pour ce journal, qui est devenu vraiment le 
journal des catholiques et du clergé de France. [...] (3) 


S. Exc. Mgr Le Senne, évêque de Beauvais. 


 [.…] Je vous prie d'agréer tous mes regrets, mais 
aussi l'expression de ma sympathie aux publications de la 
_ Bonne Presse (4). 


_S. Exec. Mgr Béguin, évêque de Belley 


Soyez assuré que je ferai tout le possible pour être 
des vôtres le 1°" décembre et donner ainsi à votre vail- 
lante Croix un nouveau témoignage de sympathie, Je 
ne manquerai pas de recommander sa cause à « Monsei- 
gneur saint Pierre », et, comme il ne faut jamais séparer 
ce que Dieu a uni, je joindrai dans une même prière le 
journal et son rédacteur en chef. [...] (5) 


S. Exc. Mgr Audollent, évêque de Blois. 


[...] Vous me permettez de ne vous être uni que de 
loïin ; je le serai du moins de tout cœur, et je deman- 
dérai au bon Dieu de continuer sa protection à cette 
grande œuvre entreprise par le P. Bailly et si vaillam- 
ment soutenue par ses successeurs (6). 


S. Exc. Mgr Giray, évêque de Cahors. 


mn […] Je ne puis répondre à votre bienveillant appel, 
malgré toute mon admiration pour la belle œuvre 
accomplie depuis cinquante ans. De loin, je m'associerai 
pieusement à votre fête jubilaire et je porte cette inten- 
tion de la Bonne Presse à Saint-Pierre, au Vatican, aux 
pieds du Saint-Père (7). 


(x) Croix (15. 11. 32). 

(2) Groix (3. 12. 32). 

(3) Croix (30. 11. 32). 

(4) Ibid. 

(6) Croir (25. xr. 32). 
Rome, La Croix (3. 12. 32) a publié une seconde lettre où 
l'évêque de Belley annonçait sa présence aux fêtes, 

(6) Croix (30. 11. 32). 

(7) Croix (3. 12. 82). 


S 


pour la bonne cause en France et dans le monde que 4 


— (Cette lettre était écrite de 


[L'évêque de Carcassonne] sera. de cœur au 
vous, en votre belle et touchante fête jubilaire, 
casion de laquelle il vous exprime toute sa sympathie 


S. Exc. Mgr Tissier, évêque de Chélons. 


Vous me voyez profondément désolé de ne pouvoir 
répondre à votre aimable invitation pour le cinquant. 
naire de la Croix, Je dois partir à Rome le soir mêm 3 
l'Assemblée des évêques de l'Institut catholique pour mon 
voyage ad limina. Et je ne serai évidemment pas revenu 
pour être des vôtres le 1° décembre. Ce m'est un très vi 
regret. Mais cette absence justifiée ne vous laissera pa 
douter de mes sentiments de sincère attachement LE 18: 


Croix et à l'Assomption. LG) 


SL bre: Mg Harscouët, évêque de Che 4 


[...] Je veux du moiris vous exprimer, avec mes regrets 
et ma plus vive reconnaissance, la part que jé pre à 
à votre glorieux cinquantenaire. 

Pour un journal et un tel journal, que d'efforts, qu 
de sacrifices, que d'épreuves et que de mérites ; maïs au! 
que de consolation et de succès |! Avec vous, je rendrai. 


et vaillant fondateur. 

Je demanderai au Sauveur que toujours la Croix soit 
le grand journal catholique au service de l'Eglise pour 
l'honneur de la France (3). 


Mgr Sembel, vicaire capitulaire de Clermont. 


Le P. Bailly et la Maison de la Bonne Presse ont joué 4 
et continuent dé jouer un rôle si important dans Îa lut 


cœur de chrétien, a fortiori toute âme ” sacerdotale, ne pe 
manquer de s'associer pleinement à ces fêtes de la reco 
naissance. LE 

[...] Je serai présent de cœur, le 1° décembre, et j’un 
rai mes prières à celles de tous les amis de la Croix po 
remercier Dieu et lui demander de rendre chaque jot 
plus fécond le magnifique apostolat de la Maison de la 
Bonne Presse (4). FE 


S. Exc. Mgr Thiénard, évêque de Constantine. | 


[.….] Je m'unirai de mon mieux par la prière à la céré- 
monie solennelle qui aura lieu à Montmartre ce jour-là. 
Dans cette circonstance si heureuse, laissez-moi vo 
redire tout mon dévouement à l’œuvre de la Bonne Presse, 
que je m'efforce de développer toujours davantage dan E 
mon diocèse (5). 


S. Exc. Mgr Petit de Julleville, évêque de Din 


Et 


Je suis depuis fort longtemps un ami très convaincu 
de la Croix, qui rend à notre clergé d'immenses RE à 
et je serai très heureux le 17 décembre de saisir ce 
occasion de vous prouver ma vive sympathie, Commeni 
nos prètres, s'ils ne vous lisaient pas, seraient-ils mis av 
courant de la vie de l'Eglise en France et dans le monde 
entier P [...] (6) 


(x) Croix (3. 12. 32). 

(2) Croix (15. 11. 82). — La Croix (3. 12. 32) publie 
un télégramme que les évêques de Châlons et du Mans 
envoyèrent de Romé le 1° décembre: « Evêques de 
Chälons et du Mans actuellement à Rome s'unissent “à 
tous les amis de la Croix pour célébrer heureux cinquan- 
tenaire. » 

(3) Croix (30. 11. 32). 

(4) Croix (3. 12. 82). 

(5) Ibid. 

(6) Croix (15. 11. 32). 


| 
| 
{ 
| 


PNUD EE PRE TASER 


Ta uvenirs et dans la Pau conbiente et 
la cordialité d'un banquet. [...] @) ; 


Se Exc. Mer HS ieéne, évêque de Fréjus. 


4 Par la prière et par la pensée je serai auprès ‘de 
Fo s, de $S. Em. le cardinal Verdier, du T. R. P. Gervais 
uénard et de tous les amis de la Croix. 

vous ef avec eux je remercierai Dieu de nous avoir 
un apôtre tel que le P. Vincent de Paul Bailly, qui, 
exemple de son glorieux patron, a compris et pratiqué 
charité la plus utile et la plus bienfaisante pour notre 
poque. En créant la Croix, et avec elle la Maison de la 
nne. Presse, ‘il a donné à des millions d’âmes, et il ne 
sera de donner à des âmes toujours plus nomibrénses; 
ain de la parole de Dieu, le pain de la vérité, abso- 
N ment indispensable pour le bonheur de la vie présente 
pour le bonheur de la vie future. [...] (2) 


Ds: Le. Mgr Bonnabel, évêque de Gap. 


ne Que du moins ce mot vous dise mes sincères et 
remerciements pour votre aimable invitation et vous 
prime l'assurance de mon dévouement et de ma profonde 
sy m tlrie à la Maison de la Bonne Presse (3). 


S Exc. Mgr Caillot, évêque de Grenoble. 


J” apprécie trop les services immenses et pisse que la 
it rend aux catholiques pour ne pas m'unir à la célé- 
bration de son cinquantenaire et n'être pas touché de votre 
nsée et m'y intéresser. [...] 

euillez donc m'excuser, mais croyez bien que je suis 
tout cœur, par la pensée et par la prière, avec vos 
breux amis et. avec _tout le personnel de la Croix... (4) 


S. Exc. Mgr Fillon, évêque de Langres. 


Très certainement je me ferai un très doux devoir de 

atitude d'assister, le 19° décembre, aux fêtes jubilaires 
5 notre chère Croix, et de témoigner à ses apôtres et par- 
ticulièrement au P. Merklen, mon humble mais très pro- 
fonde sympathie. En ce moment, à l’occasion de journées 
e cadres, je fais le tour des cantons du diocèse et je cons- 
e  J’heureux travail que vous faites dans l’âme et l'esprit 
mes prêtres. Eux, avant tout, m'intéressent. Je vous 
onc un vif merci, et je vous le porterai de grand 
ainsi qu'à toute la famille vaillante de la Croix. 
est bien bon de savoir que le cardinal de Paris se 
serve de dire lui-même et au nom de tous les sentiments 
jui conviendront à pareil jour. [.….] (5) 


_S. Exc. Mgr Grellier, évêque de Laval. 


| Si quelqu'un de mes collaborateurs de l'évêché ou 
* dignitaires ecclésiastiques de mon diocèse a la pensée 


lenaire; je ne manquerai pas de l'y encourager et de le 
harger, autant que cela peut être utile, de me repré- 
enter auprès de vous (6). : 


_ S. Exc. Mgr Jansoone, évêque auxiliaire de Lille. 


[...] J'unirai mes prières aux vôtres, demandant à Dieu 
continuer à bénir votre œuvre (7) ® 


5 G) Groiz (29. 11. 32). 
… (2) Croix (30. 11. 32). 
(3) Ibid. 


- (5) Croix (22. 11. 32). 
” (6) Croix (3. ra ). 39). 
£ (7) Crois (30. 11. 32). 


de prendre part à la fête si bien justifiée de ce cinquan- : 


xC. Mer Had ‘évéque de Limoges. 


Fe 1 La question de Ja presse catholique est trop grave, 
et je m'y suis trop vivement intéressé, pour que, dans 
une circonstance comme celle-là, je n'unisse pas mes - 
actions de grâces et mes vœux à ceux de tous les catho- 
liques français pour la Maison de la Bonne Presse (x). 


S. Exc. Mgr Garnier, évêque de Luçon. 


[...] Le 17 décembre, je célébrerai la sainte messe pour 
la prospérité de ce journal, qui a déjà fait tant de bien, 
afin que, par de nouveaux ee il en fasse de 
plus en plus dans l'avenir. . 

Je fais. des vœux en particulier ou que la propagande 
de la Bonne Presse et notamment de la Croix s'intensifie 
dans mon diocèse, en liaison avec celle de notre hebdo- 


madaire catholique la Voix de Vendée, œuvre d'inspiration ; re 


surnaturelle, comme la Croix (2). 


+ T7 x 
[...] Je serai à Paris le 1° décembre pour bénir Dieu | : 
avec vous du bien immense réalisé pendant ces cinquante | 
années par la « Maison de la Bonne Presse », et particu- 
lièrement par la Croix. 


S. Exc. Mgr Grente, évêque du Mans. 


[...] Le 1° décembre, hélas ! je serai. à Rome et ne. + 
pourrai ainsi assister à votre fête. Je le regrette vivement, 


car j'aurais été heureux de fêter avec vous de si glorieux 
‘ anniversaires. 


Mais ne pouvant y être personnellement, je me ferai 
représenter officiellement par M. le chanoine Marquet, mon 
secrétaire et membre du Chapitre. M. le chanoine Foïin, 
directeur des œuvres, sera aussi des vôtres. Nous annon- 
cerons, d'ailleurs, vos fêtes dans la Semaine du Fidèle (3). 


S. Exc. Mgr Dubourg, évêque de Marseille. 


[.….] S'il était besoin de vous donner une preuve de la 
profonde sympathie que j'ai pour ce journal, et-plus géné- 
ralement pour l’ensemble de l’organisation de presse de 
la rue Bayard, comme aussi pour vous-même, je regrette- 
rais beaucoup de ne pouvoir répondre affirmativement à 
votre demande. 

Je ne m'en réjouis pas, certes | Mais vous savez assez, 
mes sentiments pour que je ne craigne pas une mauvaise 
interprétation des regrets que je me vois dans l'obliga- 


tion de vous exprimer. [...] (4) 


S. Exc. Mgr Lequien, évêque de la Martinique. 


[..] Je ne manquerai pas, soyez-en sûr, au jour indi- 
qué, de joindre mes prières à celles de tous vos amis pour 
que le bon Dieu continue à bénir cette œuvre si admira- 
blement féconde…. (5) 


S. Exc. Mgr Lamy, évêque de Meaux. 


[..] De très grand cœur je m'unis à vos actions de 
grâces et je me ferai une douce joie d'aller vers vous le 
rer décembre. 

"Je vous promets une prière spéciale et je célébrerai la 
sainte messe en action de grâces pour tant de bien réa- 
Hsé, en instante demande pour l'avenir : vous ne serez 
pas oublié (6). 


(x) Croix (30. 11. 32). 
(2) Croix (3. 12. 32). 
(3) Croix (30. 11. 32). 
(4) Ibid. 

(5) Croix (3. 12. 32). 
(6) Croix (29. 11. 82). 


S EXC: Mgr Delay, : évêque auxiliaire de Lyon. fe ch : 


LA 


' | bytères. Fe 


- œuvre. |. 


ancien collaborateur de 
_ répondre. 
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S. Exc. Mgr Pelt, évêque de Meiz. 


Vôus avez bien raison de me dire que j'ai toujours 
manifesté de la bienveillance pour la Maison de la Bonne 
Presse et le journal la Croix. Comment un évêque ne 
pourrait-il pas encourager une œuyre aussi catholique et 
aussi bienfaisante que la vôtre P C'est donc de tout cœur 
que je m'associe aux fêtes du giGnenX cinquantenaire de 
Ja fondation de cette œuvre, ainsi qu'aux actions de grâces, 
vœux, prières et bénédictions dont elle est l'objet à cette 
occasion. [..….] (1) | 


S. Exc. Mgr Clément, évêque de Monaco. 


| m'associerai de loin à l’heureux anniversaire de 
* Ja fondation d’une si belle œuvre. [...] (2) 


S. Exc. Mgr Roques, évêque de Montauban. 


j...] De cœur je serai avec vous et avec ceux qui fête- 


_ ont le cinquantenaire de la Croix. Ce sera un juste hom- 
mage rendu à un journal catholique que j'apprécie de 


plus en plus pour les services qu’il rend à l'Eglise et au 
clergé. Mon très vif désir est de voir la Croix se propager 
_ dans mon diocèse et trouver place dans tous les pres- 


-] (@) 
S. Exc. Mgr Brunhes, évêque 50 Montpellier. 


_[...] Il sera encore à Rome à cette date-là ; mais il me 
prie de vous assurer de tout son attachement pour votre 


….] @& 
S. Exc. Mgr Gonon, évêque de Moulins. 


Je vous remercie de votre bonne invitation, à laquelle, 
P. A., j'aurais été heureux de 
Mais je serai retenu le 1°" décembre par une 
cérémonie religieuse, dont il n’est pas possible de changer 
la date, en l’un de nos monastères. A défaut de mon 
humble présence à vos fêtes, je vous promets l'assistance 
de mes prières. 

Avec mes vœux pour que Dieu bénisse amplement 
d'œuvre et les ouvriers [...] (6). 


S. Exc. Mgr Hurault, évêque de Nancy. 


[L'évêque de Nancy et de Toul] a connu les débuts de 
la Croix ; il a lu la revue brochée qui a précédé le jour- 
pal ; il a vu, dans la famille, les premiers numéros de 
la Croix reliés dans une belle couverture chagrinée de 
rouge, comme un précieux trésor. C'était un trésor, en 
effet, mais bien plus encore un arsenal d'armes excellentes 
que maniait, pour la défense de l'Eglise, le « Moine » 
intrépide qui plaça son œuvre en plein surnaturel. La 
Croix a connu les plus tragiques vicissitudes, mais, entou- 
rée d'amis fidèles qui sont devenus toujours plus mom- 
breux, elle a rendu d'immenses services à la cause de Dieu. 
Elle a surtout obéi avec la plus exacte fidélité, sans tenir 
compte de ses intérêts ou dés contingences de lopinion, 
aux directives romaines. C’est son plus grand honneur (6). 


S. Exc. Mgr Flynn, évêque de Nevers. 


[:..] Il m'eût été très doux de célébrer avec vous le glo- 
rieux cinquantenaire, 

Soyez assez bon pour m'excuser et veuillez agréer, avec 
la promesse de mes prières, mes sentiments religiéusement 
dévoués en Notre-Seigneur (7). 


(x) Croix (29. 11. 32). 


(2): Croix \(8 #23): 
(3) Ibid. c 

(4) Croix (80. rr. 32). 
(6) Ibid. 


(6) Croix (29. 11. 32). 
(7) Groir (8: 124039): 


‘que je leur porte, toute mon admiration pour le bel eff 


la vérité telle qu’elle est proclamée par les lèvres du Pa 


intrépidement la vérité, et que partout il la propageait, 


J'aurais eu, certes, beaucoup de joie a témoigner à. 
Croix et au successeur du P. Bailly toute la sympa 


d'Action catholique que représente leur œuvre. [...] 

N'ayant pas le don d’ubiquité, étant déjà obligé de 
choisir entre les précédentes obligations, il me sera impos- 
sible d’être de corps parmi vous; mais en ce qui con 
cerne mon cœur, lui du moins peut être partout ; aussi, 


vous serai-je très uni d'esprit et de prières à l'occasion 
de vos belles fêtes (x). 4 
# æ A . ee 

S. Exc. Mgr Girbeau, évêque de Nimes. 1 


[...] Vous savez mon attachement pour les fils 
P. d’Alzon et l'intérêt que je porte à toutes leurs œuvre 
J'aurais aimé vous en donner un nouveau témoignage } 
ma présence aux belles fêtes qui se préparent. Je vous 
serai pourtant uni de cœur et de pensée, et je m'asso= 
cicrai aux vœux de tous les amis de la Bonne Presse pou À 
l'extension toujours plus grande de son rayonnement (2). 


S. Exc. Mgr Durand, évêque d'Oran. 


[...] C’est de tout mon cœur que j’applaudis à cette com- 
mémoraison, qui devra être triomphale. Et cela pour plu- 
sieurs raisons. D'abord, parce qu'il s’agit de fêter les noces 
d’or du journal qui a la gloire de porter la croix ; que, dès! 
lors, la fêter, c'est en même temps fêter la croix ru mêm 

Et puis, grâce à ce signe, le cher journal ne doit-il 
pas non seulement d’avoir vécu cinquante ans, ce qui est 
un premier mérite, mais d’avoir semé dans toute la Franc 
et au delà, jour par jour, malgré toutes les difficulté 
Vicaire de Jésus-Christ ? Voilà qui lui donne magnifiqu 4 
ment: l'auréole de l’apôtre. 

N'a-t-il pas aussi l’auréole de la persécution, dont 00 
divin Maître a fait une Béatitude ? Parce qu'il répandait 


n'a-t-il pas attiré sur lui, le premier et surtout, les attaques 
de l'adversaire, et ceux qui ont eu l'honneur de le créer 
n'ont-ils pas été poursuivis avant tout par l'ennemi de 
l'Eglise ? Que de titres il a donc à être glorifié | Et comme 
il doit l'être avec splendeur | % 

En le proclamant avec joie, je vous offre mes félicita 
tions les plus vives, mon Révérend Père, mes vœux les 
plus ardents, et en votre chère personne je m'adresse à 
toute votre famille spirituelle et très particulièrement à 
votre très vénéré Supérieur général (3). 


S. Exc. Mgr Courcoux, évêque d'Orléans. 


de) Ti 


Je vous remercie de l'honneur et du plaisir que vous 
me faites en me conviant à vos fêtes du cinquantenaire 
de la Croix. Je me propose d'assister à la réception le meT- 
credi 30 novembre. J'aurais voulu prendre part aux céré- 
monies du jeudi 17 décembre, mais je ne vois pas encore 
la possibilité de me rendre libre (4). RME : 


S. Exc. Mgr Marceillac, évêque de Pamiers. : 

[...] Lecteur assidu, depuis mon sacerdoce, du grand 
journal catholique qui a lutté sans tréve pour l'extension 
du règne du Christ, pour les droits imprescriptibles de Ja 
sainte Eglise, pour toutes les grandes et saintes causes, 
j'ai été aussi un propagateur fidèle et ardent du journal 
la Croix sur tous les théâtres où la Providence m'a placé. 


(1) Croix (30. 11.132). 
(2):Croit (3:12. 32). 
(3) Ibid. 

(4) Croix (29. zr. 3) 


en l'honneur du cinquantenaire de la fondation de la 
"oix et du centenaire de la naissance de son fondateur. 
donner ainsi un public témoignage de ma Rs 

Tr serai RS retenu ici par des motifs ordre 


Mais, Hebee le bien, je serai avec vous d'esprit, de 

r, de prières. Et, 2 CR décembre, je célébrerai la 

te messe en union avec celle de Monimertré. en action 

_ de grâces pour le passé et en demande instante pour 
l Dieu garde et intensifie l'œuvre de la Croix (n): 


| Exe. Mgr Crépin, év. laée du card. de Paris. 


< alé Forts et nombreux. sont les liens qui me rattachent 
votre belle œuvre. 
_ Qui dira les bienfaits de la Bonne Presse pour la basi- 
lique du Vœu national au Sacré Cœur, Lapides clamabunt ! 
L'Union des œuvres ouvrières n'oublie pas que le 
Bailly a été pendant de longues années son zélé secré- 
aire, que ses premiers Congrès ont été dirigés par lui. 
Toute la maison a droit à la reconnaissance et de 
l'ancien supérieur et du président du Bureau central de 
Union. Nous prierons pour que le divin Cœur continue sa 
protection à une œuvre qui lui a procuré tant de gloire 
et d’adorateurs en France et dans le monde entier. Ad 
uHos annos 1 (2) [...] 


Se ÆExc. Mgr Louis, évêque de Pérucés. 


_ J'aurais aimé fêter avec vous le cinquantenaire de la 
“Croix. Enfant, les Pères de l'Assomption ont été les pre- 
miers religieux que j'ai pu connaître, et, dans votre beau 
viciat et sa claire chapelle, mon adolescence est venue 
’imprégner des leçons de piété données par vos novices. 
C'est là que j'ai salué vos vénérés Supérieurs généraux. 
HN m'aurait été doux de leur rendre, devenu évêque, un 
j ‘hommage non pas plus cordial mais plus autorisé, et de 
- me réjouir avec vous de la vitalité de leurs œuvres et 
D de la Croix. 

+ Je serai à Périgueux au moment où yos amis se pres- 
seront aux fêtes que vous organisez. Je prierai pour votre 
apostolat et j'essayerai d'être le bon propagandiste que 
us nai G)s 


L'EXCE Mgr de. Carsalade du Pont, évêque de Pop ren. 


+ [...] Fidèle lecteur de la Croix, Monseigneur partage la 
g joie de la Maison de la Bonne Presse et bénit de tout 
œur ce grand messager de la vérité (4). 


S. Exc. Mgr de Durfort, évêque de Poitiers. 


règne de Dieu, pour le maintien des principes chrétiens, 
est un beau passé qui autorise les meilleurs espoirs pour 
avenir: Et cet avenir, c’est de tout cœur que je le 


uhaite plus fécond encore, faisant des vœux pour que: 


le vaillant journal la Croix continue, sous l'égide du divin 
Crucifié, de projeter dans les âmes de lecteurs toujours 
plus rom brene les clartés bienfaisantes de la vérité qui 


sauve (G). 
2 S. Exc. Mgr Rousseau, évêque du Puy. 


[...] Je tiens, en effet, à vous témoigner mon admi- 
| ration pour votre œuvre si belle et si féconde, ma gra- 
-titude pare votre vaillant quotidien et aussi pour le 


» (x) Croix (3. 12. 32). 
D (2) Croix (30. 11: 32). 
(3) Croix (29. 11. 32). PA 
-(4) Lettre du chanoine M. Roger, vic. gén., au nom 
e son évêque (Croix, 80. 11. 8»). 
(6) Croix (3. 12. 32). 


eux de. m’associer aux fêtes 


journal bienfaisant qui, “chaque semaine, s'en va dans 
plus de 13 000 foyers de mon diocèse porter la vérité, 
l'amour de l'Eglise et de la France. 

Dans une récente audience, parlant sau Saint-Père de 
nos écoles chrétiennes très menacées, j'étais heureux* de 
rendre hommage à la vigoureuse in de votre journal, 


qui défend les droïts’de la famille et la liberté d’ensei- # 


gnement avec tant de clarté, 
doctrinale. 

Pour imiter l'exemple donné à 
célébrerai, le 17 décembre, 


de vaillance et de sûreté. 


je 


sanctuaire national, dont vous avez si bien chanté les. 
gloires À l'occasion de son récent jubilé. [...] () : 


S. Exc. Mgr Duparc, 


évêque de Quimper. 


[.….] Je vous serai uni de cœur à Montmartre comme 


à la réception du 30 novembre, et je mélerai dans ma 
prière le souvenir du P. Vincent de Paul Bailly à celui 


* du bon journal qui lui doit sa vie, son esprit et tout le 


mouvement d'œuvres qui s’y rattache. 
Cinquante ans de bons services à 
noblement méritoires donnent droit à notre reconnais- 
sance et à nos vœux de prospérité croissante. 
Je m'’associe aux hommages que l'épiscopat français 


vous adresse et je souhaite à la Maison de la Bonne: 


. Presse des amis fidèles et de nombreux lecteurs (2). : : 


S. Exc. Mgr Neveux, évêque auxiliaire de Reims. 


[...] Mgr l'archevêque assistera à la messe à Montmartre 
et au déjeuner à Lutetia. Je l’accompagnerai. 
nerons ainsi à la Croix un témoignage de sympathie et de. 
confiance, un merci pour la grande œuvre accomplie et: 
de très sincères souhaits pour l'avenir (3). 5 


S. Exc. Mgr Curien, évêque de La Rochelle. 


Pourrai-je assister au jubilé de la Croix ? Je le ferais 


avec joie, car je sais la place que tient la Croix — et ses. 
autres publications — dans la vie religieuse de notre pays- 
et le bien qu'elle a fait [...1 (4). 


© S. Exc. Mgr Challiol, évêque de Rodez. 


Comme tous les diocèses de France, celui de Rodez doit | 


à la Croix une reconnaissance sans limite. Permettez à son: 
évêque de vous en exprimer et de vous en adresser l’assu- 
rance, au nom de son clergé et de ses catholiques, à l’occa- 
sion du cinquantenaire, auquel Nous ne manquerons pas. 
de Nous unir. 

Par la prière, Nous demanderons au ciel de bénir de 
plus en plus votre œuvre, qui est celle de l'Eglise et celle: 
de Dieu. Puissiez-vous J’accomplir encore pendant des- 
années nombreuses avec un succès de plus en plus assuré ! 
Pour la réalisation de ce vœu, Nous vous réservons de: 
tout cœur Nos meilleures bénédictions (5). 


S. Exc. Mgr Serrand, évêque de Saint-Brieuc. 


J'aurais été très heureux de pouvoir répondre à votre 
aimable invitation, et d'aller vous marquer à Paris la vive 
sympathie que je porte à la Croix et la profonde recon- 
naissance que-je lui garde pour le bien qu’elle accomplit. 
Au moins vous dirai-je mes vœux les plus ardents pour 
que le succès des cinquante premières années aille s’affic- 
mant de plus en plus. Je serai près de vous de cœur et 
de prières (6). 


(x) Croix (3. 
(2) Croix (30. 11 
(3) Croix (3. 12. 
(4) Croix (29: 11. 
(5) Croix (3. 12. 
(6) Croix (50. 11. 


12.192). 
102): 
82): 
32): 
32). 
92): 


Montmartre et à Lourdes, 
une messe d'action de! 
grâces devant Ja Vierge noire du Puy, dans l'antique 


travers des épreuves 


Nous don- 


ter 


È. 


SEE SR 


A PET 


Vi 


« 
Le 


DL AR 


Le 


[...] Je m'unis de bon cœur à tous les amis de la Croix 

pour remercier Dieu de tout le bien qu'il lui a permis de 

faire au cours de son existence, et lui demander de bénir 
et féconder encore sonvaillant apostolat (1). 


S. Exc. Mgr Marmoitin, évêque de Saint-Dié. 


[.…] J'ai un tel désir de vous être agréable que je 
prends dès maintenant mes dispositions pour faire deux 
fois le voyage. Il me semble du reste que je vous dois 
cet effort, à vous qui avez été si aimable pour moi. J’assis- 
| terai donc, sauf empêchement imprévu, à votre réception, 
à la messe de Montmartre’et au déjeuner de Lutetia (2). 
7 S. Exc. Mer Lecœur, évêque de Saint-Flour. 

ve :] J'aurais été heureux de me joindre à tous ceux qui, 
ce jour-là, remercieront Dieu du bien accompli par la 
Croix et des grands services qu’elle a rendus à l'Eglise de 
France. 

Je m'unirai à BU ceux, prêtres ou laïques, qui la fête- 
ront et qui offriront leurs vœux aux continuateurs du 
P. Vincent de Paul Bailly (3). 


S. Exc. Mgr Grumel, 
évêque de Saint-Jean-de-Maurienne. 


L'évêque de Maurienne, très honoré de la flatteuse invi- 
tation que lui adresse le P. Merklen au nom de la Croix, 
s'excuse de ne pouvoir y répondre malgré son désir de 
témoigner au vaillant journal sa personnelle et pastorale 
sympathie, de rendre ainsi hommage à son vénéré fonda- 
teur, aux très méritants continuateurs de l'œuvre si belle 
Es = si véritablement bénie de Dieu. 


cèse croyant, mais pauvre de ressources matérielles, il 
- s’unira surtout à la reconnaissance et aux actions de grâces 
* rendues à Dieu à Montmartre. ; 

I1 renouvelle en s’excusant sa très affectueuse bénédic- 
tion à l’œuvre et à ses excellents ouvriers (4). 


S. Exc. Mgr Pasquet, évêque de Séez. 


[...] Je serai donc privé d'aller avec vous célébrer le 
cinquantenaire de la fondation de la Croix; mais cela ne 
m'empêchera pas de rendre grâces à Dieu pour le bien 
déjà accompli et de prier pour le développement d'une 
œuvre aussi utile (5). 


S. Exc. Mgr Mennechet, évêque de Soissons. 


Je me réjouis vivement de cette heureuse idée que vous 
avez de célébrer solennellement un tel anniversaire. Et 
puisque vous me faites l'honneur de m'y associer, bien 
volontiers je répondrai à votre invitation. Vous pouvez 
donc compter sur moi le 1 décembre (6). 


S. Exc. Mgr Gerlier, évêque de Tarbes. 


[.4] Je ne crois pas nécessaire de vous affirmer mon 
union de cœur avec vous et les autres, ce jour-là. Mais 
je ferai mieux. Je viendrai de Tarbes, le 1% décembre, 
dire à 8 heures la sainte messe à la Grotle en union avec 
celle qui sera célébrée à Montmartre. Est-ce que ce ne 
sera pas la meilleure manière de m'associer à votre action 
de grâces, de vous:témoigner ma gratitude et d'obtenir 
pour l’œuvre et les ouvriers la bénédiction qu'ils méritent 
si bien (7) ? 


(x) Croix (9. 12. 32). % 
(2) Croix (25. 11. 82). 
(B}Groir (17-525 32): 

(k) Ibid. 

(5) Ibid. 

(6) Croix (25. rr. 32). 

(7) Croix (9. 11. 32). 


« « Documen ati (0) 


S..Exc. Mer Rambert Faure, évêque de SintClane. F 


‘grandement et n'aurai garde de manquer au rend 


De ses montagnes où le retiennent les charges d'un. dio- 


Cordialement in Christo (4). 


C'est avec joie que at Pers a À! 
Je suis, me dites-vous, de la famille. Je m'en 


du 17 décembre. Le cinquantenaire de la Croix n 
cède que de quelques années celui de notre petite 
de Savoie, qui a l’avantage d'être au nombre _de 
mières Croir de province. Lointains mais toujours I 
souvenirs, liés aux impressions ineffaçables reçues 
entretiens du début avec les PP. Picard et Vince 
Paul Bailly. Vos fêtes rappelleront ces souvenirs, les 
revivre, et ce sera pour ceux qui aiment la Croix, qu 
suivent et en applaudissent la prospérité et l’action 
faisante, un charme et un réconfort (x). - 
S. Exc. Mgr Castel, évêque de Tulle. 
L'évêque de Tulle entend bien faire sa partie dan 
concert d’hommages et de reconnaissance qui de tou 
côtés de la France catholique monte vers la Bonne 
en général et la Croix en particulier à l’occasion a 
cinquantenaire du vaillant journal qui n’a pas. cra nt 
d’arborer la croix, afin de bien montrer à tous les 
qu’elle domine tout, Omnia in ipso constant. 


Il célébrera la sainte messe le 1° décembre, à Ro 
sans doute, en union avec la messe de Montmartre (2). 


© S. Exc. Mer Pic, 


[...] II me charge de vous en exprimer tous ses regr 
et de vous dire qu'il vous sera bien uni dans la prière. 
les actions de grâces qui marqueront les fêtes jubilaires (. 


S. Exec. 


[L'évêque de Vannes] serait très heureux de pouvo 
donner à la Croir et à ses dévoués rédacteurs un nouve 
témoignage de sa profonde sympathie, mais il lui se 
impossible de se rendre aux fêtes projetées. Il sera 


Soyez-en persuadé, avec vous par la pensée et la pu 


Soyez convaincu que je serai de cœur avec - | 
avec toute la grande famille de la Croix, jeudi 127 dé 
cembre, dans l’action de grâces et la prière ardente pou 
l'œuvre magnifique de la Bonne Presse. 4 


évêque de Valence. 


Mzr Tréhiou, évêque de Vannes. 


S. Exc. Mgr Ginisty, évêque de Verdun. 


Le diocèse de Verdun l’a comprise et développée ; 
clergé et les organismes religieux s'y SORRRE a 
ardeur et persévérance (5). 


S Exec, Mgr Roland- À évêque de Pus . 


 J’unirai aux vôtres mes actions de grâces pour le HR 
de la Croix, pour le bien qu'elle a fait, pour celui qu ‘el 
continue de faire. Le diocèse de Versailles lui doit beau 
coup ; je ne m'attendais pas, pour la Croix de Seine. 
Oise, à une pareille réussite (6). | 


S. Exc. Mgr Durieux, évêque de Viviers. 


[...] Inutile de vous dire que je serai de cœur ave 
vous ; je souhaite de tout cœur que les diverses publi 
re de votre chère Maison se développent de plus e 
plus (7). | : 


(r) Croix (3. 12. 32). è 
(2) Ibid. : : 
(3) Ibid. Er | 
(4) Ibid. : 
(5) Ibid. 4 


(6) Croix (15. 11. 32). 
(7) Groix (80. 11. 82). 


Ve (A aie). 


TE bénédietions. très EU à l'occasion 


[3 


7 évêque d’ Ancyre. 


j ; L imaginer le vif regret que je 
essens d'en être. empêché, d’autant plus que j'aurais 
u; par ma présence, manifester à la direction de la 
oute ma g titude. et celle de notre communauté 
nne, e grand bien que ce journal, fonciè- 
a fait depuis cinquante ans à nos 
€] omme aussi dans le monde chrétien. 
- suis ny de la grande consolation d'assister 
soyez bien assuré, mon Très 
re, que je . cesse de prier et de former des 
s pour la prospérité et le rayonnement de la 
qui rend d'immenses services à la cause de Dieu 
sa sainte pense Ci ÿ 


c un vif . joyeux. intérêt, j'apprends le a 
inquantenaire de votre si excellent et méritant journal. 

e ne puis m'empêcher d'offrir à votre très honorée 
ion mes plus chauds et cordiaux vœux et félicitations 
ur cette fête jubilaire, étant donné les grands mérites 


cause chrétienne de la France et par delà les frontières. 
Mais c’est aussi une sincère reconnaissance qui m'inspire 
élicitations. La Croix n’a-t-elle pas, sur ma demande, 
lors que la misère avait en Autriche atteint son plus 
\aut point, publié en faveur de mon diocèse un chaud 
appel, auquel on répondit par de magnifiques dons de 
Jibéralité catholique ? Nous n'oublierons pas ce 

ran geste de charité. Fe 
_ En renouvelant mes vœux de bonheur et en envoyant 
ma bénédiction épiscopale pour le journal la Croix et 
our ses vaillants rédacteurs et collaborateurs, je reste 
s le Seigneur. ET (3) 


_ évêque lire de Ce 


Dans un article récent, la Croix disait que les accep- 
ions d'’évêques étaient pour vous de précieux encou- 
gements.. De cette parole naît ce que je crois être pour 
oi une obligation. Dans votre rude labeur, je comprends 
e vous éprouviez le besoin de vous sentir entouré de 
sympathies, plus que cela, d’admiration pour le travail 
‘immense entrepris depuis ant ans. Oui, malgré mes 
80 ans que vont bientôt sonner, j'irai (4). 


ee rc Mer Besson, évêque de Lausanne, 
Genève et Fribourg. 


Occasion .cinquantenaire Croix quotidienne vous prie 
gréer cordiales félicitations, sincères remerciements, pour 
ien accompli, demande à Dieu abondantes bénédictions, 
pour magnifiques tâches futures, Grandis restat via, cou- 
age et confiance (5). É 


= S. Exc. Mgr Pichot, vicaire apostolique de Majunga. 


Soyez certain que je resterai uni d'intention avec vous 
en ces jours de célébration du glorieux cinquantenaire de 


(x) Croix (7. 12. 32). 
(2) Croix (3. 12. 32). 
(3) Croix (9. 12. 82). 
- (4) Croix (25, 11. 32). £ 


1 (6) Croix (3. 12. 32). 


1e votre Sainahte oureal. auquel, ‘comme F vous-même, 


_ quante années écoulées, et je lui demande que la progres- 


Deus (2) 1 


e journal dirigeant des catholiques s'est acquis pour - 


reste toujours entièrement dévoué (1). ! 


NS: he Mgr TÉébiéne: 


président de la Commission « pro Russia ». 


[..] En union avec votre T. R. Père général et toute ee 
votre famille religieuse, avec cette autre -grande famille 
des coopérateurs et lecteurs de la Croix, je remercie 
Notre-Dame de l'Assomption et du Salut pour les cin- 


sion et l'influence bienfaisante s’accentuent dans les mêmes 
proportions au cours des cipruanee années à venir... et, 
au delà | É 

Pour bien des raisons, qu'il est superflu de préciser; : je: 
souhaite que le rayonnement de la Croix grandisse actuel- re: 
lement parmi les Russes, et bientôt en Russie. Fazit soi 


D Exc. Mgr Neveu, évêque titulaire de Kitros. 


Je suis un peu de votre famille, car j'appartiens a” 4% 
l'Assomption depuis près de trente-sept ans, et ma VOCae 
tion religieuse m'est venue grâce à la Croix, dont vous 
fêtez le glorieux cinquantenaire. ; 

Lorsque je n'étais encore qu'un petit séminariste d'Or- 
léans, je passais mes vacances dans mon pays natal de 
Gien, où, sous la direction du vénéré chanoine Cham- 
pault, je consacrais une bonne partie de mes loisirs à la : 
diffusion de la Croir du Dimanche. C’est la lecture de la 
vaillante petite feuille qui m'inspira l'esprit de ses fonda 
teurs et le désir de me consacrer dans leur phalange au 
service de Notre-Seigneur et de la sainte Eglise catholique. 

Je suis donc une conquête, pauvre conquête, sans doute, ! 
de la Maison de la Bonne Presse, et j’ai pensé qu’en évo- 
quant ce lontain souvenir personnel vous seriez heureux 
d’apprendre que votre journal m'a ouvert la porte de la : 
Congrégation à laquelle, après Dieu, le Père des miséri- ! 
cordes, je dois tout. 

Voyez de quelles voies mystérieuses la divine :Providénte 
se sert pour remplir ses desseins! Et combien d’autres 
vocations vous avez suscitées ? Le bon Dieu seul connaît pet 
tout le bien que par la Croiæ vous avez accompli dans À 
tous les degrés de l'Eglise : Pro omni gradu Ecclesiae, … 
comme il est dit-au Missel romain. 3 

Et puisque tous et toutes vous travaillez À l'assomptio- 
niste, c'est-à-dire hardiment, généreusement et avec désin- 
téressement, à faire régner le Christ Jésus en notre chère 
patrie, perinettez- moi de faire chorus avec NN. SS. les 
évêques de France et de vous dire que vous n'y réussissez 
pas trop mal. Je fus très flatté pour vous, car ce n’est . ar 
pas moi, mais vous qui faites la Croix. Fe me contente 
de la lire: : c'est la grande consolation que vous m'en- 
voyez. Que ne puis-je vous dire dignement ma gratitude te 
et ma fraternelle affection | Incapable de faire aucun bien, ï 
sinon de souffrir un peu, je me réjouis de voir tout le 
bien que vous faites au moyen du journal catholique. Sn. 
J'avoue pourtant que je suis: un peu jaloux de vous et 
bien honteux de traîner si loin derrière vous. 

Le devoir m'empêche d'aller jouir de votre présence, de 
prendre part à vos belles cérémonies, de partager vos 
agapes familiales, de m'unir à tout ce que le monde catho |? 
lique, avec le glorieux Pie XI en tête, avec les évêques é, 
de France et de la catholicité, avec nos curés, avec tous nel 
les fidèles du /Christ, va dire en votre honneur et en | 
l'honneur des hommes de foi qui ont fondé votre œuvre, 
nos PP. Picard et Vincent de Paul Bailly, qui vous 
bénissent du haut du ciel. 

: Le 1° décembre, je me ferai une douce obligation de 
célébrer la sainte messe en notre église de Saint-Louis 


(x) Croix (30. 11. 32). 
()EGrair (15,732). 


jte 


des Français pour vous tous et à vos intentions, Je seche 
_ grâces à Notre-Seigneur Jésus-Christ pour toutes les 
- œuvres de salut qu'il a opérées en France et dans toute 
l'Eglise par vos labeurs ; je le prierai de seconder encore 
davantage vos travaux, d'inscrire tous vos noms, bien 
chers amis, dans son Cœur sacré, de protéger et de sauvér 
toutes vos familles et notre patrie, 

Et si, après toutes les bénédictions que vous avez 
reçues du Souverain Pontife, de si nombreux et illustres 
évêques, la bénédiction de votre Assomptioniste peut vous 
être chère, je vous la donne à tous et à toutes du fond 
du cœur et de toute âme. 

Vive la Croix {! 

+ Pre-Eucène Neveu, À. A. 
év. titul, de Kitros, 
administrateur apostolique de Moscou. 


4 Moscou, le 21 novembre 1932, en la fête de la Présen- 
_ tation de la Très Sainte Vierge Marie, et 52® anniversaire 
_ de la mort du P. Emmanuel d’Alzon (x). 


: S. Exc. Mgr Kourteff, évêque des Bulgares catholiques. 


“ÆEn lisant chaque jour la Croix, je suis avec émotion 
es fêtes du cinquantenaire du journal et du centenaire 
- de son fondateur. Je. m'y associe en esprit et par la 
prière d'action de grâces pour le développement prodigieux 
de la Bonne Presse, qui porte bien, dès son berceau, les 
marques des grandes œuvres de Dieu et témoigne de l’es- 
prit de foi et d’apostolat de son fondateur, le P. Vincent 
de Paul Bailly. \ 
Ici, au cœur des Balkans — en Bulgarie, le premier 
ul de mission de la famille assomptioniste naissante, 
PTroù tant de souvenirs nous rappellent les glorieux débuts 
de cette famille religieuse, ses chefs, apôtres et anima- 
teurs de la première, heure, — on ne peut qu'applaudir 
aux manifetations de sympathie, d’encouragements et de 
reconnaissance que l’on s’empresse de témoigner de toutes 
parts aux dirigeants actuels du journal + dignes succes- 
seurs du Moine, — car tout l'honneur qu'on fait au fils 
de la famille rejaillit sur la famille elle-même qui a su 
former de tels enfants. 

Lecteur assidu du journal la Croix, grâce auquel, comme 
tant de missionnaires dans le Proche et dans l’Extrême- 
_ Orient, je m'oriente facilement dans les quéstions du 
jour de la politique religieuse du monde entier, j'ai, en 
outre, un titre tout spécial, comme formé au sein et 
dans l'esprit de la famille religieuse de l’Assomption, 
d’être fier de la gloire de ses fils portés à l’ordre du jour 
par l'Eglise catholique. 

Toutes les éditions de la Bonne Presse, pétries de l’esprit 
. du P. Bailly, ont contribué, dès notre enfance, à nous 

créer une mentalité catholique à son image sur toutes les 
graves questions de l’Aclion catholique actuelle, et nous 
lui en serons pour toujours redevables et reconnaissants. 
_ Intransigeance sur les principes, adaptation pleine d’ini- 
tiatives aux conditions de la vie contemporaine, et avec 
cela, ce qui le distingue de tant d’autres célèbres lutteurs 
pour les grandes causes catholiques, humble et austère 

comme un nroine et surtout sa soumission et sa docilité 
fihale aux directives de l'Eglise — érigées par les fils 
spirituels du P. d’Alzon en vraie dévotion envers le 
Vicaire de Jésus-Christ, — voilà ce que nous savions 
: comme enfants de lui et ce que nous pouvions constater 
de visu en l'abordant quelquefois p‘ndant ses haltes à 
Constantinople au cours des pèlerinages en Terre Sainte. 

C'est pourquoi ce m'est un devoir bien doux, mon 
Révérend Père, de m'’unir en esprit et par la prière à 

vos fêtes et de saluer en le fondateur, l'organisateur et 


(x) Croix (8. 12. 3). 


- famille de l'hssomption. 


Je fais des vœux pour une a ae pese 
rité de la Croix et prie le ciel de bénir tous les collabo 
rateurs et le rédacteur en chef du journal. sue 

Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'hommage ”. 
mes sentiments les plus FÉRPAIEE en Notre- D. 


S. Exc. Mgr Vielle, vicaire apostolique de Rabat. 


J'apprécie trop la bonne parole religieuse et sociale 
* que la Croix diffuse en France et dans le monde entier, 
pour que je ne me fasse pas un devoir, d’ailleurs bien. 
doux à remplir, en m'unissant aux félicitations et aux. 
vœux des. évêques et des hommes d'œuvres à l'occasion. 
du cinquantenaire de la Croix. 

Nous travaillons, au Maroc, à la diffusion de la Croix, 
du Pèlerin, du Noël et de toutes les publications de votre 
œuvre de la Bonne Presse, Je fais des vœux et je prie 
pour que le bon Maître bénisse vos efforts pour sa gloir 
et le bien des âmes (2). 


D Pate am ft dde, 


La Cros notamment dans ses numéros Fe 3 
9. 12. 82, a reproduit un grand nombre d’autres 
lettres émanant de prélats, réguliers ou séculiers, de 
vicaires généraux, chanoines, directeurs d'œuvres, 
curés ou vicaires, religieux et religieuses. Ne pou- 
vant toutes les reproduire, nous donnons en note I: 
liste de tous ces amis de la Bonne Presse (3). 


(x) Croix (9. 12. 82), N 

(2) Croix (3. 12. 82). : 4 

(3) Prélats : Mgr Boucxer, président de l'OŒuvre pon- 
tificale de la Propagation de la Foi ; Rme Dom G. CoZEn 
abbé de Solesmes ; Mgr Grovannr GALBIATI, préfet de l’Am-. 
brosienne ; Mgr Garrinois, archiprêtre de Nodur à 
Mgr Kaczwskr, notaire de l'évêque de Lodz ; Mer ser 
recteur de la Mission syrienne à Paris ; Mgr Léon LaconA, 
recteur de la mission polonaise à Paris; Mer Lesne, 
recteur de l'Institut catholique de Lille ; Mgr MASQUELIER,. 
dir.‘ de la Croix du Nord; Mgr PauLor, vic. gén. de 
Reims ; Mgr PrRuNEL, ancien vice-recteur de l’Inst, cath. 
de Paris ; Mgr Zmanez, sup. de la Mission cath. de Tché-} 
coslovaquie. ; 

Vicaires généraux et chanoines : AUbIBERT, chanothe 
directeur des œuvres du diocèse de Marseille ; Le BELLEC, 
vicaire général de Saint-Brieuc ; Bocan», chanoine, curé | 
de Thaon (Vosges) ; PAUL BROUILLET, chanoine honoraire, 
directeur des œuvres du diocèse de Montpellier, directeur. 
de Union catholique de l'Hérault ï: Caprou, chanoine, 
gardien du pèlerinage de Notre-Dame de TEspérance à 
Saint-Brieuc ; ne LA Ceztx, chanoine, directeur des œuvres: 
de Moulins ; Dusacr, chanoine, archiprêtre de Sedan ;- 
Gissor, chanoïne, directeur des œuvres du diocèse d’Auch ;" 
Heinrz, chanoine, archiprêtre de Mézières ; Louis Jeus- 
SIAUME, chanoine, de Laval ; abbé Jumez, chanoine hono-… 
raire de Beauvais ; LaraRGuE, chanoine, curé archiprêtre” 
de Dax ; LASSALLE chanoine, curé de Ia Daurade, à Tou-… 
louse ; abbé MARGELLIN LISSORGUES, chanoine honoraire de” 
Saint-Flour, directeur de la Croix du Cantal ; EnouarD* 
Mocfé, chanoine, administrateur de la Croix ‘du Nord É 
MurY, chanoine, vicaire général d’Autun ; Pourrrarp, cha-” 
noine, directeur diocésain des œuvres de Lons- le-Saunier ;° 
Puvor, chanoine, directeur des œuvres de Pamiers ; Rocé,. | 
chanoine, curé d'Ascq (Nord) ; Touré, chanoine, vicaire. | 
général de Paris; abbé Brun, curé de Sainte-Perpétue,. 
à Nîmes. | 

Religieux et religieuses : RR. PP. BERTHET, sup. Sémi- 
naire français à Rome ; GErMAIN Curmi, préfet général. 
des Camilliens ; Pierre DEeLATTRE, S. J., correspondant 
de la Croix ; Dessuquois, S. J., directeur de l’Aclion Popu- 
laire ; Hurxær, aumônier de l’Union catholique des che- 
mins de fer; Janvier, O. P.; AUGUSTE Lérror, prieur. 
des Servites de Marie ; Decen S. J:; Mari-EucèNE, 
prieur de Notre-Dame d'Aiguebelle ; ; Pané, provincial des. | 
Dominicains ; Parrras, Sup. gén. des Pères de Bétharram ;* 
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6° La messe de S. Ém. 


là chapelle Notre-Daine de Salut (95. 11. 39) 


De M. Acrren Mr, dans la Croix (24. 171, 89): 


La chapelle de la rue François-Ier, si pleine d'émouvunts 
souvenirs pour ceux qui se dépensent au service de la 

| Bonne Presse, était remplie mercredi matin dès 7 h. 1/2. 
On y voyait d’abord le personnel de la Maison, puis un 
grand nombre d'amis connus et inconnus. Au premier 


et René Berteaux, M. Jean Guiraud, M. Joseph Zamanski, 
les premiers collaborateurs laïques du P, Bailly : 
MM. Gabriel Strous, Faigle, Lebrec, Vernois, Halot, Hu- 
_bault, F. Grégoire et E. Boulangé, etc. ; au chœur se 
_ trouvaient les représentants de sa famille religieuse. 
- M. l'abbé Coggia et M. l'abbé Merklen devaient assister 
le cardinal Binet. à He À 

_ Celui-ci célébra une messe basse qu’accompagnèrent les 
chants d’une pieuse et excellente schola. Au moment de 


Ÿ 
- la communion, de très nombreux fidèles s’approchèrent 
_ de la sainte Table auxquels l'archevêque de Besançon tint 
_ à distribuer lui-même Jésus-Hostie, 
À l'issue du Saint Sacrifice, le vénéré prélat invita 
_ les assistants à réciter avec lui le De profundis pour 
_ le P. Baïlly, pour ceux qui, à ses côtés, collaborèrent 
à la fondation de la Maison de la Bonne Presse et qui, 
__ « après avoir travaillé pour le Seigneur, dans ce secteur 
_ de son Eglise, reposent aujourd’hui dans la paix ». 


DL. 


Es 
- Pinann De La Bourraye, S. J., conférencier de Notre- 
—_ Dame ; Eusracne PRUYOST, sup. orphelinat Halluin, à 
_ Arras; J. Sorrer, Sup. gén, de la Société de Marie ; 
.  E.-M. Tauzin, provincial des Pères Blancs ; Tnoyer, S, J., 
- provincial des Jésuites de Belgique ; T. H. Fr. François 
DE SALES, secrét. gén. des Frères des Ecoles chrétiennes ; 
| Sœur Samr-Crarres, Sup. gén. des Augustines du Sacré- 


Cœur de Marie, 

- Clergé séculier : -Abhés BreversLuys, curé de Feignies 
(Nord) ; C. Cnanur, curé de Beauvène ; DaLmMEr, curé 
doyen de Saint-Vaast à Armentières ; Forrror, directeur- 
inspecteur de l’enseignement libre de Chälons ; LANCRE- 
Non, docteur en médecine, vic. à Saint-François d'Assise 
= à Paris ; Louis Loceror, curé doyen de Varennes ; Naup, 
_ vie. à Vincennes ; Vie, curé de Payrac (Lot) ; Rouzaun, 
 curé-archiprêtre de Foix ; Weser, curé de Leinzell (Wur- 
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_ temberg). 

… Personnalités catholiques : Comte ETIENNE DE BEAUCHAMP, 
- président de l'Hospitalité de Notre-Dame de Lourdes ; 
Bonver-EymarD, président de l'Union des catholiques du 
Dauphiné; Comte RENÉ ne Cmémsey, ministre plénipo- 
_tentiaire de France ; Férix Cœurpacrer pe GESNES: EUGÈNE 
 Durmoir, président de la Commission générale des Se- 
maines sociales de France ; Louis Duvar-ArnouLp, député 
. de Paris, avocat à la Cour d'Appel, professeur à la Faculté 
- de droit de l’Institut catholique de Paris: L, GIRARDOT, 
président de l’Union catholique de Notre-Dame des Anges ; 
- RoBertr GRAvIER, président de la J. A. C. ; François Her- 
VAGAULT, ancien rédacteur parlementaire de la Croix ; ami- 
ral Lacaze, ancien ministre de la Marine : LA CBesnaïE 
- (Gentil), collaborateur de la Croix ; J. Monrsroussous, chef 
…— du Comité de Bonne Presse de Saint-Pierre-les-Mines, Cler- 
 mont-Férrand (Puy-de-Dôme) ; Comte de MonTENoN, camé- 
… rier secret de Sa Sainteté, président de la Noble Associa- 
… tion des Chevaliers pontificaux ; Maurice Moranp, séna- 
- teur de Ja Vendée ; général PENELON, ancien chef de la 
- Maison militaire du président de la République ; Dr Per- 
- ri, professeur à la Faculté de médecine de Nancy ; Emire 
… Provosr, ancien président des Chevaliers de la « Croix », 
ï Nevers ; Mme Le Marois Paire Ronpgau : Comte de 


ERREUR E 


Mohrat 


… RoQuEFEUIL, ancien président de l'Association catholique 
- de la Jeunesse française ; ne VenxeuIz, député de l'Aisne ; 
- Pau Vensonave, professeur aux Facultés catholiques et 

directeur de l’Ecole de journalisme de Lille; ZIRNHELD, 

président de Ja (Confédération française des travailleurs 
hrétiens. 


le cardinal Binet 


. rang avaient pris place M. le comte de l’Epinois, MM. Léon 


Après quoi, le cardinal Binet s'avança vers l’ambon et 
Prononça en substance le discours que voici : 


Allocution de S. Ém: le ina Binet. | 


« Quand je serai élevé au-dessus de terre, j’atti- 


rerai tout à moi. » Chacun d’entre vous, mes frères, : 
connait ces paroles du Maître et sait qu’elles s’appli- 
Œuaient à la croix, ce gibet infâme qui est devenu 


un signe de gloire et d'honneur. 


Depuis deux mille ans, la croix a toujours exercé 


sur les âmes de bonne volonté -une sorte d’aiman- 
tation spirituelle, tellement réelle, tellement _pro- 


fonde, qu'à propos de toutes ses initiatives, à propos à 


en particulier de ses initiatives apostoliques, l'Eglise 
met la croix en avant. Notre-Seigneur, du reste, 
n’a-t-il pas dit qu’elle était un signe d'attraction, de 
. succès, de conquête ? ‘ 


Dans la liturgie, c'est toujours la croix qu’on voit 


| d’abord, et pas seulement dans les processions où les 
fidèles se groupent autour de la croix comme des 
soldats autour du drapeau, mais en particulier dans 
la liturgie de la messe qui commence par le signe 
de la croix et où les signes de croix se multiplient 
au fur et à mesure que l’on entre plus avant dans 


le sacrifice, C’est, en vérité, sous le signe de la croix 


que tout se fait dans l'Eglise, en particulier l’ensei- 
gnement de la vérité, du haut de la chaire où dans 
des réunions plus intimes. < 
Or, il y a un demi-siècle, des hommes, des prêtres, 
des religieux qui. étaient tout dévoués à Notre- 
Seigneur, à sa cause, à l'établissement de son règne, 
des hommes dévoués à la conquête spirituelle comme 


furent les premiers apôtres, comme furent les pre-. 


miers Papes, et en particulier saint Clément, que nous 
fêtons aujourd’hui, des hommes qui aimaient Dieu, 
ont voulu reconquérir les foules, cette multitude 
qu’il chérit tendrement et sur laquelle il fit descendre 
la douceur de sa miséricorde. 

Ils ont voulu, ces apôtres, ramener à Dieu la masse 
populaire, et pour cela ils ont songé à présenter la 
vérité chrétienne sous un aspect nouveau qui, à pre- 
Mmière vue, pouvait paraître déconcertant. Ils ont 
pensé à semer la vérité par le journal. 

Il ne s’agissait pas dans leur pensée de gagner de 
l’argent, ni non plus de s'adresser à une petite élite, 
mais bien de faire aimer par la multitude cette 
vérité chrétienne qui a fait la France. Et ils ont 
jugé qu'ils n'avaient pour réussir qu’un moyen : 
mettre Ja croix en avant. 

Une telle hardiesse à paru une folie non seule- 
ment aux ennemis de l'Eglise, mais à certains amis 
de la religion qui ont peur d'afficher la croix, qui 
éprouvent le scandale de la croix. Sans doute faut-il 
observer la vertu cardinale de prudence, maïs sans 
oublier la vertu cardinale de force. Il faut savoir 
être des hardis quand il le faut et planter la croix 
sur tout ce qui doit être son terrain. Or, quel terrain 
plus prédestiné que notre pays de France ! 

Ces hommes de Dieu, ces fondateurs de ‘la Croix, 
ont vu juste. Et notre pays leur doit grande recon- 
naissance, Leur œuvre rayonne partout. Nous vou- 
drions qu’elle rayonnât plus encore et qu’elle con- 


quît telle ou telle région qui ne lui est pas encore | 


assez ouverte. Pour nous, nous sommes résolus à y 
travailler jusqu’à notre dernière heure, Disons-nous 
surtout que l’œuvre n'a que cinquante ans d’exis- 
tence et qu’à tout prendre elle a déjà fait besogne 
admirable, 

Elle a créé chez nous une famille spirituelle qui 
partage les mêmes idées, qui est d’une merveilleuse 
fidélité à Notre-Seigneur, et dont l'attachement au 
Souverain Pontife est touchant, si bien que lorsque 
celui-ci veut donner un ordre, une direction, ce 


. que l'Eglise romaine en 
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vous pouvez compter sur nous. » 


continuateurs de l'œuvre du P. Bailly, 


He e 


« Documental 


sont les lecteurs de la Croir qui sont les premiers 
à répondre « présent » et à dire : « Très Saint Père, 


Le Saint-Siège, malgré ce que disent certains, sait 
très bien ce qu'il doit à la France, il sait aussi ce 
France doit à la Croix. C'est 
pourquoi il était agréable à un évêque, qui est en 
même temps un cardinal de l’Eglise romaine, et qui 
connaît fort bien les sentiments du Pape, et qui, 
à son grand regret, ne pourra participer à la grande 
fête prochaine, de venir aujourd’hui au milieu des 

parmi les 


; collaborateurs intellectuels et manuels de la Maison 


de la Bonne Presse, célébrer la sainte messe. 
Cette messe a été dite à vos intentions à tous, en 


particulier aux intentions de ceux qui éprouvent 


quelque peine ou quelque souffrance particulière. 
> Sous le signe de la croix, dans l'unanimité des 


esprits et des cœurs qui se réalise ici, se trouve le 


gage de toutes les grâces. C’est dans ces sentiments 


que j'ai célébré la messe et que maintenant je vais 
vous donner la Bénédiction solennelle. 


* Alors, sur l'assistance agenouillée, le vénéré cardinal fit 
descendre une large et affectueuse bénédiction. 


7° Le cinquantenaire de la « Croix» et la T. S. F. 
(2711409) 


De la Croix (26. x. 32) : 


La Centrale Catholique de Collaboration, dont nos lec- 


teurs connaissent la salutaire influence dans les milieux 


de cinéma et de radio, et qui s'efforce d'obtenir partout 


le respect de la famille comme celui de l'Eglise, donne 


chaque semaine entre deux auditions deux causeries au 


Poste Parisien. 


La première — le vendredi — est réservée aux ,« Actua- 
-lités familiales » : la seconde — tous les dimanches, — 


_ aux « Actualités catholiques ». 


M. le chanoine Reymond, directeur du C. C. C., a bien 
voulu inviter notre rédacteur en chef, M. l'abbé Merklen, 
à venir cette semaine entretenir son vaste auditoire de 
l'actualité de l'heure, le cinquantenaire de la Croix. 


Causerie de M. l'abbé Léon Merklen. 


Le journal la Croix va fêter cette. semaine son 
cinquantenaire, Nous ne pouvions mieux faire, pour 
l'émission « 1’Actualité catholique » de ce jour, que 
d'inviter le rédacteur en chef de la Croix à venir 


. parler devant le micro. Je cède donc la parole au 


P. Merklen. 
: — À vrai dire, la Croix ne fut fondée qu’en juin 

1883 ; mais, le 2 décembre, nous allons fêter le cen- 
tenaire de la naissance du P. Vincent de Paul Bailly, 
qui fut le créateur et le premier rédacteur en chef 
de notre journal, et nous avons voulu, en anti- 
cipant de quelques mois, unir ces deux dates, ce qui 
nous permettra de rendre hommage au créateur 
tout en glorifiant en même temps son œuvre. 

C’est bien naturel !... Voudriez-vous nous 
parler du-P. Bailly ; nos auditeurs seront heureux, 
j'en suis sûr, de mieux le connaître. 

— Vincent de Paul Baïlly naquit le 2 décembre 
1832 à Berteaucourt-les-Thennes, dans la Somme. Il 
était le deuxième de six enfants: Son père, Emmanuel 
Bailly, qui fui un homme d'œuvres et eut une 
grande part dans la fondation des « Conférences de 
Saint-Vincent de Paul », avait fondé en 1830 un 
journal, la Tribune catholique, devenue deux ans 
plus tard l'Univers. 


‘Louis-le-Grand, passa son baccalauréat ès sciences 


une autre vie, 


— Fils de journaliste !.. Le P. Ba 
Par sa naissance destiné au journalisme. ; 
— Il n’est pas venu cependant au journ: 
tout de suite, ni directement. Vincent de Paul Ba 
en effet, après avoir passé son baccalauréat 
lettres en 1848 à 16 ans, suivit les cours du lyc 


en 1850, fut reçu à Polytechnique, mais, pour de 
raisons de famille, se détourna de cette Ecole € 
entra à 20 ans dans l’administration des Télégraph: 
Débordant de vie, les souvenirs de ceux qui l’o 
connu dans sa jeunesse nous révèlent un Vincen 
de Paul très sportif, très gai, très jeune. 

Ce qui ne l’empêchait pas de fort bien remplu 
les devoirs de son état, Nommé directeur au bureat 
de Nîmes, il prit logement au collège de l’Assomp. 
tion et c’est là qu'il connut le P. d’Alzon, fondateu 
de cet Ordre, 

De l’administration centrale où il était passé er 
1855, il fut appelé pour être attaché au service di 
cabinet de Napoléon IIT, dont il suivit tous les dépla® 


lui P 

quelques mois passés à Nîmes, il vint à Paris faire 
théologiques, et c’est là qu'il fut ordonné prêtre le 

— Prêtre, à quoi va-t-il d’abord consacrer s 

où il resta pendant quatre ans, jusqu’au mois de 
de son entrain. ù. 
François-l°", dont le P. Picard était alors supérieur. 
œuvre n'eût pas été ce qu’elle est aujourd’hui de- 


cements. ES 
— Une brillante carrière s’annonçait donc pour 
— Certes | mais Vincent de Paul Baïlly aspirait 
il quitta l’administration. Après 
son noviciat, partit à Rome poursuivre ses études 
17 janvier 1863. J 
Il avait 31 ans. : : à 
on... 
sacerdoce ? . ; 1 
— Il devint d’abord directeur du collège de Nîmes, 
novembre 1867 ; tout le monde y a conservé le sou- 
venir de sa bonté, de sa largeur d'esprit, de sa piété, 
A re x La ï $ 
Après un séjour à Rome, le P. Vincent de Paul 
Bailly fut envoyé à Paris à la maison de la ruë 
Ces deux hommes devaient toujours se comprendre, 
s’estimer et se compléter. L'un sans l’autre, Fe | 
venue. 
— Le P. Picard, le P. Bailly, voilà donc réunis 


les deux fondateurs de la Croix !… 4 
— Oui, leur rêve à tous deux était d’avoir un 
journal catholique nettement populaire. Après 


quelques hésitations, la publication de la Croix quo- 
tidienne fut décidée. Le premier numéro fut tiré le 
15 juin 1883. Comme l’annonçaient ses fondateurs, 
c'était un journal à un sou, un quotidien qui at: 
teindrait la masse. | 

A noter que cette expression « d’un sou » déplut 
à l’administration, au nom du système métrique !. 
Il n'existait plus de journaux à « un sou », on ne 
voulait connaître que des journaux à « cinq cen- 
times ».… # 

— Cela ne manque pas de pittoresque! Mais, 
dites-moi, à ses débuts, comment se présentait ce 
journal à cinq centimes ? : 


# 
°. 


— La Croix, qui était alors de petit format, était 
presque entièrement rédigée, dans ses débuts, par le 
P. Bailly, qui signait ses articles « Le Moine ». On 
manquait de ressources, en effet, maïs le Père avait 
confiance, Avec sa verve piquante, son style alerte, 
sa pensée originale, il fit un journal vivant, intéres- 
sant. Sur sa première page, on trouvait dans la pre- 
mière colonne un résumé des principaux événements 
de la journée, des gazettes pétillantes d'esprit, et 
sur tout cela planait l'emblème sacré, le Crucifix. 

— Je ne puis que souhaiter plein succès aux fêtes 


à e succès, nous l’espérons, tout l'annonce ; 
_ nous comptons que seront très nombreux les amis 
- qui s’uniront à nous pour fêter dignement le 

P. Bailly et son œuvre, ce journal qui, en un demi- 
siècle, a, nous voulons le croire, fait un peu de 
: un cardinal pouvait nous écrire, ces jours-ci, 
mots si réconfortants et si encourageants pour 
ua : « N'est-ce pas à la Croix, en grande par- 
tie, qu'est dù le progrès considérable au point de 
igieux, réalisé durant ces cinquante années ? » 


8° La réception à l'hôtel George. V (30. 11. 39) 


!: . Avant de donner la liste des personnalités pré- 
_ senies, nous empruntons à la Groix (2. 12. 32) les 
_ quelques lignes suivantes : etes, 


_ D'innombrables amis, répondant à notre invita- 
tion, remplissaient mercredi soir, de 5 à 7 heures, 
plus spacieux salon de réception de l’hôtel 
George-V. Il en était venu de partout : de Paris en 
particulier, puisque c'’étaient ceux-là que nous avions 
pécialement conviés, et aussi de province et de 
l'étranger, de Belgique, de Suisse, d'Allemagne, 
d'Angleterre, d’ltalie, de Hollande, du Luxem- 
bourg, etc. fe | PAS 
_ A l'entrée du salon, M. le comte de l’Epinois, 
président du Conseil d'administration de la Maison 
de la Bonne Presse ; le T, R. P. Gervais Quénard, 
Supérieur général des Augustins de l’Assomption ; 
. Léon Berteaux, directeur de la Maison de la 
» Bonne Presse ; les RR. PP. Ambroise Jacquot et 
. Coggia ; le R. P. Merklen, rédacteur en chef de 
la Croix, accueillaient les visiteurs, tandis qu’au 
- milieu de ceux-ci évoluaient M. Jean Guiraud, 


Jorateurs de la Bonne Presse, les compagnons 


Nnuateurs. TER 

C'était une joie de voir, mêlés là, sous le signe 
de l'union la plus fraternelle, des catholiques 
= de tous pays, mais aussi de tout âge, _de toute 
C4 profession ; des catholiques notoires, parmi lesquels 

il en était d'illustres ; des catholiques de ten- 
? dances diverses, mais tous ardemment dévoués à la 
- cause de l'Eglise, soumis aux directives de son 
chef ; des catholiques remplis d'esprit d’apostolat ; 
- des catholiques, amis dévoués de notre œuvre. 
- Nombre de prélats éminents, et d’abord S. Em. le 
_ cardinal-archevêque de Paris, rayonnant de bonté 
conquérante, avaient bien voulu se joindre à la 
foule des personnalités ecclésiastiques et laïques. 
Ils étaient, bien entendu, fort entourés. La plu- 
part daignèrent s’attarder jusqu’au dernier moment 
en de longues causeries avec les militants de l’armée 
catholique qui les entouraient. ; 

Une atmosphère de chaude cordialité ne cessa de 
régner pendant les deux grandes heures que aura 
la réception. Chacun semblait se trouver heureux de 
- s’entretenir de préoccupations et d’espérances com- 
» munes, celles-là mêmes qui remplissent le cœur et 
» l'esprit des dirigeants et des militants de l'OŒEuvre de 
4 la Bonne Presse. | 


F Archevêques et évêques. 


En plus de S. Em. le cardinal Verdier, arche- 
vêque de Paris, quatorze archevêques et évêques 
honoraient de leur présence cette réception. Ce sont: 

LP Exc. NN.2SS; © 

Chollet, archev. de Cambrai; de Guébriant, sup. des 

Missions étrangères de Paris ; André du Bois de La Ville- 


F2 


| rabel, archev. de Rouen ; Baudrillart, archev. de Mélitène 
recteur de l’Inst, cath. de Paris ; Chaptal, auxil, de Paris 
Roland-Gosselin, év. de 


d’Autun ; Legrand, de la Congrégation de Sainte-Croix, 


, René Berteaux, les plus anciens parmi les colla- 


d’armes du P. Vincent de Paul Bailly et de ses conti- 


“4 
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Versailles ; (Chassagnon, év. 


év. de Cyrène; Termier, év. de Tarentaise ; Le Hunsec, 
Sup. gén. des Pères du Saint-Esprit ; Béguin, év, de 
Belley ; Marmottin, év. de Saint-Dié ; Pichot, vic. apost. 
de Majunga ; Crépin, auxil., de Paris. É PA 


Prélats réguliers et séculiers.  : ; 
o 2 2 


De nombreux prélais réguliers et séculiers avaient. 


également répondu à l'invitation. Ce sont: 
NN. SS. : 


Attié, archimandrite, recteur de Saint-Julien-le-Pauvre : 
Bertin, vic. gén. de Rouen ; Boucher, du conseil central 
de Paris de la Propagation de la Foi; Dom Germain 
Cozien, Abbé de Solesmes ; Charles Delabar, vic. gén, 
dir. de l'Enseignement libre de Paris ; Debout, dir. gén. . 
de la Société des Prêtres de Saint-François de Sales 3 Dien, 1e 
anc. dir. de l’'Œuvre apostolique ; Feghali, vic. de S. B. le 
patriarche maronite ; René Fontenelle, correspondant 
romain de la Croir; Jean Gaston, vic. gén., curé de 
St-Pierre de Chaillot ; Graffin, prof. hon. à l'Inst. cath. 
de Paris; Guervin, dir. gén. de l’OEuvre de la Préserva- 
tion de la Foi en Palestine ; Henry, prés. de l'Œuvre de 
Saint-François de Sales; Khayatte, chorévêque, dir. d Ÿs 
la Mission Syrienne ; de La Serre, pro-recteur de l'Inst. 
Cath. de Paris; de Moucheron, dir. hon. de l’Union ; 
Missionnaire du Clergé; Olichon, dir. national de AT 
l’Union Missionnaire du Clergé; Périé, chanoine de. 
Carthage ; Semrani (Philippe), auxil. du patriarcat maro- 
nite; Zhanel, dir. de la Mission tchécoslovaque à Paris. 


Membres du corps diplomatique. 


LL. EExc, le vicomte de Fontenay, ancien ambassa 
deur auprès du Saint-Siège: Paul de Margerie, ambas- 
sadeur ; baron Frédéric Villani, ministre de Hongrie. 

MM. Erich Gerth, secrétaire à l'ambassade d’Alle- a 
magne ; Vincent Ibl, conseiller à la Légation de Tché- 
coslovaquie ; Iwo Jorda, attaché à la légation d'Autriche;  - 

MM. le comte Jean Drohojowski, ancien attaché à l’am 
bassade de Pologne ; vicomte de Guichen ; Emile Horn ; 
Huon de Penanster. 


Membres de l'Institut. 


Mgr Baudrillart, de l’Académie française ; M. Georges 
Desvallières, de l’Académie des Beaux-Arts ; M. Georges | 
Goyau, de l’Académie française ; M. Fernand Laudet, de ! 
l’Académie des Sciences morales et politiques. 


Membres du Parlement 
et du Conseil municipal de Paris. 


MM. Bilger, dép. du Haut-Rhin; D' Bousquet, dép. 
de la Lozère ; Joseph Denais, dép. de Paris ; Chan. Des- 
granges, dép. du Morbihan ; Charles Desjardins, sén. 
de l’Aïsne; Duval-Arnould, dép. de Paris; Groussau, 
dép. du Nord ; de Las Cases, sén. de la Lozère : de Las- 
teyrie, dép. de la Seine; Le Cour Grandmaison, dép. de 
la Loire-Inférieure ; Jean Lerolle, dép. de Paris ; Martel, 
dép. de la Haute-Savoie ; Meck, dép. du Bas-Rhin ; Guy. 
Menant, dép. de la Mayenne ; Montillot, dép. de Ja 
Haute-Saône ; Ernest Pezet, dép. du Morbihan; Joseph 
Rossé, dép. du Haut-Rhin ; Thomas Seltz, dép. du Bas- 
Rhin ;, Gén. Sthul, sén. de la Moselle ; Stürmel, dép. du 
Haut-Rhin ; Pierre Trémintin, dép. du Finistère ; Xavier 
Vallat, dép: de l'Ardèche ; Verneuil (Rillart de), dép. de 
l'Aisne. 

MM. A, Boissard, Calliès, Lenail et J. 
anciens députés ; Massabuau, anc. sénateur. 


Weydmann, 


1 


MM. 
. municipal ; 


* Herr, 


_ lière, secrét. de réd. 


ee Weel ; 


(Guüllaumin, ‘bâtonnier, anc. prés\ d 
Raymond Laurent, 


de Paris; ‘A. Beaud, Alfred Bour, 
Paris; Victor de 


DLôbligeois, ‘du Conseil municipal de 
Clercq, anc. cons. ‘mun. ide ‘Paris. 


Maison de la Bonne Presse. 


Direction : M. le comte Pierre de l'Epinois, président 
du Conseil d'administration ; M. l'abbé A. Jacquot, vice- 
président du Conseil d'administration ; M. Léon Berteaux, 
directeur ‘de la Maison de la Bonne Presse; M. ‘René 
Berteaux, administrateur, . 


Rédactions : a) Croit : Abbé Léon Merklen, M. Jean 
Guiraud, rédacteurs en chef; abbé A. Odil; MM. Paul 
Baude, Henri Cherpin, Marcel Gabilly, Hermann, Maurice 
Pierre Limagne, Alfred Michelin, Joseph Mollet, 
Jean Mondange, Jean Revel, J. Roussel, L. Royère, 
Gabriel :Strous, 

= b) Croix du Dimanche, Pèlerin : Abbés R. Bertrand et 


Sales Saint- Martin ; MM. Charles Mauclère et Henri Save. 


.… c) 4 la-Page : Abbé Girard-Reydet ;; 3; MM. Michel Guy, 
Paul Thoraval. 

_d) Noël, Maison, Etoile Noëliste, Echo du Noël, .Sanc- 

 luaire, Romindeile ; Abbé A.-M. Jubert; M. Louis Frétil- 


à l'Etoile .Noëliste. 

.e) Revues de ‘Piété : | Abbés Eutrope ‘Chardavoine, Gérald 
” Rambou ; M, Laurent. 

f) Documentation Catholique : 
M. ‘Gaston Vandenäbelle. 
Abbé Chérubin Artigue. 


Abbé. Guilbault, 


Abbés F. :Cusin, Jacob 


8) ‘Ædition : 


Propagande : : Belleney ; 


chanoine 


ù — MM. Georges Angers, Joseph Aubert, Jean Babin, Eugène 


Dauchez, Honoré 
Jabouley, René 


Emmanuel 
Michel-Ange 


Charles Collin, 
‘Goetghebeur, 


Bellouin, 
Douai, Jules 


Madrelle, J. Martin, L. Martin. 


“Administration : ‘Abbés A. ‘Coggeia et E. Jubert ; 


. MM. Auguste Faigle, administrateur ; Léon Vincent, gérant 
de Ja :Croix : ‘Georges Auroire, Georges ‘Guilgot, 


‘Alphonse 


Huübaut, Louis Lebrec, Jacques Philiparie, Emile Vernoïs, 
Paul Wourms. é 

/Imprimerie : MM. Fernand Grégoire, Gustave Lemesle, 
François Nicolle, Z 


Projections : Abbé Honoré ; MM. L. Bresdin, G. Dela- 
chal, Louis Mercier, l 


Liste alphabétique 
d’après le registre des signatures l!). 


Ageorges (Joseph), secrét. gén. du Bureau international 


- des journalistes catholiques ; Alès (R. :P.'Adhémar d’), S. J., 


prof. Inst. cath. Paris ; Alleaume .(Charles J.), archiprêtre 
N.-D. Le Havre ; Allorge (Henri), des Publicistes chré- 
tiens ; Allorge.(Mme Madeleine), des Publicistes chrétiens ; 
Ambler (Georges) ,curé de N.-D. de la Gare ; André (Mlles), 
vice-prés. dioc. du Noël ; Anglement (Mlle d’) ; Archim- 
baud (L.), curé de Ste-Marguerite ; Ardant (Georges), 
chan., vic. gén. Limoges; Arnaud d’Agnel, chan., aum. 
de lycée à Marseille ; Auffray (R. P. A.), Salésien ; Auroire 
(Mme Georges) ; Ayrignac (DT Joseph), Paris. 


Bacon (R:), de la J. O. C.; Baffoy (Mile G.), secrét. 
dioc. du Noël; Bailly (Jean), petit-neveu du P. Vincent 
de Paul Baïlly ; Bailly (Abbé Paul), dir. Presse régio- 
nale à Lyon: Bajolot-Duchatel (Mme Laure), prés. 
L. P. D. F. à Commercy ; Balde (Mme Jean), des’ Publi- 


(x) Cette liste est certainement incomplète, car toutes 
les personnalités présentes à ‘la réception n’ont pas apposé 
leur signature sur le registre. 


« Documentati 


u. ‘Conseil L 
Victor Bucaille, syndic du Conseil municipal ! 


‘Beaujon ; 


‘Notre-Dame de 


Boutry (R. P. Jules), A. A. 
curé de N.-D. du Rosaire; Brégeon (A.), curé de St-Antoine 
à Angers ; Bremard (Mme) ; ; Bresdin (Mme L.) ; ‘Bres-_ 
gén. Inst. cath. de Paris ; Brillant 
(Maurice), rédact. à la Vie Intéllectuelle et à la Vie” 
Catholique ; Brivelet (Mile B.), des Syndicats féminins de 


‘Cadiou 


‘Canouel (R. ‘P. Hilaire), ‘A. A. ; 


Jlouse ; 


| œuvres gere Bardet (Abbé J.), aum. one Hôp, 


; Bâton iEtienné), prés. des Volontaires du Pape ; 


Baudon de Mony (Mme X.) ; Baudouin (Eve), des Publi 
cistes chrétiens, rédact. à la Wie ‘Catholique ; 
douy (R. P. ED, ‘À. A., directeur ‘de 
Salut à ‘Paris; Baudry (Abbé), 
à Sainte-Marthe des ‘Quatre{Chemins ; ‘Beaugey (René 
prés. des Compagnons de Saint-François ; Beauregard 


(Madeleine de), colläbor. à l'Hicile Noëliste ; Beausire 
Seyssel (Mme dé), collabor. au Noël ; Beaussart (Cha. 
noïine), ‘archid. ‘et vic. gén. ‘de Paris: Beeckmans (E:), 


prés. syndicats féminins de l’Abbaye ; “Bébé (R. P.), 


Rédembptoriste, 


Berger (Mlle TLya), des Publicistes chrétiens ; 


de Marseïlle ; 
des Lectures ; Bidault (Georges), 


prof. aux Facultés cath. de Lille ; 


de Chaïllot ; 


aum. J. ©. C. ; Bordron (Abbé J. ), “conférencier, direct. 
de Je sers ; 
(Charles), avocat à la Cour ; Bouloumié (Mme P.), de 
N.-D. de Salut; Bouniol (Mlle), Noëliste ; 
(Abbé), vic. N.-D. de Paris; dre (Mme Fernand de) 


solles (Abbé), secrét, 


Bütillard (Mlle A.), Union féminine. 


l'Abbaye ; prés. 


chapelle du Perpétuel: Secours ; Benoit 
| Ozanam (Jean), camérier de cape et d'épée dé S. S. 
. 
noulet (M.) ; Bertrand (Paul), grand capitulaire de l'Ordre. 
de St-Lazare de Jérusalem ; Bertrand (E.), capitaine des 
vaisseau, aide de ‘camp du prince Sixte de Bourbon ; 
Bethaz (Abbé Paul-François), dir. du « Bureau de presse » 
Bethléem (Abbé Louis), dir. de la Revue. 
prof. Lycée ‘Louis-le- 
Grand ; ‘Bizot (A-) ; Blanche (Mlle F.) ; :Blanckaert (Louis), 
Bochère (Jean) ; 
Bodard (A.) ; Bohan (Abbé), second wic. de Saint-Pierre 
‘Bompard (Mile) ; Bordachar (M.), des Prêtres 
de Bétharram, du Comité DRAC ; Bordet (Abbé :Oh3, 


; Boyreau (Chan. Emm.), 


Bau-. 
J’Assoc. de 


Boifieux (Henri), avoué à Paris; Boullay 


ae 


civique et sociale ; Buy (Mlle), Noëliste; Buy (B..des) ;. 
Buytaers :(R. P. Evariste), A. A., «correspondant «de la” 


Croix en Angleterre. 


(René), prof. Inst. 
H.), aumônier J. ‘O0. C.; 


“cath. Paris: 


(Abbé 


dir. des œuvres de Viviers; ‘Caprile (Maria Luisa) ; 
Caprile (Emilio), rédact. au Lavoro ‘fascista ; ‘Cassan de” 
Flogras (Comtesse de) ;* Castellane (Comtesse Jean dé) ; 
Catrice (Abbé Paul), collab. à la Vie Intellectuelle ; {Cer-” 
tain (Joseph), branc. de N.-D. de Salut; « 


4 
Caffarel 
‘Cälmens ‘(Abbé A.) 5; 
Casteljau (Chanoine de), 


(R. P. Vital), A. AÀ., du « Bureau de ‘Presse » de Tou- 


Chapeau (Chan. Joseph), fondateur de l « An- 


gélus pour nos morts » ; Charasson (Mme Henriette), des - 


Publicistes chrétiens ; ‘Charmuzy ‘(Abbé), curé de Cha- 
ronne ; Charpentier (Abbé), dir. Croix de Seine-elOise ; 
Chassagnade-Belmin (Paul), prof. ‘nst. cath. 
colgb. ‘à Sa. D: C.*: 
Thérouanne (Alfred et E.) ; 
curé de  St-Jean-Baptiste à 
(LP: AlexIe), TA PASS 


‘Chaumont 
Noiïsy-le-Sec ; 


‘(Abbé ‘P), 


de l'expédition à la B. P.; 
dioc. de Paris; Cisterne 


ancienne dir, 


sup. Miss. ‘Claes 


(Mme) ; 


Paris, 
Chasseloup (V. de) ; Chastelain de. 


‘Chauvin 
Chauvin (Dom Paul), O0. S. B., 
prieur Abbaye Sainte-Marie de Paris; Chollet (Mile Alice), | 
Choquét (J.), : 


[ER 


(R. P. Norbert), provincial des A. A. de Belgique ; Cla- 


Cognets (Jean des), dir. du 


verie (Ev.), au Vésinet ; 
‘Colas (Henri), dir. des Mois- 


Petit ‘Echo de la Mode ; 


sonneurs 
agrégé de l’Université, professeur à l'Ecole des ‘Hautes- 

Etudes ; (Coudy, codir. du Petit Parisien; Gornély | 
(P. Marie-Michél), A. A., aum. J. O. .C. ; Cornette 


(Chan.), aum. gén, Scouts -de France ; Cornilleau (Robert), 


; Collasson (Mile de) ; Coornaert, doct. ès lettres, | 


rés. du Comité de Paris de VA, C. J. P. de la 
Cosson (H.), chan., curé de St-Jean- -Baptiste de la 
| Salle ; Gottin ; Coudert (R. P. Valentin}, A. A., de V’Assoc. 
_ N.-D. de Salut ; 
én. de Paris, secrét. gén. de VA. C. F.; Courcelles 
Rue de), à Dunkerque ; Courcoux.. (M. et Mme A.), 
rchitecte 3 Courcoux (D.) ; Courcoux (L.) ; Gexreaue 7 
rchitecte ; ; Courel (P.), prés. de VA. C. J. F. ; Court (G.), 
- gén., archid. de Sceaux ; Courtois, (Abbé Gaston), 
rét. Union des œuvres ouvrières ; Crampon (C.), vice- 
LÉS. « Chevaliers, de la Croix » et des « Pages du Christ ». 


tHionaux à Jérusalem ; Dabin (R. P -), S. J., représentant: le 
. P. Provincial des Jésuites. belges ; ; Pamblans, dessinateur 
_ au Pèlerin ; Danset (A.), S. J., de l'Action Populaire, prof. 
inst. cath. Paris : = Dassonville Tales. dir. de la presse ré- 
ionale ; Dassonville (R. P.), de. l'Action Populaire ; Dauby 
R. P. Possidius), À. A. ; Davaine (M. et Mme Jacques) ; 
ebast (Henri) ; Debray (A. ), prés. de l'Union régionale 
parisienne de V'A. C. J. F; Debray (Abbé C.), sous-dir 
_archev. Paris; Degxave an). secrét. gén. « Chevaliers 
de la Croix », de Barlin (Pas- -de-Calais) ; Delagneau (Abbé 
eorges), collaborateur de la Croix ; Delattre (chan. Gus- 
ave), dir, Œuvres eucharistiques Lille ; Delattre (Pierre), 
J., correspondant de la Croix (Allemagne et Autriche) ; 
 Delcourt-Haïillot, prés. de la « Conf. fr. des profes: 
ions » et du « Centre catholique »; Delforge (Marc), 
édact, à Vers l'Avenir de Namur ; Delforge (René), dir. 

le Vers l'Avenir de Namur et prés. du Bureau internat. 
… des journalistes catholiques ; Delmas (L.), A. A.; Delom 
e Mézerac (J), prés. de la Soc. gén. d'éduc. et d’ens, ; 
 Delporte (Abbé Jules), dir. Revue Liturgique et Musicale, 
olabor. de la Croix; Demanche (M. et Mme Georges), 
es Publicistes chrétiens ; Denais (Mme Joseph) ; Déprez 
É Arthur), À. A., sup. àëLille ; Deramond (Mme P), 
s. dioc. des « Amies de la Maison »; Desbuquois 
à . G.), S. J., dir. Action Populaire, prof. Inst. cath. 
aris ; Deslandres (Paul), secrét. gén. du Syndicat des 
. Ecriv. français ; Desmarais (Léon) ; Despons (Abbé), aum. 
… Orphelins d'Auteuil ; Desrousseaux (R. P.), Sup. gén. 
_ Frères de St-Vincent de Paul ; Devardon, dir. gén. Ecoles 
- St-Nicolas (Fr. Andreas), des Traces des Ecoles chrétiennes, 
_ Päris; Devaux (1.), Sup. gén. des Pères de Sion ; Dhuit 
® (Abbé J.), dir. patronage St-Pierre ; Diet (F.), Le Croix 
Nantaise ; Dimier (Louis), agrégé de l’Université, de la 
Le Société des Gens de Leltres ; 5 Dommanget (Mile), secrét. 
2 gén. « OEuvre des Messes pour la paix »; Doncœur 
Paul, S. J., rédact, aux Etudes ; Dourliac (Mme H.-A.), 
de la Sociêté des Gens de Lettres ; Dressaire (R. P. Léo- 
_ pold), A. A,; Dreux (Mile D.), dessinatrice à Bernadette ; 
Dreux (R, P.), O. F,. M., commissaire de Terre dut. 
- Drohojowska (Comtesse ait Dubant (J.), prés. gén. de 
l'Union cath. des P. T. T. ; Dubois (A.), secrét. archev. ; 
Épébie Meillac (J.) ; Déchann R PT) ST, secrét.:du 
Comité dir. de D. R. A. C.; Dufour de Fa FRoieries 
commissaire gén. de la te de la F. N. CG. ; Duha- 
melet (Mile Geneviève), des Publicistes chrétiens, collab. au 
“ Noël et à la Vie catholique ; Duménil (Chan.), chanc. 
. évêché d’Autun ; Durantel (Abbé G.), curé de Clamart ; 
» Dutey-Harispe, de l'OŒEuvre du Vœu National ; Dutz (R. P.), 
_ des Missions africaines de Lyon. 


Egolf-Piedfer (Mme), Noëliste ; Eglise (Mis de l : 
É | Eisenecher (Mlle L.), collab. à l'Etoile Noëliste, à V’Echo 
du Noël et à Bernadette ; Elst (D£ Robert Van der), des 
= - publioistes chrétiens, anc. prof. à l'Inst. cath. Paris ; 
_ Epinois (Comtesse P. de 1); Enjalbert (R. P. Mar- 
tial), A. A. 
Fabre (Marc-André) ; Faigle (Mme) ; Falvelly (Mlle de), 


prés. dioc. des Noëlistes parisiennes ; Faugère (Ay- 
mard), A. A., curé de Javel ; Felletin ; Ferenzy (Oscar 


ë. 


w. 


péage dos D 


$ 


Éies 


à 


Nr 


rate: » Choses Brissac (Comtesse René | de), dir. de la Vois d'Alsace et correspondant de la Croiz ; 


Courant (V.) ; Courbe. (Chan. SVT. 
: Mme Charles), ane, 


| Presse à Châlons ; Formon (Mlle) ; Fontenelle (Mme); 
| Fontgalland (Comte et comtesse de) ; Foreau (Albert), S. J., 


ss 
f Dabescat @R. P. Olivier), À. AÀ., dir. des Pèlerinages Na-. 


| au Noël ; 
| _cisque), dir. 


{ Citons (Abbé L.), dir. « Œuvre du Franc de la Presse » 5: 


court (Comte Robert d'), prof. 


l'eron-Vrau (Paul), ancien dir. de la Bonne Presse ; à 
Festou (R. P.), provincial des Salésiens ; Fillon (E.),: 
| chan., sous-dir. Ens. libre Paris ; Flaus (Chan. ), sup. des 
uns du S.-C. Montmartre ; Fleuret ; Flory (M. et. 


prés. À. CG. J. F. 
Foillot (Chan. 


: Foillard (Mlle G.), 


Noëliste, ; Pierre), dir. des OEuvres de : 


aum. de la J. A. C.; Frachon (Abbé), administr. de là 
Crois de l'Ardèche (Annonay) ; France ; François de 
Sales (Fr.), secrét. gén. des Frères des Ecoles chrétiennes ; 
Frénoy (Mme G.), collab. à FEcho du Noël et à Berna- 
delte ;  Frénoy (Mile Odette), Noëliste; Frétillière 
(Mme Louis) ; Frézet (Chan. A.), doyen de Si-Jacques à 
Reims ; Frossard (ML), secxét. gén. de la Ligue patron 0 
tique des Françaises. j 


Galloïs (R. P. Sulpice), À. AÀ., dir. Croix de tee rs 
Gallon (Abbé), administr. de ‘st Stanislas des Blages ; | 
Garin (Abbé E.), curé de St-Nicolas des Champs ; Garin 
(Abbé J.), curé de St-Bernard ; Gaston (Chan. Julien), 5 
promoteur du'dioc. de Paris ; Ganltiée (Mile A.), collab. FE 

Gay (Mlle Elisabeth) : ; Gay (Mme et M. Fran- 
de l'Aube et de la Vie Catholique; Gehet 
(Mile Jacq.), Noëliste ; Genevrier (Grand’Aïgle), dessinateur 
à la Bonne Presse ; Gennari (Lucien), correspondant dés. 
journaux italiens (Italia, etc.) ; Gérard (E.), des Missions nt 
étrangères ; Germiny (R. P. de), S. J., des Etudes; à 
Gerth (Mme Erich); Gidrol (Chan) représentant 
Mer Rousseau, év. du Puy : 5 Gignoux (L.), dessinateur au. 
Pèlerin et à À la Page ; Gilloz (Abbé), dir. de, l'Evangile 
pour la vie à Paris ; Girard (P.), curé doyen de Laigle ; E 
Girouy (R. P.), des Missions Africaines de Lyon ;! Gobillot - ei 
(René), des Publicistes chrétiens : Godard (F.), curé de . : 
Demouville (Calvados) ; Godet (EF. à ), curé N.-D. d'Espé- 
rance ; Goimard (Abbé), aum. Secrétariat social ; Goyau 
(Mme Georges) ; Graff (Mlle), secrét. gén. des Syndicats 
féminins de l'Abbaye ; Grand (M.) ; Grégoire (as Per 
nan) ; Grégoire (Mme Noël) ; Grenier (R. P.), 0: M: 1, 
prov. de Paris ; Guedon (L.), dis du pensionnat de Passy : Fe 
Guérin (G.), aum. J. ©. C.; Guilhermy (Baron de); 
Guilgot (Georges), anc. chef de re à la Bonne Presse ;! 


Guyot (R. P. Léonide), A. A.;, maître des novices. 


Habert (O.), euré de Champagne ; Halot (Marcel) ; Har- 
Inst, cath. de Paris jm 
Hébrard (François), prés. de la F..G. S. P. K., prof. Inst. 
cath. de Paris: Henrion (Fabius) ; Heret (R. P. Régi- 
nald), ©. P., collab. à la Croix; Hérissay (Jaeques), 
collab. à la Croix ; Hertault, représentant M. Verdier, Sup. ? 
gén. des Lazaristes ; Hervagault (François), anc. gérant 
de la Croix, anc. rédacteur parlementaire ; Hess (H.), L 
secrét. gén. de la J. O. GC. ; Heymann, curé de St-Jean- 
Baptiste de Neuilly; Hocben (DT Hein), dir. de la 
Roomche Wereldpost de Breda et secrét. de la Commission 
internationale des éditeurs de journaux catholiques ; PE 
Horgues (R. P. M.-B.), A. À. ; Horn (Emile), collab. à la 
Croix ; Horn (Mme E.) ; Hubert (Commandant Edward), 

anc. dir. de la Revue Maritime, collab. à la Croix; 
Humin (R.): Huriet (R. P. P.), O. M. I., des Cheminots 
catholiques. 


Jacquemet (Abbé G.), vie. à Saint-Marcel, dir, de la. 
Pelite Revue du clergé; Jacquin (Robert) ; Jobbé-Duval 
(Félix), dessinateur aux revues npëlistes ; Johannet (René), 
des Publicistes chrétiens, collab, à la Groix ; Jolivet (M, et 
Mme André) ; Jorda (Mme Iwo) ; Jouyenet, greffier au 
Cons. d'Etat : Jozeau (Mlle Marguerite-Yvonne), Noëliste, 
dir, d’inst. libre ; Junot (Maurice). 


Keller (Abbé), vic. à Ste-Anne de Ja Maison-Blanche ; 
Kesler, journaliste ; Kieffer (A.) ; Kicffer (Ch.) ; Kjerulff 


REED conteur au ASoRetuaire à ; Klein. “be Félix), 
LS prof. hon. Inst. cath. Paris ; 
_ dant Koelnische Volkszeitung ; Krempf (Abbé F.), dir. 
Association des Bernadettes ; Kuyper (E.), correspondant 
cts parisien du Maasbode de Rotterdam. 


k Laboureur (Louis), commiss. aux Scouts de France, 
membre du Comité diocésain de la Ligue patriotique des 
catholiques du Berry ; La Brière (R. P. Yves de), S. J., 
_ rédact. aux Etudes, prof. Inst. cath. Paris ; Lacoin (G.), 
anc. vice-prés. de l'A. C.J.F., membre du Cons. supérieur 
de la Natalité ; Lacoste (Capit: P.), représentant M. Louis 
Lacoste ; Tate (Mme Marcel) ; Lajeunie (R. P. Et.), O. P., 


pelain au S.-C. de Montmartre; Lambert (P. A.), prov. 
des Jésuites de la province de Paris ; Landelle (R. P. Fé- 
lix), prov. des O. F. M. de la province de Saint-Denys ; 
Langlois (Chan.), biblioth. en chef Inst. cath. Paris ; Lan- 
zac de Laborie (de), rédact. au Correspondant et à la 
25 _ Revue des Deux Mondes ; Lapeyrouse (Mlle de), de l’Assoc. 
-__ N.-D. de Salut; La Roche-Aymon (comte et comtesse G. 
3 Fe Las Cases (Comtesse Em. de) ; Lasselin (H.) ; Latroupe 
à (Mlle L.), Noëliste ; Le Chevalier (Mme E.), Noëliste ; 
F7 Lecolley (R. P.), prieur des chapelains de la basilique de 
_ Longpont ; Lecoultre, dessinateur à la Bonne Presse ; 
Ledos (E. G.), secrét: Revue des Questions historiques ; 
_ Ledré (Charles), dir. Agence parisienne du Nouvelliste de 
_ Lyon ; Lefebvre-Dibon (Cdt P.), prés. de la « Ligue natio- 
 nale des catholiques pour la paix »; Leflaive (Mme et 
Mile), secrét. à l'A. C. F. pour les œuvres féminines ; 
Lelièvre (Abbé), aum. du lycée Pasteur ; Leloir (Mme Fer- 
 nand) ; ; Leloir (Mme Gaston) ; Leluc en. du Syndicat 
ne _ des Journalistes français ; Leusse (Comtesse Jean de), prés. 
as nat. de l'A. ‘C. J. P. de la Jeune Fille ; Lemaire (René), 
Epernay ; ; Lemaître (Madeleine), artiste peintre ; Lemoine 
(Chan. Augustin), Bagneux ; Leperey ; Lepoutre (P.), S. J., 
aum. adjoint À. GC. J. F.; Le Puaux (René), chan. d 
. Rouen ; Le Quittelier (R. P.), prov. des Rédemptoristes ; 
_ Feraillier (Mme), dessinatrice à l’'Echo du Noël; Lestra 
* (M. et Mme Antoine), de la Soc. gén. d'éduc. et d’ens. ; 
 Lesourd (M. et Mme Paul), archiviste paléographe, rédact. 
au Figaro, rédact. en chef de l'Agence Fides pour la 
France ; Levesque (Eugène), dir. du Séminaire de la rue du 
_ Regard ; L'Hopital, commiss. général des Scouts de France; 
_ Lidorof (N.) ; Lieutier (chan. P.), dir. Œuvre diocésaine 
des Vocations de Paris; Liouville (A), prés. de l’U. S. I. C.; 
Litaize (Abbé André), dir. du Foyer Vosgien (Epinal) ; 
Loiret (T.), maire de Meudon ; Loth (B.), Maître de cha- 
pelle à St-Etienne du Mont, collab. à la Documentation 
Catholique ; Loutil (Edmond), chan. [« Pierre l'Ermite »], 
curé de St-François de Sales ; Luppé (Comte Mayol de), 
dir. du Correspondant. 


Mabille de Poncheville (André), des gens de lettres, 
collab. à la Croix, à la Revue des Deur Mondes et au 
Correspondant ; Mallet (Mlle S.), Noëliste; Marcillac 
(Mme J. de), collab. à l'Etoile Noëliste ; Marcombe (Ch.), 
des Publicistes chrétiens ; Maréchal, vic. gén, Amiens ; 
Marie-Amand de Saint-Joseph (R. P.), Carme déchaussé ; 
Marnies (Mme de) ; Marquet (Chan. A.), secrét. particulier, 
réprésentant de S. Exc. Mgr Grente, év. du Mans ; Mar- 
saut (Pierre) ; Martin (Mme IL.) ; Mathis (R. P. Fran- 
çois), A, A.; Maury (Abbé), curé de St-Léon ; Melgar 
(Comte), correspondant du Debale et des journaux espa- 
gnols de l'Amérique du Sud; Mellerio (M. et Mme B.), 
de. Assoc. N.-D. de Salut ; Ménard (Chan.), doyen du 
‘Chapitre, dir. des œuvres, Nantes ; Menuel (J.) ; Mer- 
cier (Mme) ; Merklen (Mme) ; Merklen (Paul), curé de 
Bartenheïm (H.-R.); Michaux (D' Jean) ; Michel (J.), 
chan. hon., curé de N.-D. des Blancs-Manteaux : Michelin 
(Mme Alfred) ; Monsillon (Chan.), archiprêtre de Bernay; 
Montenon (Comte de), prés. des Chevaliers pontificaux : 
Moranc (L.) ; Morian (Mme Jacques), de la Société des 


Kramer (F. A.), correspon- |. 


. gnier (Abbé G.), dir. de la Croiz de la 


: de la Vie intellectuelle ; Taligant (Abbé P.), premier cha-. 


. prés. 


chan. hon., curé de Charenton-le-Pont 


RL 
duatour au | Pèlerin E à n la ne. 5 Mougeot (Mme) 


Langres ; Muyer d’Elbel (Mme). Ë nr 
Narsy (Raoul), des Débats ; 


du secrét. gén. J. O. C. “NE (R. P. rat A. A.; 
Nézière (R. de La), die à l’'Echo du Noël 5 N 
(J. et P.); Normand (Chan. B.), curé de St-Ambro * 
Nourrisson (Paul), avocat à la Cour, vice-prés. de la Soc. 
gén. d’Educ. et d’Enseign. ; Novo (Mlle), de l'Ecole 
normale sociale, À 


Padé (R. P.), provincial des Dimsioune de Paris ; 
Pagès (L.-A.), rédact: en chef de l’Ouest-Eclair ; Pang 
(Comte et comtesse Jean de) ; Panhard (N.) ; Panis (Abbé 
Henri), sous-dir. des œuvres à Reims ; Papillon (R. P. Au-… 
gustin), Gardien des Franciscains ; Papillon (Maurice), 
des Hommes de France au Sacré-Cœur, de l’œuvre 
des Cercles catholiques ; Papin (Chanoïine A.), dir. d 
Œuvres à Amiens ; Paravy (A.), des Missionnaires dus 
S.-C. ; Paris (R. P. René), A. A.; Parsy (Paul), avocath 
à la Cour, des Publicistes chrétiens ; Parturier (P.), | 
è Piotr (R. P. AL 
phonse de), S. J., rédact. aux Etudes et à la Revue des 
Lectures ; Passage (R. P. du), S. J., dir. des Etudes ; 
Pasteau (Abbé Albert), sous-dir. des OEuvres de Paris 
Pasteau (DT P.), prés. gén. de la Soc. médicale di 
St-Luc ; Peillaube, doyen de la Faculté de philosophie e 
sup. des Maristes ; Pelletier ; Pelleux (R. P. Jus. 
tin), O. F. M.; Peitz (Abbé E), curé de St-Mansuy, 
Nancy, collab. à la Croix ; Perrin (Alfred), vice-prés. d 
l'Œuvre des Cercles, SBEr BE gén. de la | 
française des profesdions : ; Peyroux (Abbé), dir. Cercle du. 
Luxembourg ; Pic (Cip), dessinateur à la Bonne Presse ; 
Piedoue d’Héritot (Abbé de), dir. dioc. Assoc. N.-D. F 
Salut à Blois; Pierrot (Chan. Emile), dir. Œuvres de 
St-Dié ; Pigelet (Robert), prés. du Sion catholique : 
Pinon (M. et Mme René), de la Revue des Deux Mondes, 
prof, à l'Ecole des Sciences politiques ; Pioche (Mme Vve) ;* 
Planchenault (L.), de l'A. GC. J. F.; Plazenet (A.), S. M., 
dir. du Cercle Montalembert ; Poimbœuf (Marcel), de 
Syndicats chrétiens ; Poizat (Alfred), de la Revue de 
Deux Mondes, vice- prés, du Syndicat des écrivains fran- 
çais ; Pommay- Michaux (Mme la Ds) ; Poncet (Léon), de 
la République de l'Isère; Pontvienne (Mlle), Noëliste ;" 
Popelin (Magdeleine), ertisté peintre, collab. au Noël ; 
Popham (Netta L.); Poultier ; Pourrat (Pierre), S. S., 
sup. de la Solitude à Issy ; Pradel (Chan. H.), de l'Ora- 
toire, dir. école Massillon ; Pressoir (Fe, S. S., sup. du… 
Séminaire normal de l’Inst. cath. ; Prévot (Victor), vic. 
gén. de Nancy ; Promsy (Mme Done ; Provoz (L.) ; Pru- 
dhommeaux (Edouard), Epernay ; Prudhommeaux (ean), 
du Comité catholique des Amitiés françaises ; Prullet (E.) ; = 
Prunet (Abbé L.), curé de St-Orens, représentant de “x | | 
Croix de Tarn-et-Garonne, à Montauban ;  Pruvost- 
(R. P. Marie-André), A. A., de l'œuvre de N.-D. des. 


Vocations ; Pruvost R. P. Michel), A. A., assistant. pro- 
vincial. 
Quénard  (J.-B.), chan, vic. gén. de Vertes 


Quenet (Ch.), vic. gén. de: Mgr Chaptal à Paris ; Quinet. 


F2 7e sie sel 


(Abbé), inspecteur diocésain, dir. des Cahiers SatécH ie 
tiques ; Quirielle (M. et Mme de), des Débats, du Cor $ 
respondant. 


> 


Ract (C.), curé dé N.-D. de Bonne-Nouvelle ; Ramon- Ÿ 
dot (P.), assistant aum. gén. Scouts de France ; Ran- 
danne (L.) ; Regottaz (Chan.), dir, de la Croir de Savoie - à 
à Chambéry ; Revel (Chan. Eugène), vic. gén. de Fréjus, - 
aum. de la marine à Toulon ; Reverdy (M. et Mme Henry), - 
membre du Conseil de la F. N. GC. et assistant pages de. ’ 


_. 


En aud ( ) 
nt ecclésiastique de l'A. C 

J., de l'Action Populaire; Riquet 
. J., dir. Conférence Laënnec: Rivain 
.), des Prêtres de St-François de Sales ; Rivet 
ste), anc. bâtonnier, doyen de la Faculté catholique 


_ dir. de l’Inst. normal ménager ; Robinot-Marcy (R. P;),S:J., 
_ de l’Action Populaire; Roche (R. P. Eug.), S. J., 
$ _J. E. C.; Roche (R. P. Jean), S. J., de l'Action 
Rosier (Henry), camérier secret de cape et 
de S. S. ; Rothe (Tancrède), prof. hon. Inst. cath. 
; Rouët de Journel (R P.), S. J., rédact, aux 
; Roumens (Mlle), collab. à Bernadeite : Rousseau 
e), dessinateur aux revues noëlistes ; Rouvière (M. et 
, avocat au Cons. d'Etat et à la Cour de cass., 
la D. C.; Ruffy (G.). 3 É 
Sabot (Mme et Mlle); Sahune (Mlle de): Sainte- 
Beuve (Mme E.), collab..à la Groix ; Saint-Genès (Margue- 
rite de), collab. à la Croix, au Noël; Saint-Simon (Le 
duc de); Saison (Mlle G.), Noëliste; Sanson (père et 
_ fils), entrepreneurs ; Sarda (Joseph), trésorier du Syndicat 
des Journalistes français ; Sauvanaud (M. L.), curé d’An- 
(Seine) ; Scherer (Marc), Comité général A. C. J.F., 
prof. à Massillon ; Schmitt, cons. prud’homme de la 
_ Seine; Sédillière (Chan. E.), vice-official de Paris ; 
_ Semichon (Th); Serieix (R. P. Clodoald), provincial 
des A. À. Paris ; Serine (Abbé Régis), curé de Ste-Thé- 
_rèse, Montpellier, dir. du Bureau de- Presse de Montpel- 
er ; Servois (J.), dir. de la Croix de Limoges ; Sigalas 
ouis Drouilhet de), de la Croix de . Lot-et-Garonne ; 
Siguret (Abbé), 17 vice de St-Pierre de Neuilly ; 
Siméoni (S.), Salésien ; Simon (Abbé), vic. à N.-D. des 
Victoires ; Sollier (R. P.), provincial A. A. Lyon ; Sorin 
de Bonne (Mlle), secrét, gén. de l'OEuvre des catéchismes ; 


de cassation ; Steven (T.) ; Stocky (Jules), secrét, de la 
ommission permanente internationale des éditeurs de 
journaux catholiques, dir. de la Koclnische Volkszeitung ; 
rous (Mme Gabriel) ; Sturbois (E.), anc. imprimeur 
de la Bonne Presse; Stuhl (Mme la générale) ; Suisse 
(R. P. Gonzalès), À. A.; Sulmont (Pierre), prés. de 
‘Union cath. de la Somme ; Sy (Henry), sup. du Sémi- 
naire des Missions Etrangères. 
Tanton (Mme), collab. au Noël ; Tastevin (P.), des Pères 
u St-Esprit, conférencier à l'Inst. cath. de Paris ; 
- Tauwzin (E.-M.), provincial des Pères Blancs ; ‘lessier (G.), 
_ secrét. gén. de la C. F. T. C, membre du Conseil supé- 
_rieur des assurances sociales : Thomas d'Hoste, des Publi- 
- cistes chrétiens, collab. à la D. C. ; Thoral (H.), du Comité 
directeur de la D. R. A. C.; Toublan (R. P. Serge), À. A.: 
 Touzé (Chan.), vic. gén., secrét, gén. de l'OŒuvre des 
nouvelles paroisses de la région parisienne: Triaire- 
Brun (Chan.), curé de Sle-Perpétue à Nimes, représ. 
Mgr Girbeau. 
+ Valentiny (Abbé), dir. de la Lothringer Volkszeitung, 
_ Metz ; Vallery-Radot (D' Pierre), de l'Inst. Pasteur, collab. 
à la Maison; Vallotte (Mlle Max), collab. à Bernadette ; 
_ Valroger (Mme Carteron de) ; Valroger (Paul de), avocat 
au Conseil d'Etat et la Cour de cass., collab. à la D, C, : 
Van den Kornhuyse, A. A., assistant général ; Vaneecke 
(P. Daniel), A. A., fondateur des Bureaux de Presse 


À 


… catholique ; Vaugeois (G.), Sup. gén. des Fils de la Cha- 
+  rité; Vendeuil (Chan.), dir. de la Croix de Seine-et-Marne ; 
=  Vercollier (0.), chan, hon., secrét. particulier de l’archev. 
de Cambrai ; Verdrie (Chan.), curé de Ste-Clotilde ; Vergès 

. (H. de), prés. gén. des Conférences de St-Vincent de 

À Paul ; Vernois (Mme Emile) ; Vernois (M. et Mme Henri), 


anc, employés de la Bonne Presse ; Viance-Coquelle 
Georges), de la F. N. C., collab. à Ja Croix; Vion 


2e 


à F4 #. ce } = 
or M 2 55 2 


(R. P. Maximin), A. A. ; 
2 
(Baron J. de), collab. 


Droit de Lyon, collab. à la D, C.: Robien (Mme de), 
- et M.), collab. à la Maison ; Zirnheld 


Souriac (M. et Mme), avocat au Conseil d'Etat et à la Cour | 


+ A; Vitel (R. P. Charles), À. A; 
Vitel (R. P. Dominique), A, A. | He 
Issy ; Witte 2 
au Correspondant ; Wijnhoven ÿ 
(R. P. Frans), corresp, de la Croix en Hollande. SR. 


Weber (J.), sup. du Sémin. de phil., 


», Ca 
or 


Zamanski (Joseph), prés. de la Confédération française S 


des professions, collab. à la Croix ;- Zeys (Mlles L 


HAS 
; 


(Jules), prés. de F3 
la C. F. T. C., membre du Conseil de la F. NC. 


Fe 


9 La cérémonie à Montmartre (L 12. 39). 


Res 


L'assistance. 
De la Croix (3. 12. 32): 


Il y a longtemps, longtemps, que nous assistons. 
à des cérémonies dans l’admirable et pieuse basilique 
du: Sacré-Cœur. Rarement en vîmes-nous d’auss 
majestueuses que celle qui, jeudi matin, Y rassem- 
bla, pour une prière commune, et la plus sainte des … 
prières, tant d’amis connus et inconnus, Remercions 
ici M. le chanoine Flaus, le distingué supérieur des 
chapelains de Montmartre, pour l’empressement avec — 
lequel il a voulu non seulement mettre lt 
sanctuaire dont il a la garde à notre disposition, 
Mais pour le zèle qu’il a apporté à donner tout son ps 
éclat à notre pèlerinage. PAGE 

Donc, une foule immense s’y pressait, qui nonseu-+ … 
lement s’écrasait dans la nef, mais remplissait les P 
bas côtés. Aux premiers rangs, on y voyait le Pré 
sident du Conseil d'administration, le directeur, les’ ne 
dirigeants de la Maison de la Bonne Presse et les 
rédacteurs en chef de la Croix, la famille du P. Vin- 
cent de Paul Bailly ; M. Paul Feron-Vrau ; MM. Ril- 
lart de Verneuil, le chanoine Desgranges, Le Cour 
Grandmaison, Rossé, Sturmel et Martel, . députés ; 
M. Delforge, président du Bureau international des 
journalistes catholiques ; MM. Stocky et Hoeben, mA 
président et secrétaire de la Commission internatio- 
nale des éditeurs catholiques; des représentants de 
presque tous les grands mouvements catholiques : 
Action catholique française, Fédération nationale 
catholique, Association des chefs de famille, Comité 
catholique de défense religieuse et Société générale 
d'éducation et d'enseignement, Confédération fran- 
Çaise de professions, Association catholique de la 
Jeunesse française, Union sociale des ingénieurs 
catholiques, Corporation des publicistes chrétiens, … 
Confédération française des travailleurs chrétiens, de 
Union professionnelle des catholiques, etc. Nous 
avons été spécialement touchés de l’empressement de 
nos confrères de Paris et de province. 

En haut de la nef également se trouvaient les 
représentants d’un grand nombre de familles reli-. 
gieuses : Dominicains, Jésuites, Franciscains, Capu- 
cins, Spiritains, Prémontrés, Carmes, Salésiens, 
Fils de la Charité, Oratoriens, Frères des Ecoles chré- : 
tiennes, Bénédictins, Sulpiciens, Maristes, Assomp- 
tionistes, etc., et nombreuses, aussi, des religieuses 
d’Ordres très divers: Oblates de l'Assomption, 
Petites-Sœurs de l'Assomption, Sœurs du Très-Saint- 
Sauveur, Sœurs de Saint-Joseph de Cluny de l’hôpi- 
ial Pasteur, Sœurs de Saint-André, Filles de. la ! 
Croix, Sœurs de Jésus au Temple, Sœurs de Saint- 
Régis, Sœurs Auxiliatrices du Purgatoire, Sœurs de 
Sainte-Jeanne-d’Arc, etc. 

Plusieurs de ces Congrégations étaient représentées 
par des personnalités éminentes. C’est ainsi que nous 
avons reconnu entre autres les TT. RR. PP, Padé, 
Lambert et Landelle. 


Si 4 ART « ke. 


À 9 h. 45, au son des orgues, qu’accompagnait 
_ l'éclat des trompettes, un splendide cortège sortait 
de la sacristie, et, par un des bas côtés de la basi- 
_ lique, s’achemipait vers la grande nef. 
: En têle, derrière la croix, marchaient les chape- 
| Jains de Montmartre, MM. les chanoines Expert et 
Brot; MM. les chanoines Marquet, représentant 
Mgr Grente, évêque du Mans ; Brun, représentant 
__ Mgr Girbeau, évêque de Nice ; Prévot, représentant 
Mgr Hurault, évêque de Nancy ; Gidrol, représen- 
tant Mgr Rousseau, évêque du Puy ; Hoguet, repré- 
_ sentant Mer Dutoit, évêque d’Arras ; Bouchen- 
__  domme, représentant $. Em. le cardinal Liénart ; 
ie Girardin, représentant S. Em. le cardinal Binet ; 
__ NN. SS. Khayatte, Régent, Dien, Fontenelle, Henry, 
5 Olichon, Delabar, Dargaud et le T. R. P. Brillet, 
__ Supérieur général de l’Oratoire ; le Rme Dom Ga- 
À _ barra, Abbé de Sainte-Marie de Paris. 
_  VNenait ensuite la longue théorie des évêques : 
NN. SS. Lamy, évêque de Meaux ; Gaudron, évêque 
_ d’Evreux ; Marmottin, évêque de Saint-Dié ; Fillon, 
évêque de Langres ; Petit de Julleville, évêque de 
_ Dijon ; Mennechet, évêque de Soissons ; Crépin, 
_ évêque de Tralles et auxiliaire de Paris ; Lecomte, 
_ évêque d'Amiens ; Le Hunsec, Supérieur général des 
_ Pères du Saint-Esprit; Delay, auxiliaire de S. Em. le 
cardinal Maurin ; Chassagnon, évêque d’Autun ; 


# 


__ Ruch, évêque de Strasbourg ; 
… d’Angers ; Feltin, archevêque de Sens ; Gaillard, 
archevêque de Tours; Suhard, archevêque de Reims ; 
_ Mignen, archevêque de Rennes; de Guébriant, Supé- 
_ rieur général des Missions étrangères ; Baudrillart, 
_ archevêque de Mélitène, recteur de l’Institut catho- 
_ lique de Paris ; André du Bois de La Villerabel, 
_ ‘archevêque de Rouen ; Chollet, archevêque de 
+ Cambrai ; S. Exc. Mgr Maglione, nonce aposto- 
_Jique à Paris, qu'accompagnaient Mgr Levame 
ét Mgr Forni, et S. Em. le cardinal-archevêque 
de Paris, qu’accompagnaient MM. les vicaires 
généraux Courbe et Court, archidiacre de Sceaux. 
+ Au chœur vinrent également prendre place 
_ MM. les vicaires généraux, Bertin, Ledueq, Louis 
- Pierrot, Mgr Zhanel, le T. R. P. Landelle, le 
‘T. R. P. Padé, MM. les chanoïnes Couturier, Rey- 
mond, Frezet, de Casteljau, Duménil, Mugnier ; le 
T. R. P. Félicien Van den Kornhuyse, assistant 
général, et les RR. PP. Serieix, Sollier et Claes, 
provinciaux des Augustins de l’Assomption ; le 
R. P. Michel Pruvost, assistant provincial des Au- 
gustins de l’Assomption ; les TT. RR. PP. Marie- 
_ Aman, Rouziès, etc. 


; {on HSE ; La messe, à 

Quelques instants plus tard, le T. R. P. Gervais 
Quénard, Supérieur général des Augustins de l’As- 
somplion, montait à l'autel, vêtu d'une chasuble 
d'or, et la messe basse commençait dans le recueille- 
ment de l'immense auditoire, accompagnée par les 
chants de la remarquable maîtrise de Montmartre, 
que dirigeait M. Poliron, maître de chapelle. Suc- 
cessivement furent exécutés, avec une rare perfec- 
tion, le Kyrie, le Sanctus, le Benedictus et l’Agnus 
Dei de la messe de la consécration, composée par 
M. Potiron lui-même. Et l’on sentait vraiment de la 
multitude des chrétiens qui remplissait la basilique 
monter la plus fervente prière. 


_ La messe dite, tandis que le nonce aposto- 
lique, les archevêques et les évêques gagnaient 
le banc d'œuvres, S.. Em. le cardinal-arche- 


Nes x Tres Ÿ 2 a & 
.« Documentation C: 


vêque de Paris monta 
noncer le magnifique discours 


it en à 


duisons : F 


Discours de S. Ém. le card. Verdier, archev. de Paris. 1 


+ EXCELLENCE, 
MESSEIGNEURS, 
Mes RÉvÉRENDSs PÈRES, 
Messreurs, 


La devise de la « Croix » (t. 


Adveniat regnum tuum ! C'est la devise de la 
grande OEuvre que nous fêtons ! 

Ce souhaït de notre Pater a été et sera jusqu’à la 
fin des temps le mot d'ordre et la prière de tous 
ceux qui aiment Dieu et son Fils. Nous ne sommes 
ici-bas que pour aimer et servir Dieu, c’est-à-dire 
pour réaliser son règne dans ce monde. 

Les vierges dans le cloître, les missionnaires à 
travers le monde, l’humble curé de nos campagnes 
et les Pontifes, tous disent à Dieu, par leurs tra- 
vaux et par leurs prières : « O notre Père, que 
votre règne arrive |.» ce | 

Mais à ce grand œuvre il est des ouvriers privi- 
légiés. Venus au chantier à 
ont su imprimer au travail une allure nouvelle et 
plus féconde, et par là à un titre particulier ils 
ont pu faire leur _la parole du Maître : que votre 
règne arrive | | 

Ces ouvriers, vous les connaissez. Unissons-les 
tous à cette heure dans notre reconnaissance et dans 
notre admiration, puisque, selon la parole du Pape : 
« Le centenaire de la naissance du P. Vincent de 
Paul Büäïilly coïncide avec le cinquantenaire de la 
fondation du journal la Croir, comme si la Provi- 


dence désirait que ces deux noms, dont on ne peut 


prononcer l’un 
jamais séparés. » 


L'âme du P. d'Alzon 
et son désir de « moderniser » l'apostôlat. 


sans évoquer l’autre, ne fussent 


Dans la vie de ce moine, ne nous arrêtons donc” 


qu’à l’œuvre grandiose que nous lui devons. Aussi 
bien il a mis en elle toute son âme, cette âme qui 
avait puisé à l’école même du vénérable fondateur 
des Augustins de l’Assomption une piété profonde, 
une ardeur si apostolique et un violent désir d’adap- 
ter aux besoins contemporains, et, disons le mot, de 
moderniser l’apostolat. S 

Ah ! «le Moïne » avait si bien compris la parole 
de l'Evangile : Celui qui connaît vraiment le 
royaume des cieux est semblable au père de famille 
qui tire de son trésor des richesses anciennes. Les 
rapports sortis de sa plume, si vivants, si pitto- 
resques, si pétillants de verve, nous le disent | Son: 
âme de feu sentait avec une égale vivacité que 
l'Eglise a les paroles de la vie et que la vie est tou- 
jours actuelle ! 

Et il rêvait de donner à l'Eglise de France comme 
un programme nouveau. 

Le cloître donne souvent ces audaces ! 


Le programme du P. Picard après 1870 : 
donner aux catholiques l'union et une allure de conquête. 


Nous sommes au lendemain de la guerre de 1870, 
de celte guerre qui avait étendu sur tout notre pays 


: 


(x) Les sous-titres ont été ajoutés par la Croix (3. 2. 
32), à qui nous empruntons ce texte. 


que nous repro- 


une heure grave, ils - 


do ne ue eh aetérai et pt Pen atome 


RP ET NN TE 


_ diose et si complexe que nous icélébrons. 


UN 


Ÿ 4 


‘ristesse 


miliation, de 
aissa 
us, aux yeux du moine :apôtre, plus ‘terrible que 
la défaite et que l’envahissement lui-même, ‘est le 
matérialisme montant «et avec lui la :désaffection des 
masses à l'égard de Ja religion, Auprès de celui que 


Le sd 
Mais, 


- les Augustins de l'Assomplion aimaient et véné- 


Talent comme le patriarche, tous les fils se réu- 
missent, Ensemble ils dressent :ce ‘qu'ils appellent ile 
plan de bataille pour arrêter des progrès de Satan, 
€nnemi de tout bien, et faire prévaloir sur le monde 
le règne social du Christ, 

De ces assises monacales est née l’œuvre gran- 


Le catholicisme français leur apparaissait comme 


une série de familles très belles, sans doute, mais | 
uniquement préocceupées de | 
_ défe et leurs libertés. Sans coordi- | 
. nation de ses forces, aux prises avec des luttes 
- presque exclusivement locales, l'Eglise de France 


trop séparées, «et toutes 
défendre leurs droits 


était sans enthousiasme. 


à notre tempérament. 


_ Il faut descendre dans l'arène, lutter ouvertement : 


contre nos ennemis, démasquer la Franc-Maçonnerie, 


_ les -enseignements 
Pul'Eglise. — 


Un .enseignement chrétien renouvelé. 


précisions ‘qui s'imposent, 


Très justement, ils veulent donner à une géné- 
ration ‘éprise de progrès un ‘enseignement chrétien : 


renouvelé, ur enseignement qui sache par des mé- 


instrüite -et courageuse. De là, la Revue de l'ensei- 
_ gnement chrétien, les Congrès de l’enseignement, 
et ainsi, plus qu’on ne le croit peut-être, ils aidèrent 
ce mouvement généreux qui nous donna en 1875 
da liberté :de l’enseignement supérieur, :et :avec ‘elle 


# nos Instituts catholiques. Une ‘fois de plus, ces | 


moines avaient été des précurseurs. 
Une croisade contre ile respect humain. 


Un “second geste, dont nous ne les 


contre le respect numain. 


la religion dans les sacristies, ils veulent déployer 
le drapeau chrétien au grand soleil du bon Dieu. 


entendre ‘nos prières, nos cantiques, nos convictions 
ét nos revendications sur ‘les voies publiques et dans 
les lieux dont les murs s’étonnèrent de ces manifes- 
tations si nouvelles. 

A la surprise des débuts, à la haine même succéda 
bientôt la sympathie, et ce courant nous a valu les 
manifestations ‘catholiques qui aujourd'hui se mul- 
tiplient sur tous les points du pays, posant ainsi 
devant tous l'éternel -problème religieux. 


L'œuvre du P. Vincent de Paul Bailly 
a :crédtion :de la «x Bonne Presse ». 


Mais j'ose dire que l’œuvre par excellence du 
P. Vincent de Paul Baïlly fut la création parmi nous 
* de ce qu'on appéllera longtemps Va « Bonne 


ation cet de deuil. 
it la France envahie «ét mutilée. | 


3 I1 faut donner aux catholiques de France l'union | 
D qui fait la force et l'allure de conquête si propre | 


_ substituer aux idées si dangereuses de la révolution 
‘sociaux de d’Evangile :et ide : 
IL faut susciter partout des œuvres :qui montre- ! 
 ront à tous que la piété, fille de la religion, :a les 
promesses de la vie temporelle comme «celles de ‘la | 
_ vie éternelle, 


… À ce programme général, ils vont ajouter les | 


thodes ‘appropriées nous préparer une génération | 


bénirons | 
jamais assez, fut l'ouverture d’une vraie croisade : 
Ja L , 


‘Contre la tendance qui prévalait alors de confiner | 


Les pèlerinages d'abord, les Congrès ensuite feront 


| 
| 


Presse ». À notre génération contemporaine si avide 
de lecture et contre ces journaux et ces revues qui 
sèment partout l'erreur €t la corruption, offrons une ‘ 
‘presse vivante, saine, qui réponde à Ja fois à ‘la 
curiosité si äinstinctive à l’homme «et à son besoin 
‘de bonne nourriture, ES 

Le Pèlerin d’abord, la Croix Revue “ensuite, enfin 
a Croix quotidienne, et avec elle bientôt ces publi- 
cations multiples, :en ‘tête desquelles je salue avec 
une particulière gratitude la si utile Documentation 
Catholique ; “ensemble, ‘ces diverses publications 
forment un véritable arsenal pour notre sainte reli- 
gion. - 


Une ère nouvelle s'ouvre pour notre pays. 


‘On peut dire qu'avec cette admirable änstitution 
‘une ère nouvelle s’ouvrait pour notre ‘pays. à 
Désormais, la pensée et l’Action catholiques ont … 
leur organe quotidien. Tous les jours, jusque dans 
les campagnes les plus reculées, le plus humble de 
nos prêtres, le dernier de nos fidèles, sortant de 
l'isolement .où ils vivaient jusqu’à cette heure, com- 
munient à la.vie de l'Eglise et se sentent vraiment 
catholiques. "à EE 
Mais quelle tâche ! Fe 
Il s’agit d’une :part de donner la vraie doctrine 
de l’Eglise sur les problèmes de l'heure, de publier 
en iles commentant parfois des Encycliques -pontifi- a 


TE 


cales, les Lettres pastorales de nos évêques, iles meil- 


deures pages de nos “écrivains. 5 


Ji :s’agit de répondre du :tac au ‘tac à l’objection 
perfide «ou violente, de dénoncer lès :projets diberti- 
cides ‘ou äimpies, de descendre à l’occasion ‘dans 
J’arène politique puisque ‘les intérêts de Dieu +et ‘de 

l'Eglise y sont en jeu. £ 

Et entre temps il faut narrer, pour l'édification 
et la joie des fidèles, les faits religieux les plus 
saillants, que sais-je encore ? 

Et d'autre part, me l’oublions pas, cette œuvre 
gigantesque pour laquelle la réflexion, Ja :sagesse et 
la mesure semblent si nécessaires, cette œuvre doit 
s’accomplir dans es salles enfiévrées «de la rédaction 
-et sous la pression inexorable du journal qui veut 
paraître et partir. 

Mais, avec l’aide de Dieu, depuis :cmquante ans, 
la Croix a :su ‘réaliser ‘cette merveille, «et sa barque 
vogue admirablement :sur des ‘eaux de la vie mo- 
‘derne. 


La « Croix » est, au service de l'Eglise, 
une de ses meilleures jouvrières. 


A l’ombre du Christ, dont elle n’a jamais voulu 
cacher l’image, «lle porte avec elle dans ‘une large 
mesure les destinées de l'Eglise de France. 

Notre clergé ‘presque unanimement, nos commu- 
nautés religieuses, tous nos groupements, les :catlro- 
liques militants «et tous ceux que préoccupe le pro- 
blème religieux ‘se sont donnés à :elle. 

Sa vie est un :peu leur vie. ÆElle fait partie de 
l'horaire de ‘leur existence. Des milliers et des mil- 
liers de lecteurs vivent, si je puis ainsi parler, de 
ce que leur apporte la ‘Croix, depuis l’étincelante ét 
toujours ‘lumineuse dominicale ‘de « Pierre l’Er- 
mite » jusqu'aux articles aux nuances si diverses de 
ses rédacteurs -en chef, jusqu'à ces ‘pages documen- 
taires dont la variété et l'intérêt peuvent rivaliser 
avec nos meilleures ‘revues. 

Ce n’est pas assez. Elle va jusqu'aux extrémités 
du monde, avidement attendue et par tous les fils 
de France qui portent au loïn la ‘foi du Christ, ét 
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- lique : 


Aux yeux de nos ennemis, elle est le porte-parole 
ke plus autorisé du catholicisme français, et à ce 
titre elle pénètre dans tous les milieux qui par 
curiosité, intérêt ou espoir, veulent savoir et nos 
pensées et nos actions. 

Quelle tâche magnifique | Je n’en connais pas de 
_ plus belle. Suis-je téméraire en affirmant que la: 
__ Croix est au service de l'Eglise une de ses meïlleures 
_ ouvrières, et qu'elle honore la France | 


_ Une traversée de cinquante ans 
au milieu des récifs les plus dangereux. 


Notre reconnaissance s'accroît encore quand on 
regarde d’un coup d'œil d'ensemble les difficultés 
de tout ordre au milieu desquelles cette œuvre est 
me et a grandi. 

” Ce demi-siècle écoulé a vu les événements les plus 
À hrandioscs de l’histoire du monde; il a connu 
des découvertes qui changent la face de la terre, et 
dans le monde des idées, des courants qui ne tendent 
à rien moins qu’à créer un ordre nouveau. 

_ Or, est-il besoin de le dire, à ces événements, à 
ces découvertes, à ces idées, un journal quotidien 
_ ne peut rester étranger, et cette tâche est infiniment 
plus difficile quand un journal comme la Croix 
doit donner sur tous ces problèmes le jugement ou 
Ja solution qui, malgré qu’on en ait, seront tou- 
jours attribués, dans une large mesure, à l'Eglise 
elle-même. Le journalisme catholique doit, lui sur- 
+ tout, ressembler à ce père de famille qui tire de son 
irésor nova et vetera. Il est le fils de la Tradition 
avant d'être le fils du progrès. Si une telle mission 
est un peu gênante, il faut avouer qu'elle donne à 


able grandeur. 

La Croix l’a si bien compris! Et ce ‘sera son éter- 
nel honneur d’avoir pu, presque sans heurt, faire 
cette traversée de cinquante ans, et au milieu des 
récifs les plus dangereux. 

En effet, sur sa route elle a rencontré successive- 
- ment ce scientisme, mort depuis, il est vrai, étrange 
… + humiliante attitude de l’esprit humain qui vou- 
| lait ramener toutes les choses d'’ici-bas à quelques 
- formules mathématiques, ou à quelques lois phy- 
 siques encore si imparfaitement connues. 

Er Puis ce fut le laïcisme, hélas | toujours bien 
-._  yivant, et qui a la prétention d'organiser la vie 
- intellectuelle et morale du monde en dehors de 
l'Eglise et de Dieu lui-même. 

à Entre temps naissait le modernisme religieux, 
social et politique, hérésie subtile et d'autant plus 
dangereuse qu’elle rêvait d’adapter la pensée et 
 V'action de l'Eglise aux besoins modernes, ne se 
doutant pas qu’en vidant le dogme, la morale et 
la vie catholique de leurs mystérieuses énergies, 
elle détruisait le catholicisme lui-même. 

Et pendant que nous luttions contre ces ennemis 
de l’intérieur, et sans doute un peu à cause même 
de ces luttes, s'accomplissait chez nous, par une 
série de mesures spoliatrices, cette séparation de 
PEglise et de l'Etat qui devait avoir une influence 
décisive sur les destinées de l'Eglise de France. Et 
quels douloureux et angoissants problèmes même 
d'ordre pratique une telle attitude soulevait 

Bientôt le socialisme venait lui aussi poser devant 
tous les esprits le si grave problème de la question 
sociale, problème qui met en jeu-tous les intérêts, 
ceux de l'individu, du foÿer, de la nation et de 
l’humanité tout entière. 


par tous ceux qui veulent connaître la France catho- 


ss ’éloignait de lui? 


s’en étonner ? 


son œuvre une singulière bienfaisance et sa véri- 


LE 
Sur ces entrefaites est survenu 
qui a ensanglanié et bouleversé 
et dont les conséquences pour l’huma 
entière, ui nous apparaissent mieux maintenant, 
donnent une sorte de vertige. 774 

Le bolchevisme et le communisme sont nés d "elle 
ou ont reçu d’elle un élan nouveau. 

Et contre ces ennemis de toute ls 
nations restent impuissantes et comme paralysées, À 
parce qu’elles ne peuvent résoudre un autre pro- 
blème qui vient de surgir: comment concilier les 
droits sacrés de la patrie avec les Get, de l’huma- 
nilé? ÿ 

Et pour comble d’infortune la crise économique 
est venue exaspérer tous les esprits et tous Les 
cœurs. 

Dieu veut-il livrer au désarroi, 
universelle et peut-être à la mort, 


À 


à la confusion 


l'humanité qui 
: 


Mais il reste que, les yeux toujours fixés sur. 
le Pilote romain, elle a évité tous les naufrages, 
et qu’elle a toujours noblement arboré et servi less 
drapeaux de l'Eglise et de la France. 

Elle a soutenu et consolé notre ee 
clergé à l’heure surtout où on le spoliait. : 

Elle a vivifié, encouragé tous ces groupements - 
modestes ou puissants qui d’un bout à l’autre de $ 
la France ont gardé cette flamme de la foi et de 
la confiance chrétienne, vers laquelle, à l'heure 
sombre que nous vivons, se tournent tous, les 
espoirs. 2 

Elle a puissamment aidé à faire jaillir et s’épa- à 
nouir sur le sol de notre pays cette élite de notre ” 
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Encore: une fois, le monde connut-il jamais ‘une 
période plus agitée et plus angoissante? 


La « Croix » n'a jamais laissé Fe + 
les intérêts qui lui étaient confiés. 


Or, à travers tous ces récifs, la Croiz,. qui les 
connaissait, à su mener sa barque sagement, et 
n’a jamais ‘laissé péricliler les intérêts qui lui étaient 
confiés. 

Qu’à l’heure de l’orage elle ait donné, çà et là, 
quelques coups de rame surprenants, qui pourrait 


jeunesse dont la foi ardente et l’ardeur apostolique 
émerveillent l'univers entier. 

Elle a été, elle est, et elle sera pour l’Action . 
catholique, le Pape vient de le lui demander, l’auxi- 
liaire par excellence, donnant ainsi comme un cou- 
ronnemeñht à son œuvre déjà si belle. 

De tout cela nous venons dire à Dieu, dans ce 
temple national de nos espérances, notre ardent 
merci. E- 

L'Eglise romaine, hier, par la voix du Pontife : 
suprême qui glorifiait si magnifiquement cette 
grande œuvre, aujourd'hui avec la présence de son : 
vénéré el très aimé représentant, 
lique, avec ses Pontifes, avec les directeurs ou 
délégués de toutes nos œuvres, s'unissent pour 
chanter ensemble le Te Deum de la reconnaissance 
et appeler les bénédictions de Dieu sur la vie, les 
œuvres el l’avenir de la « Bonne Presse »! 


la France catho- - 


La bénédiction du Saint-Sacrement $ 
et Ja consécration au Sacré Cœur. : 


Après que le cardinal Verdier eut terminé 
son émouvant discours, Mgr Termier pénétra : 
dans le sanctuaire revêtu des ornements ponti- … 
ficaux — accompagné de MM. les abbés Bou- 


.  Maier Gratiae, de Letorey ; le Tantum ergo, 
_ d'A. Le Guennant ; le Tu, Rex Gloria, de 
_H. Potiron. 

- Avant le chant du Te Deum, le T. R. P. Ger- 
vais Quénard donna lecture, au milieu du 
silence impressionnant, de la formule de con- 
sécration au Sacré Cœur, que voici (Croix, 
DS 12. Se 


_ ACTE DE CONSÉCRATION AU SACRÉ COEUR 


- Seigneur Jésus, qui régnez ici en votre sanctuaire 
national, les membres de la grande famille de la 
_ Croix, réunis à vos pieds pour célébrer de pieux 
_ anniversaires, viennent vous exprimer leur recon- 
… naissance pour les bienfaits dont vous les avez com- 
blés depuis cinquante ans et renouveler solennelle- 
- ment leur consécration à votre Sacré Cœur. 

_ Le peu qu'ils ont pu faire durant ce demi-siècle 
pour étendre votre règne dans les âmes et pour 


s 


biens, ils reconnaissent qu'ils le doivent à votre 
_  miséricordieuse bonté et ils vous offrent publique- 
_ ment, en ce jour, leurs remerciements et leurs 
actions de grâces. | 

Ils confessent en même temps leur regret et leur 
_ douleur de n’avoir pas montré plus de foi, plus 
d'amour, plus de dévouement dans la cause sublime 
- de leur apostolat, et ils vous supplient, Cœur 
- adorable de Jésus, de pardonner leurs défaillances 
- et d’agréer leur amende honorable. 


_ de chefs vénérés de votre sainte Eglise, ils renou- 
_ vellent leur serment de fidélité et d'amour ; ils se 
consacrent de nouveau à votre divin Cœur ; ils 
vous offrent entièrement et pour toujours leurs per- 
‘sonnes, leur activité, leurs souffrances et leur vie 
tout entière ; ils vous promettent de renoncer à tout 
ce qui peut vous déplaire, pour faire tout ce qui 
sera en leur pouvoir pour vous aimer et vous glo- 
rifier, pour faire connaître à tous les appels de votre 
amour et les douceurs de votre royaume ; ils vous 
supplient d’être vous-même le Guide de leur vie, le 


de leur salut devant votre Père, à l’heure suprême 
de la récompense. - 

Daignez, Ô Jésus, agréer favorablement cet hom- 
mage de nos âmes et cette offrande de notre œuvre; 
bénissez nos résolutions et accordez-nous d’y être 
irrévocablement fidèles, afin qu'après avoir vécu 
ici-bas en disciples véritables et en apôtres généreux, 
nous méritions d'aller jouir près de vous de la 
% gloire que vous réservez à vos élus, dans les siècles 
2 des siècles. 


La maîtrise entonne ensuite le Te Deum suivi 
du Tantum ergo, et Mgr Termier, dans un 
large geste de bénédiction, élève l'Hostie sainte 
au-dessus de la foule recueillie. 

Dans le même ordre où il était venu, le cor- 
- tège épiscopal regagna la sacristie, et les assis- 

tants quittèrent la basilique tout émus de cette 

inoubliable cérémonie d’actions de grâces. 

Très entouré à la sortie, S. Em. le cardinal 
Verdier fut l’objet d’une ovation enthousiaste au 

moment de son départ. 
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_céré \  Lutetia, celui où ont eu lieu déjà tant de banquets 
. sphère de recueillement et de piété, le Maria. 


longue rangée des tables. , | Re 


procurer ainsi à leur pays le premier de tous les 


A vos pieds, à Maître adoré, en présence de tant 


Protecteur de leurs œuvres et enfin d’être l’Avocat 


= 10° Le banquet 


A midi et demi, le plus vaste salon de l'hôtel . : 


de sacres épiscopaux, était rempli par une foule 
animée et joyeuse qui prenait place autour de la 


Bientôt, S. Em, le cardinal Verdier vient occuper … 
la place de la présidence. Autour de lui s’assirent 
le T. R. P. Gervais Quénard, M. le comte de l'Epi- 
nois, président du Conseil d'administration de la 
Maison de la Bonne Presse, Le Supérieur général des 
Augustins de l’Assomption avait à sa droite 
S. Exc, Mgr Maglione, nonce apostolique ; M. de 
l’Epinois avait à sa gauche Mgr Chollet, archevêque 
de Cambrai, et M. Léon Berteaux, HU 
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A leurs côtés avaient été placés NN. SS. André du 
Bois de La Villerabel, archev. de Rouen ; de Guébriant, 
archev. de Marcianopolis, Sup. gén. des Missions étran- | 
gères de Paris; Baudrillart, de l'Oratoire de France, d 
archev. de Mélitène, recteur de l’Institut catholique de 
Paris; Suhard, archev. de Reims ; Mignen, archev. de 
Rennes ; Feltin, archev. de Sens ; Rumeau, év. d'Angers ; 
Legrand, des Prêtres de Ste-Croix, év. de Cyrène ; Chas 
sagnon, év. d’Autun ; Termier, év. de Tarentaise ; Le 
Hunsec, év. d’Europus, Sup. gén. des Pères du Saint- 
Esprit ; Lecomte, év. d'Amiens ; Pichot, des Pères du 
Saint-Esprit, év. de Raphanéa, vic. apost. de Majunga; 
Crépin, év. de Tralles, auxil. de S. Em. le card.-archev. de : 
Paris ; Petit de Julleville, év. de Dijon ; Mennechet, év. de 
Soissons ; Delay, év. de Leptis-Magna, auxil. à St-Etienne | 
et représentant S. Em. le card.-archev. de Lyon ; Fillon, 


* 


Archevèques et évêques. 


D 
chan. 


Jules Girardin, archipr. cathédr. St-Jean de Besançon, 
représentant S. Em. le card.’ Binet ; chan. Lucien Bou- F 
chendomme, vic. gén. de Lille, représentant S. Em. le 


Puis les réprésentants de NN. SS. les évêques : 


card. Liénart ; chan. Triaire-Brun, curé de Ste-Perpétue 
à Nîmes et représentant de S. Exc. Mgr Girbeau, év. de 
Nîmes ; chan. Alphonse Marquet, secrét. particulier et 
représentant de S. Exc. Mgr Grente, év. du Mans ; chan. 
Marcellin Gidrol, direct. de l’OŒuvre du journal catho- 
lique en Haute-Loire et représentant de S. Exc. Mgr Rous- . 
seau, év. du Puy ; chan. Henry Flynn, curé de N.-D.-des- 
Champs à Paris et représentant de S. Exc. Mgr Flynn, 
év. de Nevers. 


Personnalités ecclésiastiques. 


M. l'abbé Ambroise Jacquot, vice-prés. du Conseil 
d'administration de la Maison de la Bonne Presse ; 
T, R. P. Félicien Van den Kornhuyse, premier assistant 
gén. des Augustins de l’Assomption ; abbé Antonin Coggia, 


administr. à la Bonne Presse ; chan. Loutil [« Pierre 
l'Ermite »], curé de St-François de Sales, à Paris; 
abbé Léon Merklen, rédact. en chef de la Croix; 


Mgr Joseph Dargaud, sup. chapelains à Paray-le-Monial ; 
Mgr Charles Delabar, vic. gén. et dir. de l'Enseignement 
libre à Paris; Mgr Armand Olichon, dir. national de … 
I « Union missionnaire du clergé » ; Mgr Joseph Lejard, 
vic. gén. d’Evreux ; Mgr René Fontenelle, correspondant 
romain de la Croix ; Mgr Albert Levame, auditeur de la 
nonciature apostolique à Paris ; Mgr Efrem Forni, auditeur 
à la nonciature apostolique à Paris ; Mgr André Boucher, 
prés. du Conseil central de Paris de la Propagation de 
la Foi ;: Mgr Henri Odelin, vic. gén. et dir. des OEuvres 
à Paris ; Mgr Bertin, vic. gén. de Rouen ; Mgr Rodolphe 


Zhanel, dir. de la Mission tchécoslovaque à Paris. 


FA RE 
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Chan. René Hoguet, vie. gén. d'Arras ; chan. Charles 
Quénet, vic. gén. à Paris; chan. Louis Lemoine, vic. 
…_ gén. de Nantes ; Georges Ardant, vic. gén, de Limoges ; 
-_ chan. Louis, vic. gén. de Meaux ; chan. Pierre Le Helloco, 
__ secrét. gén. des Facultés catholiques d'Angers ; chan. 
Paul Richaud, dir. des OEuvres de Versailles, assistant 
ecclésiastique de l'A. C. F.; chan. Louis Danviray, vic. 
gén. de Tours ; chan. Eugène Revel, vic. gén. de Fréjus, 
aum, de la marine à Toulon ; chan. Félix Lebaut, vic. 
gén, de Versailles ; chan. Léon Flavigny, vic. gén. hon. 


Leduc, vic, gén. Cambrai ; chan. Stanislas Courbe, vic. 

gén. Paris, secrét, gén, de l'A C. F.; chan. Victor 
_  Prévôt, vie. gén. Nancy ; chan. Arthur Papin, dir. des 
… ‘Œuvres à Amiens; chan. Augustin Brac, dir. des 
OŒuvres à Angers ;: chan. Pierre Foillot, dir. des OEuvres 
de presse à Châlons ; abbé René Piérard, sous-dir. des 
_ OEuvres à Châlons: chan, François Regottaz, dir. des 
® Œuvres à Chambéry ; chan. Antoine de Casteljau, dir. 
» des Œuvres à Viviers; chan. Emile Pierrot, dir. des 
OEùvres à St-Dié ; chan. André Couturier, dir. des Œuvres 
_ à Paris: Octave Germain, sup. des chapelains, Lisieux ; 
_ chan. Georges Duménil, chancelier de l'évêché à Autun ; 
_ chan. Onésime Vercollier, secrét. particulier de l’archev. 
_ de Cambrai ; chan. Charles Flaus, sup. des chapelains du 
_ Sacré-Cœur à Montmartre; abbé Henri Panis, sous-dir. 
des  OEuvres à Reims; chan. Desmarets, archiprêtre de 
la cathédrale à Versailles; chan. Duroy de Bruignac, 
curé de N.-D. à Versailles; chan. Charles Aïlleaume, 
 archiprêtre de N.-D. au Havre; chan, Lafargue, archi- 
…_ prêtre à Dax; chan, Fessler, archiprêtre de la cathédrale 
_ de Chartres; chan. Monsillon, archiprêtre de Bernay ; 
- chan. Blot, secrét. gén. de l’archev. de Paris ; abbé Paul 
…_ de Buchère de l'Epinois; chan. Gustave Delattre, dir. 
_ des OEuvres eucharistiques à Lille: chan. Boucher 
_ (Chartres) ; chan. Pataa (Bayonne) ; chan. Pouillard 
+2 (St-Claude) ; chan. Desgranges, dép. du Morbihan ; chan. 
_ Arnaud d’Agnel (Marseille), aum. du lycée; chan. 
 Frézet (Reims) ; chan. Bros (Meaux), sup. Inst. St-Aspais 
à Melun ; chan. Joseph Coquelin (Coutances), dir. de la 
_ Croix de la Manche; chan. Girard (Séez), curé doyen 
de Laigle ; chan. Borowski (Versailles), curé doyen de 
Sèvres : chan. Chapeau (Blois) ; chan. Augustin Lemoine 
(Paris) ; chan. Ménard, doyen du Chapitre de Nantes ; 
chan, Belleney (Belley) ; chan. Barbier (Arras), sup. 
institution St-Josph à Arras; abbé Eugène Charles, Sul- 
picien, secrét, de S. Em. le card. Verdier ; abbé Weber, 
secrét. de Mgr Legrand. 


1e Religieux. 


T. R. P. Desrousseaux, Sup. gén. des Frères de St-Vin- 
cent de Paul ; T. R. P. Padé, provincial des Dominicains ; 
_  T. R. P. Lambert, provincial des Jésuites ; T. R. P. Le 
Quittelier, provincial des Rédemptoristes ; T. R. P. Gre- 
nier, provincial des Oblats de Marie-lmmaculée , 
TT. R. P. Sollier, provincial des Augustins de J’Assomp- 
tion de Lyon ; T. R. P. Serieix, provincial des Augustins 
de l’Assomption de Paris ; T. R. P. Norbert Claes, pro- 
vincial des Augustins de l’Assomption de Belgique ; 
T. BR. P, Dreux, commissaire de Terre Sainte ; 
TR. P. Tauzin, provincial des Pères Blancs ; R. P. Brot- 
tier, assistant gén. des Pères du St-Esprit ; R. P. Léon 
Lecolley, prieur des Prémontrés ; KR. P. Michel Pruvost, 
assistant provincial des Augustins de l’Assomption de 
Bordeaux ; R. P. de Vauplane, S. J., sup. collège St-Louis 
de Gonzague ; R, P. Normand, sup. des Prêtres du St-Sa- 


crement ; R. P. Dabin, représentant le R. Père provincial . 


des Jésuites belges ; T. R. P. Devaux, Sup. gén. des 
Pères de Sion ; R. P. Bruno, sup. des ‘Carmes déchaussés ; 
R. P. Le Conte, provincial des Marianistes ; RR. PP. Er- 
nest Baudouy, Jules Boutry, Valentin Coudert, Léopold 
Dressaire, Aymard Faugère, Marie-Bérnard Horgues, 
Auguste Maniglier, François Mathis, Didier Nègre, 
M.-André Pruvost, Maximin Vion, Charles Vitel. 


——  Documentatio 


de Versailles, curé de St-Germain-en-Laye ; chan. Georges ! 


MR are Li 
* Personnalités laïques. 


MM. Pierre de Margerie, ambassadeur ‘de France 2 
Fernand Laudet, membre de l’Institut ; Rüillart de Ver- 
neuil, dép. de l'Aisne ; Louis Duval-Arnould, dép. de 
Paris ; Jean Lerolle, dép. de Paris; Joseph Denais, dép. 
de Paris ; Ernest Pezet, dép. du Morbihan ; René Berteaux, 
administr. de la Maison de la Bonne Presse ; .Léon 


Harmel, industriel au Val-des-Bois ; Hippolyte Panhard ; … 


Auguste Rivet, ancien bâtonnier, doyen de la Faculté 
catholique de droit à Lyon ; Paul Verschave, dir. de 
l'Ecole de journalisme à Lille; de Vergès, prés. gén. 
des Conférences de St-Vincent de Paul; Jean Bailly, 
petit-neveu du R. P. Vincent de Paul; Vincent Ibl, 
conseiller de Ja légation tchécoslovaque ; Erich Gerth, 
de l’ambassade d'Allemagne ; le D' Iwo Jorda, de l’am- 
bassade d'Autriche ; le comte Jean Drohojowski, ancien 
‘attaché de l'ambassade de Pologne ; Henry Reverdy, 
membre du Conseil de la F. N. C. et assistant Jaïque de 
l'A, C. F.; Philippe Rondeau ; Georges Maklakoff, prof. 
aux Facultés catholiques de Lille ; René Pinon, prof. à 
l'Ecole des sciences polit. ; Dr Octave Pasteau, prés. gén. 
Société médicale de St-Lue ; Weydmann, membre du 
Conseil de la F. N. C.; Raymond Laurent, membre du 
Conseil municipal de Paris ; D' Davenière ; Dr Joseph 
Ayrignac ; Tierny (Arras) ; Georges Bidault, prof. au 
‘lycée  Louis-le-Grand ; Auguste (Courcoux, architecte ; 
Yves Courcoux, architecte ; Pierre Sulmont (Amiens) ; René 
Lemaire (Epernay) ; Lacoste ; Louis Blanckaert, prof. aux 
Facultés catholiques de Lille ; Létrilliard, prés. du Souve- 
nir français à Meaux ; Lederné (Orléans) ; Antoine Lestra 
(Lyon). 


! 
Presse française et étrangère. 


MM. Jean Guÿraud, acte en Chef de la Croix ; > 


Joseph Ageorges, secrét.- gén. du Bureau internat. des 
journalistes catholiques ; Julius Stocky, dir. de la Koel- 


nische Volkszeitung et prés. de la Commission internat. des 


éditeurs de journaux cath.; Dr Hein Hoeben, dir. de 
la Roomsche Wereldpost de Breda et secrét. de la Com- 
mission internationale des éditeurs de journaux catho- 
liques ; François Veuillot, prés. d'honneur de la Corpo- 
ration des publicistes chrétiens ; R. P. Hyacinhe Her- 
mans, ©. P., représentant du Maasbode, de Rotterdam ; 
René Delforge, dir. de Vers l'Avenir de Namur et prés. 
du Bureau international des journalistes catholiques ; 
Joseph Demarteau, dir. de la Gazette de Liége; Jules 
Dassonville, dir. de la Presse régionale; Abbé Louis 
Bethléem, dir. de la Revue des Lectures ; Francisque Gay, 
‘ dir. de la Vie catholique ; Paul Lesourd. rédact. ‘d'infor- 
malions religieuses au Figaro ; Louis Pagès, rédact. en 
chef de l'Ouest-Eclair ; G. Coquelle-Viance, collab. à la 
Croix ; Montès, correspondant de El Debate de Madrid ; 
Chan. François Bossebœuf, anc. dir. de la Croix d’Indre- 
et-Loire ; Georges Servois, dir. de Ja Croix de Limoges 
(Limoges) ; E. Croisille, dir. de la Chronique Picarde 
(Amiens) ; Abbé Lefebvre, dir. de la Croix du Pas-de- 
Calais (Boulogne-sur-Mer) ; Abbé Armand Jallier, dir. du 
Nouvelliste de Bretagne (Rennes) ; Abbé Jean-Jacques 
Valentiny, dir. de la Lothringer Volkszeitung (Metz) ; 
Abbé André Litaize, dir. du Foyer Vosgien (Epinal) ; 
Abbé Eugène Evrard, dir. de la Croix du Nord (Lille) ; 
Chan. Marie Oudin, représentant La Liberté de l'Yonne 
(Auxerre) ; Abbé Prunet, euré de St-Orens, Montauban, 
représentant la Croix du Tarn-et-Garonne. (Montauban) ; 
Abbé Louis Frachon, administr, de la Croix de l'Ardèche 
(Annonay) ; P. Lescuyer, dir. de la Croix des Ardennes 
(Verdun) ; Chan. Marcellin Lissorgues, dir. de la Croix 
du Cantal (Aurillac) ; Abbé Chevauché, sous-dir. des 
œuvres à Dreux ; Abbé Bailly, dir. de la Presse régionale 
à Lyon ; Chan. Vendeuil, dir. de la Croir de Seine-et- 
Marne ; R. P. Sulpice Gallois, dir de la Croix de Bel- 
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L la Croix es 
(T de Piédoue d'Héritot, 
Fate à Blois : Paul Souty à Evreux ; Poncet, dir. 
= es République de Tisère ; Louis: Rice (Essoudun) ; 
: _ Hervagault, ane. nédact: parlementaire et gérant de 
a Croix ; Louis Drouilhet de Sigalas, dir. de la Croix 
Lot-et-Garonne ( (Ægeni) ; AbhE Vaneecke, dir. du Bureau 
de Presse catholique de Paris ; Abbé Régis Sérine, dir. 
du Bureau de Presse de Montpellier > Abbé Vital ‘Chat 
fart, du Bureau de: Presse de Toulouse : ; Abbé Paul-Fran- 
_ sois Béthaz, dir. du Bureau de Presse de Marseille : 
_ Edouard Prudhommeaux (Epernay) ; Jean Phudiommesux 
(Paris) ; Abbé Mugnier, dir. de la Croix de là Haute- 
_ Marne (Langres) ; Abbé’ Roussel, dir. de la Croix de 
_ l'Eure; Marc Delforge, rédact, à Vers l'Avenir de Namur ; 
É Parois Valentin, prés. régional de FA. GG EF. Es 
- Nancy ; Raymond Sille, dir. de la Croix du Loir-et-Cher 
| (Blois). 


æ 


22 Coll. Isborateurs. j 


LE de Aux 


=  Villiers-Vineux (Yonne) ; Abbé Jules Delporte, dir. de la 
D Revue litwrgique et musicale ; Abbé Jean Plaquevent ; 
3 _ Abbé ‘Edmond Peitz, curé de: St-Mansuy à Nancy ; Com- 
. mandant Edward Hubert, anc. dir. de la Revue maritime ; 
Albert Navarre, dir, de la Revue du Bureau : As 
” Baussan ; Joseph Zamanski ; R. P. Réginald Méret, ©. P. 

_ ‘André. esaGu Abbé ue Bertrand, euré de St- Révérien 
(Nièvre) PA Dauchez-Théry ; André Mabille de Pon- 
_ cheville; R. P. Frans Wijnhoven ; Oscar de Férenzy, 
4 dir. de la Voix d'Alsace ; Rouault de la Vigne ; Abbé Hue, 
_ curé de Hérouville-St-Clair (Calvados) ; F. Diet ; Abbé 
Godard, curé de Démouville (Calvados) ; Abbé Raiïimond, 
curé de Béthencourt-les-Thennes (Somme) ; Emmanuel 
Dauchez ; Jules Goetghebeur, prés. fédéral des Chevaliers 
de la Groix et des Pages du Christ ; 
Bellouin ; C. Crampon, vice-prés. fédéral des Chevaliers 
de la Croix ; Jean Degrave, secrét. gén. des Chevaliers 
de la Croix ;- Douai ; Michel-Ange Jabouley ; Collin ; 
Aubert ; Joachim Castel (Paris) ; Abbé Paul Merklen, curé 
- de Bartemheim (Haut-Rhin) ; Jean Rouvière ; Daniel de 
… Ja Vézère ; 
_ Croix en Angleterre. 


A 


Maison de la Bonne Presse. 


MM. les abbés Bertrand, Boulesteix, Chardavoine, Cusin, 

Girard-Reydet, Guilbault, Honoré, E. Jubert, M.-A. Jubert, 
Le Bartz, Ramboux, Saint-Martin, Weel. 
. MM. Angérs, Auroire, Baude, Boulangé, Bresdin, Dela- 
chal, Faigle, Frétillière, Gabilly, Grégoire (Fernand), 
Guilgot père, Guilsot fils, Guy, Hermann, Hubault, Lau- 
rent, Lebrec, Lemesle, Limagne, Madrelle, Martin (J.), 
Martin (L.), Mauclère, Mercier, Michelin, Mollet, Mondange, 
Nicolle, Pelissier, Philiparie, Revel, Royère, Save, Strous, 
Sturbois, Vandenabelle, Vernois (E.), Vernois (H.), Vincent, 
Wourms.. 


Au dessert quatre tosles furent prononcés dont 
nous empruntons le texte à la Croix (8. r2. co 


4 


Toste de M. le comte de l'Épinois. 


te 


EMINENCE, 
MESSEIGNEURS, * 
MESSIEURS, | 


- Lorsque; ee matin, nous nous trouvions réunis, 
au pied du Sacré Cœur, sur la colline sacrée de 
Montmartre, mon esprit, inévitablement, revenait 
en arrière, vers le passé. 

Ce dôme magnifique, cette tous nationale, 
combien le P. Vincent de Paul Bailly, après beau- 


| coup d' autres, 
curé de 


“auprès du P. Picard et du P. Bailly, j'entendais 


péduee Héas : ; Abbé Georges Débéneau, curé de | 


Jean Babin ; Eugène 


R. P. Evariste Buytaers, correspondant de la - 


mais d’un cœur - particulièrement 


ardent, les a attendus, les x désirés ! 


Vous me permettrez aussi, Eminence, d’ évoquer 
mes souvenirs de jeune homme, alors que, vivant 


mon père discuter avec ces deux saints et puissants 
religieux cette question de la fondation du journal He 
chrétien quotidien, de cette Croix qui, après cin- i 
quante années de lutte, est devenue, grâce à Dieu, 
le journal catholique que nous fêtons aujourd’hui. IS 3 
Mais après avoir prié Dieu, pour lequel nous com- 
battons et qui nous a accordé le succès, je suis + 
heureux de me tourner vers cette table où sont réu- 
nies les plus hautes personnalités qui ont bien 
voulu répondre à notre appel, et les remercier au 
nom de la Bonne Presse d’être venues fêter avec 
nous le centenaire du P, Bailly, le fondateur de 
cette Maison, et le cinquantième anniversaire de la … 
fondation de Ia Croix, qui fut aussi son œuvre, et. 
dont il fit son drapeau. 
Æminence, malgré vos nombreuses occupations, 
vous avez bien voulu nous faire le très grand hon- 
neur de présider cette fête, nous donnant, une fois : 
de plus, une preuve de votre haute bienveillance ÿ 
pour notre OEuvre. Nous n’oublierons jamais que. “ 
l’un des premiers actes de votre pontificat fut une 


visite à cette Maison ; et, ce matin encore, 
nous avons admiré, en vous écoutant, votre 
jeunesse d’âme, les conseils si éclairés que votre 
sens apostolique nous  dictait. Nous sommes ne 


x 


profondément reconnaïssants à 
toute sa bonté. 

Monseigneur le Nonce apostolique, Votre Excél. y 
lence sait quelle place le $Saint-Père tient dans le 
cœur des directeurs et de tous les membres du per- 
sonmel et des amis de la Bonne Presse, et, hier “ 
encore, il réjouissait nos âmes en faisant trans- 
mettre par le cardinal Verdier la bénédiction parti- 
culière qu'il accorde à tous les collaborateurs et 
amis de cette Maison. Votre présence, aujourd’hui, . 
est un grand honneur et un précieux encourage 
ment que nous n'oublierons pas. 

J'aurais une grande joie, Messeigneurs, à énumé- HE 
rer vos titres et vos qualités, sans oublier vos frères 
dans l’épiscopat qui mous ont écrit des lettres 
d'éloges si paternelles et si encourageantes, : RE 
temps n’y suffirait pas. Veuillez du moins agréer 
l'hommage de notre vive et filiale gratitude. 

Vous serez heureux et fiers de saluer avec moi 
M. l'ambassadeur de France, MM, les représentants 
du corps diplomatique, les membres du Parlement 
et du Conseil municipal de Paris, les présidents du 
Bureau international de la presse catholique et de la. 


Votre Eminence de | 


Commission internationale des journaux catho- 
liques, MM. les vicaires généraux et directeurs 


d'œuvres de nombreux diocèses, nos confrères de la 
presse parisienne, des Croix de province et des jour- 
naux cathotiques de l'étranger, et les innombrables 
amis qui, présents de corps ou d'esprit, nous 
entourent en cette fête de leur sympathie et de. FL 
leurs vœux. 

Et maintenant, mon Très Révérend Père, per- 
mettez qu’au nom de cette Maison de la Bonne 
Presse, fondée par vos illustres prédécesseurs, je 
vous exprime toute notre gratitude de vous voir 
présent, aujourd’hui, au milieu de nous, 

Votre place y est de droit, à combien de titres ! 
Souffrez seulement que je vous exprime, en ce 
glorieux anniversaire, notre admiration pour votre 
personne, notre confiance en vos conseils : vous 
êtes le très digne représentant des traditions  pas- 
sées, le sage animateur qui prépare l'avenir. | 


Messieurs, C est à 
_neur, au nom de la Croix, de lever mon verre ! 


Puis, le T. R. P. Gervais Quénard s'exprima en 


Toste du T. R. P. Gervais Quénard. 


EMINENCE, 
IMESSEIGNEURS, 

M. Le PRÉSIDENT, 
 MESSŒURS, 


J'ai le devoir de me lever, moi aussi, au nom 
“des deux grands religieux qui, il y a cinquante ans, 
# commirent - ‘la folie Fr fonder la Croix. 


“ eurent des complices que je dois dénoncer à mon 
… tour à celte noble assemblée: les complices du 
dedans, qui leur apportèrent un dévouement vrai- 
ment extraordinaire, èt les complices du dehors, qui 
s encouragèrent de leurs sympathies et aussi de 
urs bénédictions. 

… Si la Croix a pu vivre, ce qui est un mérite ; si 
elle a pu faire du bien, ce qui est un grand éloge, 
il faut sans doute en reporter le mérite d’abord 
ses. fondateurs. Les uns les ont taxés de folie, les 


sn lui Muiacher de ut tels que jamais 
ils ne se sont démentis depuis ce demi-siècle. 

_ Le Saint-Père me demandait un jour comment 
une œuvre pareille avait pu si bien tenir, et je ne 
trouvais pas d'autre explication à lui donner que 
cet essor de dévouements héroïques, suscités par les 
fondateurs. 

"Seuls les témoins de la première heure pour: 
raient nous rappeler comment ils subirent la fasci- 
Se + nation surnaturelle du P. Bailly et comment, depuis 
lors, ils ont identifié leur existence avec Celle de 
ue son ‘œuvre. 

J'en appelle à ceux que nous avons le grand 
: bonheur de posséder encore parmi nous : à vous, 
_ Monsieur Berteaux, qui avez manœuvré avec le Père 
la misérable presse du début et qui restez en- 
… core le premier moteur de toute la maison ; à 
» vous, Monsieur Gabriel, le premier secrétaire du 
« Moine », resté depuis lors le secrétaire perpétuel 
et presque immortel du journal ; à vous, Monsieur 
Hervagault, le rédacteur émérite et le gérant de 
tant d’années. 


Je le demande aussi à vous, vénéré 
Pierre l’Ermite, qui, depuis votre première ren- 
contre avec le Père, il y a quarante-cinq ans, avez 

 entonné chaque dimanche une antienne d'espérance, 

répercutée en des millions d’âmes ; je vous le 
demande enfin à vous, cher Père Ambroïse, qui vous 
êtes fait la cheville indispensable, mais restée si 

_: humble et si cachée qu’elle passa toujours inaper- 

çue, même aux yeux des perquisiteurs. 

Mais, pour citer à l’ordre du jour tous ceux qui 
mériteraient d’être aujourd’hui à l'honneur, il fau- 
drait mettre en litanie les go0o noms de ceux et de 
celles qui, même en dehors des rédactions et de 
l’administration, se trouvent répartis à tous les 
étages de la grande maison et qui sont les artisans 
indispensables de cet apostolat de la Bonne Presse. 

e À tous ceux-là, nos félicitations ! 


e 


. Eminence, Messeigneurs, mon Très Révérend Père, 
votre santé à tous que j'ai l’hon- 


Mais, pour réaliser cette entreprise téméraire, ils 


rs au moins les 
jours : celui que l’on s’est plu, pendant vingt-cin 
ans, à appeler le bon Cyrénéen, M. Paul Feron 
Vrau ; Ceux aussi qui, longtemps, restèrent l’âm 
cachée de la rédaction, en signant leurs premiers 
Paris des noms bien connus de Cyr et de Fran 

Tous ces dévouements, vous les connaissez mieux 
que personne, Monsieur de l'Epinois, vous qui, to CAT 
jeune encore, avez vu votre père à vous former avec. 
nos deux Pères à nous le triumwirat de la fondation. 
Pour vous, comme pour plusieurs autres, la saint 
contagion est devenue héréditaire et, en vou: 
offrant ici les remerciements des fondateurs, nous 
vous prions de les transmettre à tout le personne 
dévoué qui, chaque jour, s’attache à faire rempor- * 
ter une nouvelle victoire à son cher journal, 23 

Or, pendant que le P. Bailly plantait et que ses . 
collaborateurs arrosaient, Dieu donnait l’accroisse- 
ment, et l'Eglise, qui parle au nom de Dieu, mul- 
tipliait ses bénédictions. : À 

Plus large que jamais cette bénédiction vient de. 4 
tomber des lèvres de l’incomparable Pontife qui 
tient le gouvernail, et tout notre épiscopat lui fait 
chorus, comme pour donner à la Croix, non certes 
une investiture, mais une consécration qui va au 
cœur de tous ceux qui, de près ou de loin, sont 
attachés à son apostolat. 

Au nom des fondateurs, je redis à nouveau notre 
merci le plus ému à toute la sainte Bin qui 
consacre ainsi leur œuvre. : 

Notre merci au Pape ; nous le confions à cn 
qui est parmi nous son plénipotentiaire, à l'inter- 
prèle fidèle de ses volontés, devant qui tous les Fran- 
çais s’inclinent avec respect, comme l'a fait lui- : 
même, en un beau geste, le chef de notre gouver- … 
nement. Nous savons que l'Eglise garde bonne place 
en son cœur pour sa vieille Fille aînée. 

Merci encore à vous, Eminence, qui avez voulu 
faire vôtres ces fêtes de la Croix, à vous dont toute … 
la personne semble rayonner de lumière et de bonté, 
“non seulement sur la grande cité, mais sur la pro- 
vince et au delà des frontières. : 

Messeigneurs, laissez-moi remercier en vos per- 
sonnes vénérées ce grand épiscopat de France qui, 
attentif à veiller sur ses brebis fidèles, jette aussi. 
son regard compatissant sur les autres troupeaux … 
restés sans pasieurs, à Cet épiscopat qui se montre 
toujours prêt à renouveler le geste du Sauveur qui * 
apaisait les tempêtes ou qui multipliait, pour les 
foules en détresse, le double pan de la vie terrestre 
et de la vie éternelle. Le 

Messeigneurs, les ouvriers de la Croiz sont à vos. 
ordres et aux ordres des chefs que vous avez pré- 
posés à l’Action catholique. Et puisque la doctrine 
ne tombe plus seulement de la chaire chrétienne, 
ils la servent chaque jour sur les revues de papier, 
et ils la distribuent aux multitudes inquiètes, 
comme le faisaient les apôtres au désert de Beth- 
saïde. 

En quittant Rome, il ÿ a quelques jours, je pensais 
faire simplement mon pèlerinage au berceau de la 
Croix et au tombeau du P. Bailly (car nous fêtons 
au même jour nee de sa naissance et 
celui de sa mort). j'y trouve, hier et aujour- 
d’hui, tout un De à ‘d'amis qui doit le faire tres- 
saillir encore dans sa tombe, pour la cause de Dieu, 
et je me fais son interprète pour les remercier * 
tous de cet excès d’affectueuse sympathie. Tous : 
illustres ambassadeurs. et diplomates, ministres 


POSE TRUE CO ENS UD QU 


ement et : rmées, dévoués représentants 
otre digne clergé et de toutes nos œuvres, rece- 
. le merci du P. Bailly. Mais il m'en voudrait 
de ne pas envoyer un salut tout fraternel à ses 
confrères de la presse et spécialement à ses 
amis très chers des Croix de province. Un salut 
plus fraternel encore aux éminents religieux qui 
sont venus fêter le Moine de la Croix. Il eût souri 
Ë _ doucement à voir reparaître ces demi- -proscrits d’un 
_ temps où l’on ne s’aimait pas, et il leur eût rappelé 
que Si l'Evangile nous apprend à ne point garder 
 rancune il nous assure aussi qu’on finit toujours 
par revenir d'Egypte, même . certains mas- 
ous sommes, comme d ailleurs en 
ut temps, in ‘y a personne de trop pour tra- 
_vailler au. ‘bien de la grande communauté qu’on 
appelle la Érances et au bien de la communauté, plus 
grande encore, _que représente | notre humanité 
_ anxieuse et désemparée, où tout le monde se trouve 
solidaire et où les catholiques, plus que tous les 
autres, doivent faire œuvre de paix et de salut. 
; C'est là toute l'ambition de l’humble journal 
marqué du Crucifix, Très modeste messager du Sau- 
_ veur, il continuera à s’en aller par les villes et par 
_les bourgades de chez nous ; il tendra à tous une 
main pacifique, parce qu'il ignore sa droite ou sa 
_ gauche ; à tous, il répétera le mot d'ordre que 
Jésus donnait à ses apôtres : Dites d ‘abord que la 
paix soit avec vous ; le royaume de Dieu est à 
_ vos portes, et si vous acceptez ce règne de l'esprit, 
2 en vous sera ajouté par surcroît. 


FA tien des applaudissements, M. l’abbé Merklen 
2 _se leva à son tour et Dis ainsi : 


de. de M. l'abbé Merklen. 
 EMINENCE, 

MEssEIcNEuURs, 

Messieurs, 


L'autre jour, Pierre l’Ermite saluait dans le 
P. Bailly un chef, et ce matin, Eminence, en vous 
écoutant, nous apprenions que le P. Vincent de 

Paul Bailly était en même temps en quelque sorte 
un prophète, Vous nous avez, en effet, montré com- 
_ ment le « Moine » avait le sens de l’apostolat popu- 
_laire, 

Le P. Vincent de Paul, après la guerre de 1870, 
_ après la_ Commune, regarda le Français, l’homme 
-de la fin du xx° siècle, et il chercha, afin de le 
conquérir et de le christianiser, à le comprendre et 
à s'adapter à lui. Rempli d’ optimisme, de ce saint 
optimisme que vous ne cessez de prêcher, Eminence, 
à tous les militants de l'Action catholique de la 
France et du monde, il s’est dit : « Il y a quelque 
chose à faire, toujours quelque chose à faire, parce 
que toujours une victoire à remporter pour le 
Christ. » Alors, le P. Vincent de Paul chercha des 
collaborateurs et accueillit des collaborateurs de 
partout. A la Croix, il y avait, dès le début, à côté 
des religieux, des prêtres séculiers, des laïques : sole 
Père était toujours à leur tête. 

Monsieur le vicaire général, secrétaire de l'Action 
catholique française, probablement votre bienveil- 
lance reconnaîtra dans le P. Bailly un précurseur 
de cette Action catholique que nous saluons avec 
tant d'amour en votre personne et surtout en celle 
-de S. Em. notre vénéré archevêque. 

Oui, vraiment, il allait de l'avant, le P. Bailly ; 
il avait de l'allure ; il aimait à être appelé fe franc- 
tireur, le zouaye ; n’avait-il pas été aumônier des 


| zouaves enfer pendant la guerre de défense À 


défense de la foi catholique le caractère de la loyauté 


des Etats du. Saint-Siège P I] ne craignait jamais, 
quand il s'agissait de la cause du Christ ou de celle 
de son Vicaire, de se compromettre. Pour le Pape, 
pour l'Eglise, pour Noire-Seigneur, malgré les con- 
tradictions de ceux, Monsieur Léon Harmel, que 
votre père, avec lui, dans leurs lettres, appelaient 
plaisamment les philistins, il ne craïgnait pas de 
demander aux catholiques de son temps d’être tou- 
jours à la page, de vivre l'heure du moment, de 
fonder sans se lasser, pour le bien des âmes fran 
çaises, des patronages, des associations, des cercles Fe 
ouvriers, tout ce qui était nécessaire GÈUE de ré: 
pandre le royaume du Christ. £ 
Non nova, sed nove. Eminence, vous l’avez ra 
pelé ce matin : avant même que le Souverain Pon à 
tife d’illustre mémoire Léon XIII ait pris à son 


propre compte cette devise, notre P. Vincent. de ; 


Paul en avait fait comme la règle de son apostolat. 


du nouveau, mais d'interpréter fidèlement les tradi- # 
tions de l'Église et de la foi dans une langue et 
d’une manière appropriées à l'intelligence et aux 
préoccupations de nos contemporains. : . Re 
Le P, Vincent de Paul savait que l’âme populaire 
de nos jours est séduite par tout ce qui a l’appa- 
rence scientifique. I fondait le petit Cosmos, déve s. 
loppait la revue le grand Cosmos, était à l'affût de 
toutes les découvertes et innovations. Il savait 
d’autre part, combien l’homme moderne affectionne 
ce qui est net, ce qui est clair, ce qui porte dans la 


Il avait, en conséquence, de la franchise, de l'élan 
et, suivant un mot que l’on n’employait pas de one 
temps, mais qui exprime parfaitement l’une de. ses. 
qualités foncières, il possédait, dans l'exposé Fe 
la vérité et la polémique contre nos ennemis, du 
cran. ae 

Eminence, Messeigneurs, les successeurs 
P. Vincent. ‘de Paul Bailly à la Croix n’ont point. 
d’autre rêve, d’autre désir, e de- continuer, 
son école, ce même apostolat” de la masse, du. peuple, 
de tout notre peuple de France. 

Mais le P. Vincent de Paul savait bien, tout en 
étant rempli de vie, que, pour être féconde, la vie 
doit être réglée. Quelque vivant qu'il fût, il savait 
obéir, obéir à ses chefs dans l’ordre religieux : 
sur une indication du P. Picard, son supérieur, 
il commençait ou recommençait un article ; sur. 
le simple désir du Souverain Pontife, et malgré sa … 
douleur, il sut même briser sa plume, 

Eminence, combien j'ai été heureux de vous | 
entendre, ce matin, glorifier ce dévouement com- 
plet, entier, jusqu’au sacrifice, de notre Père au. 
Souverain Pontife | Mais combien, devant ce magni- 
fique auditoire, cette glorieuse couronne d’évêques, ! 
représentants vénérés de notre hiérarchie, toute cette … 
foule innombrable d'amis, je suis plus heureux : 
encore de saluer celui qui, avant tous les autres, 
est notre chef, notre Père, ce Pape si grand, si - 
noble, si serein, si providentiel, envers lequel aug- 
mente tous les jours notre dette de gratitude. 

Je sais, Excellence Monseigneur le nonce aposto- 
lique, que votre discrétion a horreur de tous les 
compliments personnels. Vous me permettrez cepen- 
dant aujourd’hui, en présence de tous ces amis de 
la Croix et de tous ces soutiens de notre œuvre, 
de vous dire, une fois encore, combien votre dévoue- 
ment, votre affection pour la France, votre sens si 
apostolique de toutes les nécessités de l'Eglise en 
notre cœur à tous de 


notre pays, remplissent 
reconnaissance et d’admiration. 
Eminence, Messeigneurs, Messieurs, le but du 


P. Vincent de Paul Bailly était de réaliser dans le 
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ce vœu que je termine : 


on pau C'est sur 


de la Bonne Presse, puissent nos 
désirs, avec votre bénédiction, Mes- 
évêques ; avec le secours de vos 
prières, chers Messieurs et amis, aboutir au triomphe 
toujours plus éclatant, toujours plus étendu, de 
notre Christ Jésus et de sa Croix rédemptrice, car 
c’est dans la Croix et dans la Groix seule que nous 
trouverons le salut, 


Enjin, le très aimé cardinal-archevêque de Paris 
“prit la parole en ces termes : 


| pour la Maison 
spérances, nos 
seigneurs les 


Toste de S. Em. le cardinal Verdier. 


EXCELLENCE, 

MEssEIGNEURS, 

Très Révérenr PÈRE, 

_. Messurs, 

à Ce que le T. R. P. Quénard avait nommé Ja folie 


Eu la Croix reçoit aujourd’hui son apothéose. Il 
7 , c’est la folie de la croix qui a sauvé le 


. monde. 

Ce matin, c'était la fêle de la reconnaissance. A 
© Montmartre, au pied de Notre-Seigneur exposé sur 
_ son trône “magnifique, nous l'avons remercié de 
cinquante ans de travaux, de luttes, de triomphe. 
Après tout, si la France catholique. de l'heure 
actuelle étonne le monde et reste son meilleur 
espoir, C’est bien à la Croix et aux œuvres annexes 
que nous le devons en très grande partie. Mais il 
_ me semble que la fête de ce moment est la fête de 

Fe po ; oui, mon Révérendissime Père, vous 


2 


‘ne comptez ivi que des amis et des admirateurs. 

J'ose presque vous dire que, pour une traversée 
gi sera certainement plus que séculaire et aussi 
_ belle, l'Eglise représentée parmi nous par notre 

7 ‘incomparable nonce, la France catholique, qui 
npte. ici.les repgésentants de toute. la hiérarchie 
et de toutes ses œuvres, et, avec la France catho- 
_lique, les nations sympathiques qui ont, à cette 
- table, de très illustres représentants, j'ose presque 
_ dire que l'Eglise et la France catholique demandent 
_ à monter dans votre barque. 

Ah ! plus que vous ne le croyez, vous portez 
les destinées d’un grand nombre ; aussi, je vous 
demande pour l'avenir, le regard toujours fixé sur 
le Pape, avec la compréhension qui est tradition- 
nelle chez vous des besoins contemporains, avec 
cette immense charité à laquelle tout à l’heure 
vous faisiez un si éloquent appel, d'aller à votre 
destinée avec le plus grand, avec le plus surnaturel 
optimisme. 

Nous vous suivrons parce que, pour nous, votre 
passé est la garantie de l'avenir. Nous vous sui- 
vrons parce que nous sentons que le cœur du Pon- 
_ tife romain est avec vous. Nous vous suivrons parce 
que vous avez fait à la presse catholique une place 
de choix, que votre œuvre est éminemment -fran- 
çaise, Merci donc pour le passé, confiance pour 
l'avenir. Voilà, je crois, Messeigneurs et Messieurs, 
le résumé de cette incomparable fête. 


Un tonnerre de bravos remercia S. Em, le car- 
dinal Verdier. 
À la suile de. ces lextles, la Croix (3: 12. 32) 


écrivait ces quelques lignes que nous lui emprun- 
tons : 

Nous 

noncés 

R=: qui 


avons noté, en rapportant les tostes pro- 
à l'issue du banquet les applaudissements 
les hachèrent. Faisons une mention spéciale 


FnaE anne de da Croix de Notre- CT à ro qui tete #2 passages : fs 


dans les cinquante nouvelles années qui commencent louèrent S. Exec, Mgr Maglione. 


la cathédrale de Notre-Dame du Puy » : 


réunissent 


klen, puis S, Em. le cardinal Verdier sa 


Quand notamment le cardinal archevêque de Paris | 
le nomma, une immense ovalion se déchaîna à tra- 


vers la salle, L'assistance se leva et applaudit avec * 
un ardent enthousiasme, Le nonce apostolique, pro- … 


fondément touché, se leva et, d’un sourire de bonté, 
d’une inclinaison charmante de la têle, remercia. 
Aussi bien l’éminent représentant du 
Pontife n’a-t-il jamais douté que le cœur des catho- 
liques de France lui est PE Jons ep et tota- 
lement acquis. ; sh 


Notre-Dame du Pi 


De la Semaine religlodee du Puy (9. 12. 32), sous 
le titre « Le cinquantenaire de la Croix célébré à 


f° Le centenaire à 


Le 1% décembre dernier, les membres de la « ligue 
de l’Ave Maria » (1) se réunissaient à la cathé- 
drale, sous la présidence de S. Exc. Mgr l’évêque, 
pour célébrer le cinquantenaire de la fondation du 
journal la Croix. 

Monseigneur, assisté de MM. les vicaires | généraux, 
célébrait a sainte messe et donnait la communion 
à l'assistance nombreuse qui se pressait à la sainte 
Table. , 

À l’issue de cette cérémonie, rehaussée par des 
chants pieux et la musique de l'orgue, Son Excel- 
lence, dans une brève allocution, tint à exprimer à : 
la Ligue son estime, sa sympathie, et au directeur 
sa gratitude paternelle pour le bien qu'il accom- 
plit avec tant d’esprit de foi et de désintéressement. 


A Ren de S. Exc. Mer Rousseau, 
évêque du Puy. 


continue Monseigneur, à Montmartre, se 
sous Ja présidence du cardinal-archevêque 
de Paris, des catholiques nombreux, une phalange 
d’évêques venus de ‘toutes les parties du pays afin de 
présenter leur hommage de chefs à un journal qui, 
pendant cinquante ans, n’a eu qu'un programme : servir 
l'Eglise et la France, la religion, sa foi et sa morale, 
dans l'amour et l’accomplissement des directives du Saint 
Siège et de ses mandataires dans les diocèses, les évêques 
de France, 

Ne pouvant me joindre à cette manifestation, je me 
suis fait un devoir de vous convoquer dans l'antique 
sanctuaire national de Notre-Dame du Puy et de remer- 
cier, en union avec Lourdes et Montmartre, le divin 
Maître du bien accompli par ce vaillant journal. 

Il y à cinquante ans, le P. Vincent de Paul Bailly, 
malgré les invitations pressantes d’une prudence trop. 
humaine, osait placer en tête de sa petite feuille, 
la Croix, le Christ crucifié. À ceux qui le blâmaient de 
cette audace, le « Moine » répondait par cette histoire 
qui est une perle de psychologie populaire, et que le. 
journal rappelait récemment : Un vicaire du Gros-Caïllou 
se rendit au chevet d'un terrassier mourant et « mangeur. 
de curés ». On lui dit: « Allez-y doucement, avec pré- 
caution. » Le vicaire vint une foïs, deux fois, parla de 
la pluie et du beau temps. Il recommençait une troisième 


Aujourd'hui, 


fois, quand, brusquement, le terrassier, impatienté, l'in- 
terrompit : « Ah çà ! Qu'attendez-vous pour me con- 
fesser à » : 


(x) On connaît le but de cette Ligue: « Réparer le 
mal fait par la mauvaise presse et obtenir la diffusion de 
la Bonne presse. » 


Souverain | 


dti aite buiblibass lune nssGaiiens lt AS An nd 


AIT: VIP re 


xs à: 


force ctique du journal : le courage 
disc mais le courage franc avec l'étiquette 
_ nettement catholique, avec la Croix arborée crânement. 
_ C'est là, en partie, le secret de pénétration du journal 

dans tous les milieux | , 


r 


Après cet hommage rendu au grand organe catho- 
lique, Monseïgneur note avec complaisance l’oppor- 
tunité éclatante de la Ligue en montrant l’impor- 
tance décisive du journal qui agit sur l'esprit popu- 
laire « par son universalité, son assiduité, son 
_ efficacité ». 


Une audience de S. S. Pie XI et la question scolaire. 


Enfin, Son Excellence termine à peu près en ces 
fermes : 


4: 


Il y æ quelques jours, j'étais près du Pape. Dans un 
entretien plein de confiance filiale, je parlais à Sa Sain- 
‘teté de nos écoles très menacées par les projets de l’école 
unique et géminée. J’ajoutais que le journal la Croix 
menait ardemament, persévéramment, le bon combat pour 
la défense de la liberté d’enseignement et des droits de la 
famille, Le Saint-Père leva alors les bras, me faisant com- 
prendre ainsi combien profondément il partageait mes 
sollicitudes et mes angoisses. Et je crus entendre sortir 
de sa bouche cette parole qu'il avait jadis prononcée 
« Vous ne ferez jamais assez pour la bonne presse ! » 

C'était l'écho des avertissements et de l'attitude de 
Pie X au temps où, cardinal-archevêque de Venise, le. 
_prélat avait fondé la Difesa, journal hebdomadaire auquel 
parfois il collaborait. Un jour: de crise pécuniaire, il se 
déclara prêt à vendre sa croix pectorale pour sauver le 
journal : « La presse, disait-il, est la reine du monde... 
En vain vous bâtiriez des églises, vous prêcheriez des mis- 
sions, vous fonderiez des écoles... tous vos efforts seraient 
vains, si vous ne saviez manier en même temps la grande 
arme de la presse... Mes prédécesseurs bénissaient l’épée 
des chevaliers ; moi, je préfère bénir la plume des jour- 
_ nalistes catholiques. = 


ÈS y 
REX ER” 


_ Croisade de prières : 
contre l’envahissement de la mauvaise presse. 


Nous célébrons aujourd'hui, chers associés, la fête de 
-_ Ja Hibération de Ia ville d’Anis de l'hérésie et du 
 schismie (1). Sarrasins, au vm® siècle, et plus tard calvi- 
; nistes, au xvie siècle, se ruèrent en vain sur les murs de 
notre ville : ils furent repoussés par la force invisible de 
la Reine de la Cité, selon la fière inscription qui se lisait 
jadis sur un pilier de la basilique : Civitas nunquam vin- 
‘citur, nec vincetur. 7 

Demandons à Notre-Dame de protéger sa ville et son 
diocèse contre l’envahissement d'un ennemi perfide, la 
mauvaise presse, véhieule des erreurs, des divisions et des 
désorganisations. - 

Vous, membres de la Ligue de FAve Maria, habitants 
de la cité vouée au mystère de l'Annonciation, vous avez 
une puissance particulière sur le cœur de Marie. L’ar- 
change Gabriek fut le premier informateur, j'allais dire 
le journaliste céleste qui annonça à Marie sa maternité 
divine avec l'Incarnation du Verbe, et, partant, aux 
hommes la bonne nouvelle dé l'Evangile. 

En entendant sur vos lèvres Ave Maria, le doux mes- 
sage de l’archange, la Vierge d’Anis gardera, comme 
autrefois, sa ville et son diocèse du mal pestilentiel de la 
presse neutre, impie ou corruptrice, et répandra les bien- 
faits salutaires de la bonne presse, du journal neftément el 
franchement catholique. g : 


Ainsi soit-il. 


——— 2 


() Festum B. M. V. ob liberationem urbis Aniciensis. 
[.# 


| 12° La bénédiction de la première pierre des 


= 


nouveaux bâtiments de la Maison de la Bonne 
Presse (9. 19. 39) ss 


De la Croix (4-5. 12. 39) : | 


. Ce que sera la construction. , 
Au lendemain des fêtes du cimquantenaire de ja à 
Croix, s’est déroulée, vendredi, à 13 h. 30, sur les 
chantiers qui, depuis quelques mois, se sont ouverts 
rue Bayard, une cérémonie tout intime, Devant les 
dirigeants et le personnel de la Bonne Presse a eu 
liew la’ pose de la première pierre des bâtiments 
qui, bientôt, viendront compléter l’admirable 
ensemble de l'édifice qui abrite aujourd’hui nos 
services, disons plus exactement la majeure partie 
de nos services. pe 
Nous sera-t-il permis de noter ici que l'opération 
présentait du point de vue technique un intérêt 
singulier, Car les constructions projetées reposent 
sur vingt-six piliers en ciment armé d’un diamètre 


de 2 m. 8o, et qui plongent à 15 mètres de pro- … 
fondeur. Ces piliers seront couverts d’une plaque 
d’acier moulé et coulé, de 1 mètre carré environ, 
sur laquelle viendront s'appuyer les fermes énormes 
qui soutiendront les sept étages, du bâtiment, Chaque 5, 
plaque devra pouvoir supporter un poids de. 5 


h8o tonnes. Il s’agit là d'utiliser des procédés nou- 
veaux, et qui font grand honneur à MM. Courcoux, 
père et fils, architectes. 


La cérémonie. 4 

AL F sh Ne 

Donc, à r3 h. 30, les quelque 900 personries qui 
travaillent au service de la Bonne Presse avaient 


pris place sur um plancher, posé en hâte au-dessus 
des fondations, goo personnes au premier rang des- . 
quelles se trouvaient M. de l'Epinois, président 
du Conseil d’administratiom ; M. l’abbé Jacquot ; 
MM. Léon Berteaux, directeur, et René Berteaux, 
administrateur : MM. l'abbé Merklen et Jean Gui- 
raud, rédacteurs en chef de la Croix ; M. Fabbé 
Antonin Coggia et les directeurs de toutes les publi- 
cations éditées rue Bayard. Bientôt survint, en 
chape, le T. R. P. Gervais Quénard, qui procéda 
à la bénédiction de la plaque que nous avons dit 
et de l'emplacement où allait être enclos le procès 
verbal de la cérémonie, HENE 


Le procès-verbal. 


De ce procès-verbal, M. l'abbé Coggia donna suc- 
cessivement lecture en latin et en français. En voici 
le texte : 


A la Très Sainte et Indivisible Trinité. 
“+ 


Que votre règne arrive. 


L'an du Seigneur 1932, le > du mois de décembre — 
Au centenaire anniversaire de la naissance du P. Vincent 
de Paut Bailly, fondateur de la Maison dile « La Bonne 
Presse » — A la cinquantième année de la fondation du 
journal « La Croig » — Pie XI heureusement régnant — 
Jean, cardinal Verdier, étant archevêque de Paris 
Lebrun étant président de la République française — qua- 
ranteneuf ans déjà écoulés depuis l'installation en cet 
endroit de l'imprimerie de lt « Bonne Presse », 

Le Rme P. Gervais Quénard, Supérieur général des 
Augustiñns de l'Assomption — après que l'ancienne mai- 
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son eut été démolie jusqu’en ses fondements — posa celle | 
première pierre des nouvelles el plus considérables con-. 


… structions. k ; 
_ Etant présents : le Comie Pierre de l'Epinois, président 
de la Société Bonne Presse — Emile Jacquot, vice-prési- 
… dent — Léon Berleaux, directeur — René Berteaux, direc- 
> teur de l'imprimerie — Léon Merklen et Jean Guiraud, 


_ rédacteurs en chef de la « Croir ».— Antonin Coggia, 
supérieur. 
Architectes : MM. Auguste Courcoux el Yves Courcoux. 


Témoins : lous ceux dont les noms suivent. 


- Après que les personnes citées dans le procès- 
_vérbal et qu’un certain nombre de témoins eurent 
signé celui-ci, on l’enferma avec quélques pièces et 
médailles, dont une belle médaille de Pie XI, dans 
. une Cavité creusée au sommet du pilier de ciment 
armé, et l’on mit en place la plaque d'acier, que 
scella le T, R. P, Quénard. 


Pad 


Quelques instants plus tard, tous les assistants 
5 étaient réunis dans le vaste hall qui s'ouvre sur la 
_ rue Jean-Goujon devant des (Enes chargées -d’in- 
coupes. 


ee 


5 Allocution de M. de J'Épinois. 


M. le comte de l’Epinois parla le premier pour 
montrer la signification de la cérémonie qui venait 
Aero lieu : 


« Depuis deux jours, dit-il notamment, la Maison de la 
_ Bonne Presse est ‘en fête. Les deux anniversaires que nous 
venons de célébrer nous ont permis de regarder en arrière, 
le constater les progrès accomplis. 

On est saisi quand on comparé le petit bureau et 
les modestes ateliers d’autrefois avec la maison d’aujour- 
[ hui. 

I restait, cependant, 


un effort à faire pour que tous 


es services aient la place qui leur convient, et c'est pour 
cela que nous sommes réunis en une fête de famille pour 
la pose de cette première pierre. 
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Nous sommes heureux que la présence à Paris du 
T: R. P. Gervais Quénard lui ait permis de présider cette 
cérémonie. N'est-il pas, en effet, le digne successeur de 
ce P. Picard à l'âme si haute et à la foi si robuste qui 
-lançait la Croix dans le monde en confiant à la Provi- 
À  dence le soin d’en assurer le succès ?... » 


Et M. de l’Epinois de remercier alors le directeur 
_ de la Maïson de la Bonne Presse, les architectes, 
entrepreneurs et ouvriers à qui le nouvel immeuble 
va devoir son existence et de terminer son allo- 
 cution en formulant le souhait que cet immeuble 
serve pendant longtemps à répandre dans le monde 
la vérité et l'amour de Dieu. 


Allocution du T. R. P. Quénard. 


Se levant à son tour, le T. R. P. Gervais Quénard 
évoqua d'abord le souvenir des deux journées au 
cours desquelles le double jubilé célébré par la 
Croix avait permis à ses nombreux amis de l’élever 
« présque trop haut » en une apothéose qu'elle 
accepte dans la mesure seulement où ce concert de 
sympathies lui permettra d'accroître son influence 


et de faire plus de bien au service de Dieu et de 
son Eglise, 


Maintenant, ajouta-t-il, nous devons revenir à la réalité. 
Les cinquante ans écoulés représentent, pour la Maison de 
la Bonne Presse, une étape menée à bonne fin ; une autre 
étape nous attend, plus importante encore que la première. 
A l'heure dé l’entreprendre, forts des dévouements ici 


5 e sat : : SE 
réunis — et l’orateur d 


‘donner une âme à cet édifice, maintenir. parmi ceux qui 


Barcelone a donné à la salle Mozart de Barcelone : 


te 


l'Epinois et Léon Berteaux, — nous p 
chose de beaw et de grand sera accompli et Sentons Ja 
nécessité de mettre tout notre cœur à l'apostolat de ME 
demain. 

Je viens de bénir la première pierre d’une nouvelle con- 
struction, à l'emplacement d'une maison qui, en disparais- 
sant, nous prive de bien des souvenirs ; cet état de choses 
est un symbole : les fondateurs de l’œuvre ont rempli, 
et bien rempli, leur tâche ; il faut maintenant que les 
successeurs acceptent le fardeau et marchent sur les traces 
du P. Bailly. 

Le nouvel immeuble qui s'élèvera bientôt va accroître 
la solidité matérielle de notre œuvre. Mais ce qui compte 
pour nous, ce ne sont pas des colonnes de fer ; il faudra 


y travaillent le feu sacré de la foi, pour qu ‘un labeur 
toujours plus efficace soit accompli au cours de l'étape 


x 


À venir et aboutisse à une véritable exaltation de la Croix. 


ns FOR dns nai loss 


M. l'abbé Jacquot, en quelques mots affectueux, 
porta la santé du personnel, et l’on but joreusemens 
à la prospérité de la Bonne Presse. 


i 


13° Le centenaire en Espagne 


Une soirée à la ee Mozart de Bacon à 


La section de. propagande du Correo Catalan de 


une soirée des plus réussies pour commémorer le 
cinquantenaire de la fondation de la Croix. Le Correo 
Catalan (10. 12. 82), sous le titre « Splendide soirée 
franco-espagnole, Salle Mozart », en donne un 
compile rerdu que nous traduisons : 


Hier soir, notre salle de concert de Barcelone offrit 
un magnifique spectacle : on y donnait, en effet, la 
soirée artistique annoncée à l’occasion du cinquan- 
tenaire du prestigieux journal catholique la Croix, 
qui, par ses vaillantes campagnes pour la religion, 
s’est placé parmi les plus importants one E 
catholiques de l’Europe. 73 

El Correo Catalan, frère d'armes, dans L'aposto- ; 
lat catholique, du vétéran quotidien français, avait 
tenu à prendre part aux démonstrations de sympa- 
thie inspirées par une telle circonstance, en organi- 
sant en son honneur la soirée d'hier, qui fut des … 
plus brillantes, car on vit se presser dans la salle 
Mozart un public aussi distingué que nombreux. 

Répondant avec empressement à l'Association de. 
propagande de El Correo Catalan, qui les avait 
invités à la fêle, la colonie française, de nom- 
breux représentants de cette colonie occupaient les 
premières places, aux côtés du directeur, du sous- 
directeur et du gérant, don Miguel Junyent, Mon- 
seigneur de Lisbonne et don Bartolomé Tréas. Parmi 
les personnalités et les membres éminents du clergé . 
on remarquait le P. Souberaux, supérieur de la cha- 
pelle française, le P. Denis, M. de Churcheville, et 
le correspondant de la Croix à Barcelone, le ie 
rend Cyprien Delmas, 

Les fonctions de secrétaire furent remplies par le 
titulaire de l’organisation, don Antonio Garcia Die. 


rune bulusisyastuet hier intimité 


ha déiar-iouZl da és tobééaici\ 5 24 nice à ès à AE) 


die a étéihttiid tri E 


Les discours : M. Lucien de Éépésrot. 


Au milieu de vifs applaudissements, M. Lucien 
de Lapasset monta à la tribune et prononça un bril- 
lant discours sur le’ sujet suivant : « La fondation de 
la Croix et sa mission en France ». 

En termes aussi brillants qu'élégants, il expliqua 
quelle fut la mission de la Croix depuis sa fonda- 


e ou du programme 
es rangs de la presse. : : 
248 La Croix, expliqua-t-il, dès sa fondation fut 
_» accueïllie avec enthousiasme par les catholiques 
- français, car elle comblait un ardent désir du public, 
qui réclamait un bon journal défenseur de la reli- 
_gion catholique. ES TOME ve 

7 Elle descendait dans l’arène, bien décidée à mettre 
à exécution un programme, un grand programme, 
celui de notre sainte Mère l'Eglise. 

»  L’orateur fit un bel éloge du plus important 
_ organe catholique de la presse française, en expo- 
sant à grands traits l’organisation d’un journal 
Moderne sr j 

- Il continua ensuite en décrivant les luttes soute- 
“nues par la Croix, spécialement contre le laïcisme, 
_ contre ce programme de mort qui, dit-il, empoisonne 
_ l'âme de l’enfant et la mène à la perdition. 

1 termina par la lecture de quelques lignes du: 
= cardinal Verdier relatives à la mission des journaux 
D catholiques ">", Es 
L'orateur fut très applaudi. 


5 


Don Enrique Gabana. 
* Notre cher collègue de rédaction fut accueilli par 
de chaleureux applaudissements, 
Le silence rétabli, il adressa en français quelques 


x 


- française présents à la réunion ainsi qu’à 
= collaborateurs, = 
= Il exprima son grand amour pour la France, celle 
__ de saint Louis, de sainte Jeanne d'Arc, c’est-à-dire 
= de la France éminemment catholique. 
_  Continuant son discours en langue espagnole, il 
fit un exposé des fêtes qui eurent lieu à Paris, à 
l’occasion du cinquantenaire de la Croix. 
_ Il expliqua l'importance de la presse et déclara 
qu’un bon journal est souvent plus utile qu’une 
belle église, 
_ Si les catholiques de notre pays, dit-il, s’en étaient 
rendu compte, nous ne serions pas arrivés au déplo- 
rable état de choses dans lequel nous nous trouvons 
et dont nous subissons tous les conséquences. 
. I fit l’historique de la fondation de la Croix et 
insista sur la nécessité pour les prêtres de collaborer 
à la bonne presse ; à ce sujet, il cita quelques 
paroles du fondateur de la Croix. £ 
_ La Croix et El Correo Catalan soutiennent des opi- 
__ nions distinctes, déclara-t-il, cependant, ces deux 
journaux se trouvent unis par un solide lien de 
catholicisme qui pour chacun d'eux est plus pré- 
cieux que leurs opinions et intérêts personnels. 
[...] Ne croyez pas, dit encore l'orateur, que la 
Croix constitue à elle seule la magnifique œuvre des 
catholiques, l’œuvre de la Bonne Presse. | 
_ Cette admirable organisation, en plus du journal, 
et de tant d’autres qui paraissent dans ‘différents 
départements français, publie encore des revues heb- 
domadaires telles que le Pèlerin, l’'Echo du Noël, 
A la Page et Bernadette, sans compter des romans 
mensuels. Elle publie également la Documentation 
‘Catholique, revue extrêmement intéressante pour les 
_  propagandistes et les gens d'étude. 
2 Le conférencier projeta ensuite des vues diverses 
_ de la Maison de la Bonne Presse de Paris. 
Les projections terminées, il déclara pour finir 
que cette œuvre des catholiques français devait ser- 
” vice de stimulant aux catholiques espagnols. in] 


= Une formidable ovation fut faite à l’orateur. 


tous ses 


mots de remerciements aux membres de la colonie 


EU 


SAS PONT A 
José Prat Piera.… 


Notre bon ami et président de l’Association de la QE 
presse prononça ensuite un éloquent discours sur 
l’importance de la presse dans la société moderne. 

11 fut aussi très applaudi. 


- La soirée se termina par un bref récital de piano Le 
où se firent entendre la senorita Maria Josefa Serrat 
Aroixæ et la sen0ra Plantada. F ee 


À 


I4 Revue de presse 


Presse parisienne. 


1° Journaux. 


F re 
à Parmi les journaux de Paris, quelques-uns ont 
inséré un compte rendu des fêtes du centenaire, … 
quelques autres ont publié des articles. Des pre- … 


miers, nous donnons la liste en note (1) ; des 


ETS 


3 
4 


autres, nous reproduisons ci-après quelques extraits: 


: Le fondateur de la « Croix ». 
De M. Jran SouLarroz, dans l’Aube (3. 12. 39), 
sous ces titres : « Le centenaire de Vincent de Paul 

Bailly et le cinquantenaire de la Croix. — Comment 
un maître du journalisme catholique fonda un quoti- 
dien d’un sou, sans le sou, — De l'utilité, pour un 


des titres de journaux. 
Alerte (3 et 10. 12. 
Croix » ; ÿ 
Ami du Peuple (2. 12. 32) : « S. Em. le cardinal Verdier 
et trente évêques célèbrent le centenaire du R. P, Vincent 
de Paul Bailly, Assomptioniste » ; 4 | 
Amitiés catholiques françaises (15. 12. 32): « Le cin- 
quantenaire du journal la Croix » ; PT 
Aube (30. 11. 32) : « Les fêtes du cinquantenaire de la 
Croix et du centenaire du P. Bailly » ; — (1: 12. 32). 
« La Croix fête son cinquantenaire. La réception » ; — 
(2. 19. 32) : « Le cinquantenaire de la Croiz. Une céré: 
Sacré-Cœur de Montmartre » (cite les princi 


32) : « Le cinquantenaire de la 


monie au 
paux passages de la lettre du card. Pacelli) ; — (3. x2- 
| 82) : « Le centenaire de Vincent de Paul Bailly et le cin- 


quantenaire de la Croix », par JEAN SOULAIROL ; 
32) : « Le journal à un sou » ; : 
Avenir (2. 19. 32) : « Cérémonie à Montmartre » ; 
Correspondance hebdomadaire (13. 12. 32) : « Lercin- 
quantenaire de la Croix et le centenaire de la-naissance 
de son fondateur » ; % 7 
Débais (28. 11. 32) : « Le cinquantenaire de la Croix »; 
== (2, 12: 42) « Le cinquantenaire de la « Bonne 
Presse » ; — « Le cinquantenaire de la Croix » ; 
Figaro (30. 11. 32) : « Centenaire de lutteur et de 
èlerin : Vincent de Paul Bailly », par GEORGES GOYAU, 
de l'Académie française ; — (1. 12. 32) : « Le centenaire | 
du R. P. Vincent de Paul Baïlly » ; — (2. 12. 35) : « Le 
centenaire du R, P. Vincent de Paul Bailly, Augustin de 
l'Assomption » ; 
France catholique (ro. 12. 
P. Vincent de Paul Bailly » ; 
Ordre (2. 12. 82) : Nouvelles religieuses 
à Montmartre » ; | 
Petit Bara (rg. 1x. 32) (anticlérical) : « À propos dw 
cinquantenaire de la fondation de la Croix » ; 
Petit Parisien (30. 11. 32) : « Réception » ; — Gr 
32). : « Le cinquantenaire de la Croif »; — (2752: 
32) : « Le cinquantenaire de la Croix »; k 
Presse associée (12. 11. 32) : « Le cinquantenaire de la 
Croix » ; è à 
Renaissance catholique (déc. 32) : « Le cinquantenaire 
de la Croix et le centenaire de son fondateur » ; 
Temps (2. 12. 32) : « Cérémonie à Montmartre are 
Toute l'édition (19. 11: 82) : « La Croir va avoir Cin- 


quante ans. » 


— (4. 10 


32): « Le centenaire du 


: « Cérémonie 


1307 
journal, d’avoir des amis à la foi intrépide et au 
Courage persévérant. — À débuts modestes, gran- 
diose et durable triomphe. » £ 


fl Ce petit journal! sur quatre colonnes, daté du 
samedi 16 juin 1883, qui eût dit, il y aura demain cin- 
 quante ans, que; pour le célébrer, de l'étranger aussi bien 
que de France, accourrait une telle foule de, personnalités ? 
Car c’est pour lui, pour lui et pour son fondateur, 
qu'avaient lieu la cérémonie du Sacré-Cœur, la réceplion 
_ de l'Hôtel George-V, le banquet de. Lutetia…. 


… Le fondateur de la « Croix » U), 


._ Le 2 décembre 1832, naissait à Berteaucourt, petit vil- 
lage de la Somme, Vincent de Paul Bailly, d'une famille 
profondément et activement chrétienne qui avait eu l’hon- 

- neur, durant la Révolution, de se voir confier les manus- 

crits de saint Vincent de Paul, [...] 

 IK avait cinquante ans quandi il le réalisa [son journal]. 
La Providence lui avait ménagé déjà une carrière éton- 

_ nanfe. Ancien élève de Louis-le-Grand, admissible à Poly- 

technique, obligé, pour des raisons de famille, à entrer 

dans l'administration .des Télégraphes, où il fit une’ bril- 

_ Jante Vs attaché au sheet de br IT, tout 


honneurs terrestres lui a DES tentt promis, à 28 ans, il 
RE avait rejoint, chez les Augustins de l’Assomption, à Nîmes, 

&- son ami d'enfance, le P. d’Alzon..… Vie religieuse, aumô- 
_ nerie des zouaves pontificaux, captivité à Mayence, quel 
_ chemin inattendu vers la profession de journaliste ! Mais 
; il avait le don, qui passe tout. À dix-huit ans, il avait 
_ collaboré à l'Univers. En 1877, il dirige le Pèlerin. En 
: 1880, il fonde la Croix, revue mensuelle, Maïs déjà ses 
supérieurs songent à lui confier une plus grande tâche. 


Nécessité du quotidien. 


_ Le P. d’Alzon meurt cette même amnée, mom sans avoir 
donné à la Croix mensuelle les derniers articles qu’il aït 
crits. Le P. Picard, qui lui succède, a conscience, comme 
son prédécesseur, de Ja puissance de la presse. 
- « Avoir un journal populaire quotidien |! » : voilà ce 
qui les presse, le P. Picard, le P. Bailly et aussi le comte 
Henri de l'Epinois, collaborateur de la revue. Ah ! on leur 
objecte, eomme à d'autres, le défaut. de ressources maté- 
rielles. On leur dit que c’est une entreprise insensée que 
de partir sans de puissants capitaux, sams fonder une 
“société solide... Mais ils ne peuvent plus écouter que le 
zèle qui les dévore : et le 20 mai 1883 Ja publication de 
la Croix quotidienne est décidée. 

Ils ont deux mille francs en caisse. Vous avez bien Iu : 
ils ont deux mille francs en caisse. Mettez-les au coefficient 
sept, mettez-les au coefficient dix : vous n’aurez même pas 
Tes fonds du premier départ de l'Aube, que d’aucuns ont 

_ rouvé si risqué !.., 
) Mais ils voient que le quotidien est nécessaire, I]s le 
14 ancent, comme le matelot fait de la bouteille à la mer. 


F  … Dieu la prendra du doigt pour la conduire au port. [...] 


74 Immense rayonnement de la Bonne Presse. 


De la Correspondance hebdomadaire (13. 12. 32) 


La Croix a fêté ces Jjours-ci avec beaucoup d'éclat le 
<inquantenaire de sa fondation et le centième anniversaire 
‘le la naissance de son fondateur, le R. P. Vincent de 
Paul Bailly. Il y a cinquante ans, en effet, que cet 
humble religieux, encouragé par ses supérieurs, maïs sans 
‘expérience, sans argent, dans les conditions matérielles 


a —_———_———— 


{1) Les sous-titres figurent dans l’Aube. 


a —— « Du. É 


cation, autour: d'elle, de: périodiques: divers, la prospérité 


naissance du P. Vincent de Paul Bailly et le San osé 


laire. qui rs rs Croiz. sé FA en tête. de 
colonnes, porterait l’image: du Sauveur erucifié. On sait 
ce qu'il advint de cette initiative. et comment la Groix 
s'est développée : on sait son immense rayonnement, 
l'étendue: et. la profondeur de som influence, la multipli- 


de cette Maison de la Bonne Presse, qui a grandi avec, le 
journal fondé par « le Moine », etc. Tout, cela: s’est affirmé. 
d'une: façon fort significative à l'occasion des fêtes que 
DOus Évoquons. à 


Lutteur et pèlerin. 


De M. Grorces Goyau, dans Figaro (30. Ts 92.) 
sous Je titre « Centenaire de lutteur et de pèlerin : 
Vincent de Paul Bailly » (1) : : 


La 
; D'importantes solennités, auxquelles toute la France 
catholique s’fésocie, vont commémorer le centenaire de la 


naire de la Croix, dont ïf fut le fondateur. 

Son père, Bailly de Surgères, fut il y a cent ans le type 
de ces hommes de transition, que leur âge et leur bonne 
volonté désignent pour jeter un pont entre deux époques. 
Il avait, sous la Restauration, organisé la Société des 
Bonnes Etudes, où l'on aspirait, entre jeunes gens, à 
défendre le Credo ; et ce fut sous ses auspices, durant les 
premières années de la monarchie de Juillet, que s’inau- 
gurèrent, à l'instigation d'Ozanam, les Conférences de 
Saint-Vincent de Paul, où Fon était moins soucieux de 
plaider pour la vérité que de la faire s'épamouir em fruits 
de charité. Ainsi se tournèrent vers M. Bailly deux généra- 
lions successives, celle qui, pour l'autel, avait souhaité 
l'alliance du trône, et celle qui communiait avec tout ce 
qu'il y avait de légitime dans les aspirations du monde 
nouveau. Et la gratitude que toutes deux lui gardèrent 
assure à Bailly de Surgères une place fort honorable dans 
l’histoire religieuse de la première moitié du xmæ® siècle. 
Mais ses deux fils surtout, Emmanuel, mort Supérieur 
général des Pères de l’Assomption, et Vincent de Paul, 
le héros des fêtes actuelles, prolongèrent et étendirent le 
rayonnement du nom paternel. <. 

Les grands lycées de Paris, l'Ecole polytechnique, le 
« Cabinet des dépêches secrètes » de Napoléon II, telles * 
furent les étapes par lesquelles Vincent de Paul Bailly 
s’achemina vers le noviciat, où il entrait en 1860. En ce. 
temps-là, Ketteler, évêque de Mayence, déclarait avec quelque 
audace : « Si saint Paul revivait, il se ferait journaliste » ; 
en ce temps-là, les inventions scientifiques, servantes éclec- 
tiques du bien et du mal, du vrai et du faux, suscitaient 
des espérances toujours dépassées. Ce fut l'originalité du 4 
P. Bailly d'exploiter les applications pratiques de la science 
pour le service public de sa foi, et d'utiliser les tech- 
niques les plus nouvelles pour les entreprises d’apostolat 
et de défense religieuse. L'œuvre bienfaisante et prospère 
de la Maison de la Bonne Presse fut la consécration d’un 
tel programme. Feuilles périodiques et revues d’informa- 
tion, images et tracts, projections et films, militèrent dès 
lors dans les luttes religieuses ; tous les perfectionnements 
matériels. furent mis au service des intérêts spirituels. 
J'imagine que le P. Bailly, s'il eût vécu de nos jours, 
eût tiré de la T. S. F. un merveilleux parti pour réaliser 
ka phrase du Psalmiste sur la vitesse EE . À 
Verbe divin. 

La Croix fut son œuvre, une œuvre dont, tout AE 
Fa hardiesse étonna. Le « laïcisme » naissant voulait relé- 
guer les curés à la sacristie, à l'égard de la vie nationale : 
on les laisserait là, en tête à tête avec leur Univers, où 


FA 
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vd bite oc fautes 


(x) Cet article a été reproduit in extenso par la Croix 
(2. 12: 32), en partie par la Croix des Li Gens 
(x1. 22. 82) el par un certain nombre de Croix de province. 


c avourer chaque mat 
5 Les: pa de Veuillot ; et de l’autre côté de la 
. mu , la société humaine achèverait de s'éloigner d’eux. 
- En lançant la Croix dans la profondeur des foules chré- 
_ tiennes, le P. Bailly maintint l’idée religieuse sur ‘leur 
_. horizon; il érigea en actualité, pour des centaines de 
milliers de lecteurs qui eussent risqué d’y devenir indif- 
_  férents, l’histoire quotidienne du règne de Dieu. Il voulut 
que sans cesse l'éphémère leur parlât de l'éternel. De ceux 
_ à qui de mauvais bergers osaient proposer l'esprit de neu- 
_ tralité comme une condition de civisme, il réussit -parfois 
_ à faire des apôtres. Ses saillies à l'emporte-pièce, sa fougue 
 entraînante, le rendirent tout de suite populaire. Celui qui 
_ aimait à s'appeler « le Moine » apportait quotidiennement 
_ aux catholiques les ordres de combat et les ordres de 
__ prière, les motifs de vaillance et les motifs d'espoir. . 
__Délicat était son rôle : il m'est pas toujours facile, 
parmi les évolutions des partis, de saisir l’heure phsycho- 
logique où des pourparlers opportuns seraient susceptibles 
d’abréger les conflits ; il n’est épas toujours possible de 
diagnostiquer sûrement la minute précise où l'esprit de 
_ paix risque d'entraîner aux capitulations, ou bien, inver- 
_ sement, l'instant exact où la persistance des gestes com- 
 batifs peut compromettre les gains acquis ou gêner des 
_ négociations utiles. Dans les dernières années du régime 
_concordataire, avec les difficultés légales qui entravaient 
_ les réunions d'évêques, comment les montres épiscopales 
auraient-elles pu toujours marquer la même heure ? La 
Croix devait naviguer parmi des écueils, entre Charybde 
et Scylla, entre les sollicitations de l’intransigeance et celles 
_de l'esprit de concession : le P. Bailly ne redoutait point 
ces difficultés, dont en aucun temps, en aucun pays, la 
politique religieuse me fut exempte. Un jour, sur un signe 
de Rome, avec ses frères en religion, äl s’éloigna du 
bureau de rédaction : leur sacrifice servit l'œuvre, comme 
l'avait servie leur zèle. La Groix à certaines heures eut 
. ses. détracteurs, adversaires momentanés d’une campagne 
Er: momentanée ; mais je ne pense pas que parmi eux il 
fs s'en fût trouvé un seul pour se refuser à reconnaître que, 
sans la Croix, quelque chose manquerait à l'Eglise de 
. France. PS es 
I] est une autre France où le souvenir du P. Bailly 
demeure impérissable : c'est celle .qu'Etiende Lamy appelait 
la France du Levant, et, spécialement, cette Jérusalem où 
nos rois avaient si vigoureusement implanté notre 
_ influence, et dont il y a quatorze ans, chose inouïe, notre 
victoire nous exila, Ce qui là-bas reste de la France est, 
en partie, la création du P. Baïlly. Il avait conscience 
de faire œuvre d'homme d'Eglise et œuvre de bon Fran- 
Ççais en amenant aux Lieux Saints des cortèges de pèlerins 


en faisant s'épanouir, à côté de l'Ecole biblique fondée 


rencontre la figure d’un Germer-Durand, celle d’un Par- 


_ Echos d'Orient, qui toujours se tient aux écoutes des chré- 


tientés séparées de Rome, et qui sert avec une autorité | 


croissante l’idée romaine de l’ « unité chrétienne ». 

À l’origine de ce mouvement scientifique et théologique, 
dont peut s’honorer à juste titre la Congrégation fondée 
par le P. d'Alzon, il y eut les navigations annuelles du 
P. Vincent de Paul Bailly, conduisant vers le Saint- 
Sépulcre une France religieuse qui pouvait se dire authen- 
tiquement fille de saint Louis ; et dans Ja lutte que toute 
sa vie il mena contre un « laïcisme » sectaire qu'il avait 
en horreur, aucuns gestes ne furent plus décisifs que ceux 
qui, périodiquement, promenaient ces manifestations de 
ferveur sur les flots mêmes où saint Paul avait navigué, 


in | «Le « Moine » batailla sans défaillance et sans repos. » 


-à être appelé « le franc-tireur », « le zouave ». 


comme on n'en avait pas vu depuis le moyen âge; en : 
édifiant pour eux l’Hôtellerie de Notre-Dame de France ; 


par nos Frères Prêcheurs, un autre foyer de science reli- | 
Le Le . ? . . . | 
gieuse française. Dans la galerie de Portraits assomptio- | 
 nisles que vient de publier le P. Polyeucte Guissard, je | 


& goire, à qui le maître en études byzantines qu'était Gus- | 
& tave Schlumberger se plaisait à rendre hommage. Et leurs | 
: travaux scientifiques préludaient au succès de cette revue : | 


F et 4 


.De M. Grorce GaurmEr, dans la France catho= D 
lique (10. 12. 32), sous le titre « Le centenaire du 


-P. Vincent de Paul Bailly » : És 


Au milieu de la lourde incompréhension des catho- 
liques, il vit, du premier coup, « l’irrésistible force du 
journal », et il crut en elle. Inutile de dire qu'il étonna 
tout d’abord par sa hardiesse. Il voulut conserver dans D 


“les foules chrétiennes l’idée religieuse que le laïcisme 


reléguaït à l'écart de la vie nationale. Utilisant l'actualité. 
et la vie journalière, il maintint l’idée de Dieu. Selon le 
mot de Georges Goyau, « il voulut que sans cesse l’éphé- 
mère leur parlät de l'éternel ». ; 

Son style, son enthousiasme, ses mots à l’emporte-pièce, 
le rendirent rapidement populaire. Tous les jours, « le 
Moine » apportait à des milliers de lecteurs la parole 
qui encourage, qui invite à la lutte et à l'espérance. 2 

Il ne négligea rien de ce qui pouvait frapper l'opi- 
nion : images, tracts, affiches, projections... C'était un 


craignait pas de se compromettre quand il s'agissait de 
la cause du Christ ou de celle de son Vicaire. De +889 
à rgoo, « le Moine » batailla sans défaillance et sans (repos. 


2° Revues. LA 
Un merci. . à 
De M. Jrax Prupnommeaux, dans Les Amitiés 


catholiques françaises (15. 12. 39) : 


:[...] Son Exc. Mgr Baudrillart, en sa qualité de rectèu 
de l’Institut catholique de Paris, assista à ces fêtes, heu- 
reux de remercier ainsi la Croit du concours qu'elle : 
donne à l’enseignement supérieur libre, par le soin qu’elle 
apporte à faire connaître ses efforts et ses travaux. 

C'est un merci de gratitude analogue que doit notre 
Comité äu grand journal catholique qui parle de nos ini- 
tiatives avec autant d’exactitude que de bienveillance et, 
pour sa page documentaire, fait souvent des emprunts 
à notre revue. s 


Un grand organe caïholique. 


Du R. P. Yves DE LA BRIÈRE, dans les Etudes 
(5. 12. 32), sous le titre « Le cinquantenaire d’un 
grand organe catholique » : a 


Personne n'ignore, surtout chez nos adversaires, :quelle 
force puissante constitue, au service de la cause catho- 
dique, de journal la Croix, avec tous les périodiques ‘et 
toutes les autres publications «et œuvres de propagande de 
la Maison de la Bonne Presse. Dans aucun pays de l'uni- 
vers on ne connaît une entreprise de journalisme spécifi- 
quement catholique parvenant à une prospérité aussi impo- 
sante, mi à une réussite professionnelle aussi décisive. 
Aujourd’hui, da Croir quotidienne est entrée dans la cin- 
quantième année de sa carrière. Il est trop juste de lui 
adresser, en pareille circonstance, nds félicitations cor 
diales, avec l'assurance de notre confraternité de labeur, 
sous des formes différentes, pour d'amour et le service 
loyal, -désintéressé, d’un même droit immortel. 

C'est aux humbles débuts de la Croix et à l'essor dififi- 
cile de ses premières années d'existence que se reportent 
le plus volontiers les souvenirs fidèles de ceux qui ont 
eu l'honneur de tonnaître quelque peu «de Moine », le: 
R. P. Vincent de Paul Baïlly, cet initiateur intrépide 
auquel la Croix est redevable de son extraordinaire destin: 
comme journal religieux à très grand tirage et à très 
grand rayonnement dans des milieux fort divers. 

Ce P. Vincent de Paul avait eu lui-même de qui tenir, 


: « Documentat 


LS 


"LOL 


‘ar il était fils d’un admirable homme d'œuvres, Emma- 


, nuel-Joseph Bailly, restent de la Société des Bonnes 
Etudes, lequel fut mêlé à la fondation des Conférences 
de Saint-Vincent de Paul, et aussi à la fondation du 
journal a Tribune catholique, qui devint ensuite l'Univers. 

En 1860, le P. Vincent de Paul Bailly était entré chez 


du P. d'Alzon. De 1867 à x1869, il avait accompli son 
ministère religieux dans les Etats romains, comme aumô- 
nier militaire au régiment des zouaves pontificaux. En 
1870 et 1871, il avait encore été aumônier militaire à 
Yarmée de Metz et chez Iles prisonniers français de 
Mayence. Après quoi il était devenu, avec le P. Picard, 
Te principal organisateur des grands pèlerinages nationaux 
de pénitence à Lourdes, La Salette, Rome, Jérusalem, par 
_l'Œuvre de Notre-Dame de Salut. Déjà, c'était là une 
croisade dont l'audace parut méritoire, Les Assomptionistes 
firent ainsi rentrer dans les mœurs l'institution des pèle- 
 rinages, que la génération de nos grands-parents considé- 
rait comme un archaïsme à jamais passé de mode. 


Ext La foi de cet homme de Dieu 


x 


gieuse et populaire à grand tirage, sembla aux contem- 
orains beaucoup plus paradoxal encore et déconcerta les 
plus mûres ‘estimations de la prudence humaine. Lorsque, 
sur l'ordre de son supérieur, et de son compagnon de 
_ tte es, le P. Picard, il fonda le Pèlerin en. 1876, le 
; ailly n'avait pas un sou de capital. L'illustration du 
see était constituée par des clichés de fortune, achetés 
av vil prix chez des revendeurs. La Croix, hebdomadaire 
“en. 1880, devenue quotidienne au mois de juin 1883, fut 
+ mise en. marche avec un trésor en caisse de 2 000 francs. 


s 


_ feurs représentait, d'ailleurs, à elle seule, tout l'attrait du 
… journal : car, faute de pouvoir s'abonner encore à aucune 
* agence, le P. Bailly rédigeait les Dernière Nouvelles de la 
Croix, organe du soir, par d’habiles découpures des jour- 
maux de la matinée. 


| l'image du Sauveur crucifié figurant au titre du journal. 
Quelques notables catholiques s'émurent d’une telle har: 
 diesse comme d’une profanation, Ils intervinrent auprès 
rod l'archevêque de Paris, cardinal Guibert, Celui-ci mar- 
= ae un désir, et le P, Vincent de Paul obtempéra par 
| obéissance : le Crucifix disparut du titre de la Croix. Mais 
Jes désabonnements arrivèrent alors si nombreux que le 
cardinal ne voulut pas prolonger l'épreuve en retirant 
* ainsi au journal l'emblème sacré qui caractérisait son 
* æsprit et son programme, Le Crucifix reparut en place 

 ’d'honneur, comme un gage de victoire, et les abonnés 

revinrent de plus en plus nombreux. 

Ne méconnaissons pas l’une des causes du succès obtenu, 
d'année en année, avec une efficacité progressive. Le 

,  P. Vincent de Paul n’ignorait pas la technique du jour- 

__  nalisme, l’art de piquer la curiosité du lecteur, de tenir en 
&veil l'attention et l'intérêt, de présenter les nouvelles sous 
la forme réduite que le peuple comprend davantage, de 
répondre aux préoccupations du public déterminé que l'on 
veut atteindre et retenir. À sa foi indomptable le P. Baïlly 
joignait un étonnant esprit d'initiative, ainsi qu'une crâ- 
mnerie joyeuse et volontairement un peu provocante. 

Les jours viendront où la Croix aura pris rang parmi 
les plus puissants organes de la presse française, avec les 
appareils et les outillages les plus perfectionnés, comme 
avec l’un des tirages et l'une des clientèles d'abonnés les 
plus considérables de notre pays. Le directeur de la Croix 


(1) Les sous-titres sont ajoutés par la D. G. 


Or 4 
| occupe aujJoui 


“es Augustins de l’Assomption, dans la famille religieuse 


lee avait transporté les montagnes » (in 


Mais le succès de l’autre croisade, pour une presse reli- 


de l'application de la loi Waldeck-Rousseau, en 1901-1902, 


Ste Même avec les francs or de l'époque, l'audace atteignait 
1e NE gageure, La plume du directeur et de ses collabora- | 


 - L'emblème de la politique religieuse du P. Bailly fut 


syndicat de la p 
arrivât à ce point, le 
vivre et grandir, durant des pere son petit ne . 
tidien sans capitaux, sans annonces financières et. sa 
moyens appréciables d’information rapide, de _propagand 
et de ste Littéralement, la foi de cet homme d 


Sachons rendre she 0 
à l'œuvre accomplie par la « Croix ». 


Cette Hibiare, qui se confond en grande partie avec 
l'histoire même des destins du catholicisme en France 
durant la- même période, nous ne pouvons ni la raconter 
ni l'esquisser dans ce bref hommage confraternel à l'occa- 
sion des noces d'or. Mais nous croyons nécessaire de redire 
aujourd'hui ce que nous avons déjà dit, en le motivant 
avec quelque détail, dans la chronique des Etudes du 
5 novembre 1930. Le public qui voudra s'informer des 
événements de notre politique religieuse au cours des. 
années antérieures à la Séparation de l'Eglise et de l'Etat | 
possède comme principale source de renseignements les 
quatre volumes du R. P. Lecanuet qui ont pour titre. 
l'Eglise de France sous la troisième République et dont 
les deux derniers sont _posthumes. Ouvrage qui contient 
des parties excellentes : par exemple, le récit du vote e 


puis de la persécution combiste en 1902-1904. Mais, dans. 
l'étude des controverses douloureuses qui divisèrent les 
catholiques français au temps de Léon XIIT, comme à 
d'autres époques, les prédilections libérales din. P. Leca- 
nuet l'ont malheureusement conduit à de véritables injus- 
tices à l'égard des catholiques d’une tendance opposée à 
la sienne. Le rôle militant des Assomptionistes et du jour- 
nal la Croix, en toutes circonstances, et notamment à pro- 
pos des élections de 1898, est réprésenté avec un parti. 
pris de défaveur qui approche des méthodes de la cari- 
cature. 

Sans le moins du monde contester que les éarétite Ë 
de Ja «Croix aient eu leurs défauts, leurs erreurs et leurs 
maladresses, comme nous tous, au milieu de tant de péri- . 
péties complexes et Airétiersent interprétées, l'on doit 
reconnaître et déclarer que leur manière d agir, dans les 
circonstances en question, est sujette à explications beau- 
coup plus raisonnables et justifiées que celles du savant 
historien, véritablement incliné, à leur égard, à un excès 
d'implacable et abusive sévérité. Il importerait surtout de 
mettre en meilleur relief la valeur des services positive- 
ment rendus, aux heures les plus difficiles, par la coura- 
geuse équipe de la Croix. Que l’on n'oublie done pas quelle … 
longue série d'épreuves subit le catholicisme français . 
durant les années qui se succédèrent à partir de 1880, et, … 
plus encore, à partir de rgoo ; cette suite de lois et de 
mesures anticléricales frappant l’une après l’autre cha 
cune de nos libertés religieuses et laïcisant délibérément 
l'une après l'autre chacune des institutions de notre pays. 
Nonobstant de telles épreuves, aggravées par d’amères 
dissensions intestines, on trouva toujours une forte pha- : 
lange pour soutenir et développer avec entrain les œuvres 
d'enseignement et d’apostolat catholiques, pour remédier 
avec décision aux destructions les plus graves et pour! 
opposer aux violations dés droits de l'Eglise une résistance 
parfois victorieuse. Or, il n'est pas niable que la Croix et. 
les publications connexes, dont l'influence fut bientôt con- 
sidérable dans les milieux catholiques, contribuèrent puis- 
samment à créer cette force d'opinion et d'action, à entre- 
tenir cette atmosphère de générosité militante pour la 
bonne cause qui fut l'honneur du catholicisme français 
au cours des années sombres. 

Waldeck-Rousseau ne se trompait certes pas quand il 
désignait le P. Vincent de Paul Bailly et ses collaborateurs 


dé sas tea 


À ‘ 1, \ Pa] 
. comme les adversaires 1] 
_ d’anticléricalisme césarien 


PARA TRE DRE AU 
je mu 
es plus redoutables de sa politique 


et quand il stigmatisait, dans 
son langage dédaigneux et hautain, les moines-ligueurs el 


les moines d’affaires. 


Trente-deux ans ont passé depuis le discours insolent de 
Toulouse, où Waldeck-Rousseau employa cette formule trop 
fameuse, accompagnée de sophismes meurtriers, par où il 
préludait aux imminentes délibérations parlementaires sur 
le régime des Congrégations. Dieu aidant, les affaires que 
Waldeck-Rousseau voulait détruire, c'est-à-dire les œuvres 
de presse créées par les Pères Assomptionistes, ont fait 
preuve d’une vitalité plus durable que le titre III de la 
loi du r€T juillet 1901 sur les associations. 

Et malgré l’inévitable part de l'infirmité humaine, les 
moines-ligueurs, toujours aussi loyalement attachés à la 
Chaire romaine de saint Pierre, ont pu continuer de ser- 
vir, avec un succès non discutable, la Sainte-Ligue pour 
la liberté religieuse et pour l'Action catholique en France. 

Résultat digne d'être commémoré avec gratitude en Ja 
prochaine fête des noces d'or, 


Un grand serviteur de la Papauté et de l'Église. 


De M. Vicron ne CLERCO, dans la Vie catholique 


MG. 12 39) (:, 


AS 


Pour défendre la chrétienté, le moyen âge a eu ses 
moines soldats ; à la grande colère des ennemis de ta 
foi, notre temps, où le journal est devenu la plus puis- 
sante des armes de combat, a ses moines journalistes, 
qui suivent l'exemple du plus célèbre d'entre eux, le 
P. Vincent de Paul Bailly. Aussi est-ce à juste titre que 
es Augustins de l'Assomption ont tenu ces jours-ci à 
célébrer, par une manifestation solennelle, en même 
4emps que le centenaire de la naissance de celui-ci, le 
<inquantenaire du journal la Croix: [...] 


Les développements de la petite feuille du début (?). 


C'était une entreprise singulièrement nouvelle et auda- 
<ieuse que de lancer un journal populaire à un sou, 


- ou plutôt à 5 centimes, selon la mention qu'exigea le 


substitut du procureur. Et quelles étaient les ressources 
du directeur ? 2000 francs quêtés auprès d'amis ingé- 
nument enthousiastes, alors que les autres journaux 
éprouvaient le besoin « d’avaler à leur naissance 2 ou 
300 000 francs, sous peine de mourir très jeunes, après 
avoir fait peu de bien ». Et le « Moine » — tel est 


- le pseudonyme devenu célèbre que prit le P. Vincent de 


Paul — ajoutait : « La Croix n'a pas plus de capital que 
Notre-Seigneur quand il expira sur la croix du Golgotha », 


. et, comme il ne redoutait pas un bon mot au milieu 
d’un sujet sérieux, son journal à un sou, il l'appelait un 


journal sans le sou, 

I] n'avait pas eu tort d’avoir confiance, et le succès 
fut si surprenant qu'il ne put que l’attribuer à une pro- 
#ection surnaturelle. Quelques catholiques pourtant se 
scandalisèrent de voir en tête du journal l'image de 
Jésus. crucifié, et leurs protestations émurent l’autorité 
ecclésiastique. On sait ce qui advint : le Crucifix ayant 
été enlevé, le tirage diminua vite de plus de moitié ; 
l'archevêque de Paris autorisa alors d’arborer de nouveau 
l'emblème sacré, et aussitôt, expérience décisive, les abon- 
nements revinrent plus nombreux que jamais. La petite 


(x). Cet article a élé reproduit in extenso dans la Croix 
(9. 12. 82) et dans le Courrier du Pas-de-Galais (7. 12. 32). 
— La même revue a publié encore (19. 11. 32) : Le cin- 
quantenaire de la Croix ; — (3. 12. 32) : Une réception 
de la Croix en l'honneur de son cinquantenaire; — (10. 12. 
832) : Comment Ja Croix a fêté le cinquantenaire de sa 
fondation et le centenaire de la naissance de son fonda- 
“eur, par A. P. 

(2) Les sous-titres sont de la D. C. 


à l'affection de ses amis; des journalistes laïques lui 


trouvât le moyen de perfectionner sans cesse le matériel 


PL : x 


feuille du début devint un grand et beau journal qui, AS 
sans perdre son caractère primitif, put, avec ses supplé- INR 
ments, atteindre toutes les classes sociales et à côté duquel 
vint se ranger cette foule de publications aux titres 
vatiés, s'adressant les unes aux enfants, les autres aux 
grandes, personnes ; les unes aux intelligences cultivées, 1 
les autres à des esprits plus simples, répandues dans le ik” 
monde catholique par la Maison de la Bonne Presse. MERS 

De cette magnifique floraison d’écrits, le P. Vincent de. 
Paul était le puissant animateur. Autour de lui se grou- . 
paient d’autres religieux, notamment le P. Hippolyte 
Saugrin, le P. Pernet, de pieuse mémoire ; le P. Drochon, 
érudit historien ; le P. Adéodat Debauge, trop tôt enlevé 


! 
apportaient leur concours : MM. Bouvattier, Joseph Mé- Sue 
nard, Laya, pour ne parler que de ceux qui ne sont Ci) 
plus. Tantôt grave et pensif, le lorgnon sur le nez, tantôt "3 
souriant et plaisantant, le « Moine » dominait ce monde 
d'écrivains, de dessinateurs, de typographes et d'hommes à 
d'œuvres. D'une rare énergie physique, à tous il donnait 
l’impression d’un travailleur infatigable. Et ses initiatives L 
étaient heureuses, soit que par « la Journée » résumant 
les événements quotidiens et par la « Gazette » reposant 
le lecteur après l’article sérieux, il donnât à son journal | 
une allure que n'avait pas encore connue la presse catho- : 
lique, soit que, se rappelant ses études scientifiques, il 


de l'imprimerie comme les moyens d'information. 


Avant de mourir, tes 
le P. Bailly a vu son œuvre plus vivante que jamais, 


tionistes abandonnassent la rédaction du journal qu'ils 
avaient fondé. Sans hésiter un instant, considérant le 
désir du Pape comme un ordre, le P. Bailly brisa sa 
plume de journaliste; pas une parole d’amertume ne 
jaillit de ses lèvres, mais on devine à quelles ardentes 
prières il dut se livrer pour calmer son pauvre cœur. 
Que dans l'entraînement de Ja lutte quotidienne le 
« Moine » eût parfois, en ses attaques, dépassé une ‘juste 
mesure, ceux-là seuls pourront s'étonner qui n’ont point 
vécu ces années douloureuses où nos gouvernants s’achar- 4 
naïient à chasser de leurs couvents nonnes et religieux, 
tandis qu'ils négligeaient de prendre les précautions que 
réclamait la défense nationale. 

Après le départ de la Croix, la dissolution légale et la 
dispersion de sa Congrégation, ce fut pour le P. Bailly 
l'exil et la vie errante, la condamnation par défaut à trois 
mois de prison, puis, à son retour en France, après la 
loi d’amnistie, la longue maladie, l’atroce souffrance et 
la mort, survenue en 1912, le 2 décembre, jour anni- 
versaire de sa naissance, « J'arrive au terme. Dieu soit 
béni! » telle fut une de ses dernières paroles. Deux 
jours après, un innombrable cortège de personnes de 
toute condition et de tout rang accompagnait de la rue ! 
Camou au cimetière Montparnasse la dépouille mortelle 
de l’homme de Dieu, auquel le Souverain Maître avait 
accordé ici-bas l'incomparable joie de voir plus vivante 
et plus prospère que jamais, sur les âmes et les cœurs, 
rayonner son œuvre de prédilection : le journal la Croix (x). 


(1) Voir également dans Assompiion (janv. 1933) 
« Cinquantenaire du journal La Croix et centenaire de x 
naissance du P. Vincent de Paul Bailly (2 décembre 
1932) » ; — Nos Pèlerinages (janv.-févr. 1933) : « Le 
P. Vincent de Paul Baïlly, pèlerin », par Enrnesr Bau- 
poux ; — Pages du Tiers-Ordre de Saint-Auguslin (dé- 
cembre 1932) : « Un centenaire ». 


is Presse de province. 


. Dans son numéro du 9. 12. 32, la Croix a dressé 
la liste des journaux de province qui ônt parlé des 
_ fêtes du cinquantenaire de la Croix et du centenaire 
du P. Bailly. Nous reproduisons cette liste ci-après 
en la complétant et nous titerons ensuite quelques 
extraits de ces très nombreux articles : 


Action républicaine, Avenir de ba Loire. 

Bien Ipublic dé Dijon. 

Corse catholique, Courrier de Haguenau, Courrier de 
Lourdes, Courrier de Muthouse, Courrier du Füinistèr 
Courrier @u Pas-de-Calais. à 
… : Echo de Chinon, Echo de Fourvière, Echo d'Indre-el- 
| Loire, Echo de la Loire, Echo du Louhäannais, Echo de 
_Muthous, Echo de Saverne, Echo de Sélestat, Echo de 
 Wässembourg, Eclair de VEst, Effort algérien, Elsuesser, 
Elsaesser Kurier, Lloile de la Vendée, Eveil, Provençal, 
| Emprèss de l'Aube. Foyer Vosgien. ( 
_ — Journ@) d'Amiens, Journal des Ardennes, Journal de 
w Fécamp, Journal de la Marne, Journdl de Rouen. 
mi Liberté du Sud-Ouest, Liberté de l'Yonne, Libre Lor- 
. raine, Lorrain. 
Meltoïs, Mémorial de la Loire, Messager d'Alsace, Mes- 
| sagèr de Colmar, Messager de la Creuse, Mortainais, 
_… Mulhouser Bote. 
_ Nord-Est de Reims, Nouvellista de Bretagne, Nouvelliste 
de Lyon. Ouest-Eclair, 
Puairiote de l'Aube, Patriote lorrain, Patriote des Pyré- 
nées, Pays Sarthoïis, Pelit Berrichon, Pelit Courrier de la 
… Charente, Petit Dauphinois, Petit Lorrain, Presse libre 
.. d'Alger. 
= République de l'Isère, Réveil de. Vernon. 


SA 


à é 
Pyrénées. 


büuné dé l'Oise. 
Union Catholique de l'Hérault. \ 
Vérité de Dreux, Vie socidle de Bordeaux, Voiæ d'Alsace. 


Influence importante de la « Bonne Presse ». 


Be Naura, dans l'Eveil provençal de Marseille 
MN (ro: 12:32): 


4 [1 W convient de marquer le succès croissant et Tin- 
fluence profonde, à travers la France,- non seulement de 
ln Croix quotidienne, mais encore de toutes les autres 
publications diverses qui sortent de la « Bonne Presse », 

Le Pélerin si apprécié des enfants, son almanach si 
bien, adapté à la mentalité du peuple, le Noël et ses 
annexes, la Croix du Dimanche, l'hebdomadaire À la Page 
destiné aux jeunes, l'Annuaire pontifical, annuel, on ne 
peut signaler ici tout ce qui sort d'une véritable usine 

EE qui veut mettre lan service de la vérité la puissance de 

' la pressé au sens le plus large du mot, 

Dénnons ‘cependant une mention toute particulière à la 
Docushentiotion Catholique. Avoir sur les rayons dé sa 
bibliothèque les »7 volumes de celte publication qui se 
sont accumulés depuis la guerre, c’est avoir à sa  dispo- 
silion une mine inépuisable de 
conternporaine. 


ZY $ 
k documents sur la vie 


« Le cinquantenaire marque pour l'Action catholique française | 


une date de première importance, » 


De M. l'abbé Anoré Lirare, dans le Foyer Vos-. 
gien (4. 12. 39), sous le titre « À propos d’un cin- | 


quamtenaire. La grande sœur » : 


On comprend que les fêtes actuelles aient attiré de 
Rome et du monde entier les témoignages de sympathie 


— «Documentation ( 


 Seine-ti-Marnais, Semeur Bressan, Semeur des Hautes- 


Tablettes des Deux-Charentes, Travailleur de Gien, Tri- | 


les plus précieux. Rièn d'étonnant que les évêques d'un 
grand nombre de nos diocèses aient tenu à se grouper, 
en cette circonstance, autour de S. Em. le cardinal Ver- 
dier pour redire leurs encouragements, leur merci et leur 
joie. Par son ampleur, par ce qu'il signifie et par les 
espérances qu’il engendre, le cinquantenaire de la 
Croix marque, pour l'Action catholique française, une date 
de première importance. 

Le 22 novembre dernier, S. Em. le cardinal Binet — 
notre archevêque métropolitain de Besancon — rendait 
« hommage, avec une immense gratitude, à l’apostolat 
catholique par la presse » et félicitait la Croix d'avoir 
appris « à bon nombre de catholiques. français à ne pas 
mettre leur foi en fourrière ; tout au contraire, à lui 
faire une large place dans la vie publique, intellectuelle 
et civique », préparant ainsi, depuis cinquante ans, « les 
voies à l’Action catholique ». 

En cet anniversaire, les journaux catholiques de pro- 
vince ne peuvent que souhaiter de tout cœur, comme 
nous le faisons, un rayonnement de plus en plus étendu 
et fécond à leur « grande sœur » la Croix de Paris. 


« Le bien immense fait per la ç« Croix ». 


{ 


De M. R. GUÉRIN-VÉNIEN, rédacteur en chef, dans 
le Journal de Fécamp (2. 12. 32), sous le titre « Le. 
cinquantième anniversaire de la Croix » : 


[...] Geux de notre génération ne peuvent oublier le 
bien immense fait par la Croit au point de vue moral, 
et son intrépidité pour défendre les intérêts de la religion 
et de la patrie. 

Auprès d'elle, les catholiques ont trouvé toujours les 
directives qui ne trompent pas, puisqu'elles S'inspirent 
du plus pur amour de l'Eglise et de-son chef, le Pape: 

Celui qui signe ces lignes, bien que n'ayant pas ew 
l'honneur de connaître le P. Vincent de Paul Bailly et le 
P. Picard, ne peut oublier le temps où, dans cette salle 
de rédaction de la rue Bayard, si familiale, si attrayante 
et si pleine de vie et de gaieté, il faisait son apprentis- 
sage de journaliste, sous la direction de « Franc », som 
maître vénéré. 

Que nos amis de la Croix, en ces jours où ils sont 
à l'honneur, reçoivent l'expression de nos sentiments bier 
confraternels, 


Le grand exemple donné par la « Croix ». 


Le Patriote des Pyrénées (5. 12. 32), sous le titre 
« Le cinquantenaire de la Croir », cite un long 
extrait de l’article de M. Georges Goyau (Figaro) et 
conclut : 1 


Des catholiques peuvent préférer d'autres nuances polis 
liques ou sociales que celles qui dominent parfois dans 
la Croix. Mais aucun ne contestera. que ce journal a joué 
un grand rôle, qu'il à été un grand exemple et que bien 
d'autres journaux ne sont venus à l'existence qué grâce 
à l'élan qu'il donna aux catholiques il y a cinquante ans. 

Aussi, le Patriole des Pyrénées joint de tout cœur ses 
félicitations et ses vœux à ceux qui sont venus, du monde 
entier, en cette heureuse circonstance, au grand journal 
catholique. : 


Émouvant hommage de confiante sympathie. 


De M. L. P., dans la République de l'Isère. 


(4. 12. 32), sous le titre « Le cinquantenaire de la | 
Bonne Presse » : | 


En résumé, ces deux journées de fête ont été pour 
nos confrères de la Bonne Presse un éclatant, un émou- 
vant témoignage de la confiante sympathie dont ils sont 
entourés. Nous sommes heureux de les en féliciter et nous 
les prions de recevoir les vœux bien cordiaux que nous 
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formons pour les nouveaux succès qui, on n’en peut 


. douter, couronneront leur labeur et leur talent, 


De J. C., dans le Semeur bressan de Bourg 
(27- rr. 32): 


[….] Avant la Croir, il n'y avait pas de presse catho- 
lique populaire, et elle l’est restée, aussi bien dans le 
journal proprement dit que dans ses autres et nombreuses 
publications. 

La Maison de la Bonne Presse qui l’édite est devenue 
l'instrument le plus perfectionné et le mieux adapté de 
la pénétration chrétienne dans les milieux populaires. 

Ellé ne cache pas son drapeau, elle ; elle le fait tenir 


haut et ferme par le journal qui « va partout ». Et cé 


drapeau, c’est le Crucifix même. Et ce journal ne minimise 
pas, ne dissimule pas l'information religieuse, comme 
tant d’autres organes lus par les catholiques. Il la 


* recherche et la met en valeur, pour en tirer cette édifi- 


cation chrétienne par laquelle chemine le salut pour tous 
les hommes. 


C’est pourquoi la Croix de Paris, ainsi que tant d’évêques | 


aiment à le lui redire, a encore une grande œuvre 
à accomplir dans la restauration chrétienne de notre pays ; 
ue grande œuvre à laquelle ses filiales, dont nous 
sommes, sont heureuses de s'associer, et pour laquelle, 
en son cinquantenaire, nous lui disons du fond du cœur : 


- Ad multos annos ! 


Le rôle de la « Croix ». 


Sous la signature L’APÔôTRE, dans l'Union catho- 
lique de l'Hérault (4. 12. 32) : 


[...] « Journal catholique, l'unique, celui qui représente 


Ja pensée de PEglise », ce sont les mots de l'archevêque 


de Rouen. 
Personne ne songe à dire que les articles de la Croix 
sont articles de foi, que dans le cours de sa longue exis- 


| tence toutes ses campagnes, toutes ses pensées participent 


— à l’infaillibilité, Tout n’a pas la même valeur. Il y a 


en ses milliers de colonnes des appréciations person-: 


nelles à certains rédacteurs qu'il est loisible à chacun 
de contester et même de rejeter. 

Rien d'étonnant en tout cela. Il n’est pas possible de 
faire un journal de doctrine sans heurter, une fois ou 
l'autre, l'opinion ou le préjugé ou le penchant de 
quelques lecteurs. Un tel, journal, qui n’aurait pour clients 
que céux qui disent toujours Amen, serait sans person- 


… nalité de la part de ses rédacteurs, et ses clients n’en 


auraient pas davantage. 

Mais, cette réserve faite, on peut bien affirmer que la 
Croir s'est maintenue sur une ligne catholique, qu’elle 
a défendu les thèses catholiques, sans donner de coups 
de barre trop à gauche ou trop à droite. 

De cet équilibre, de cette prudence, il advient que 
certains Ja trouvent un peu grise. Et plusieurs, 
proclament la Valeur «absolue du catholicisme, ont fondé 
des journaux plus colorés en politique, plus avancés en 
sociologie. Ce n’est pas un mal. 

Son titre et son passé faisant de la Croix le journal-né 
des évêques et des prêtres, une certaine modération est 
de mise. Voulant donner à tout une note catholique, alors 
qu’elle s'adresse à des fidèles de partis opposés, la Croix 
se doit d’être prudente ; elle s’en tient à l'enseignement 
des Papes — mais cela avec vigueur et netteté, — ce 
qui est à la fois sa force et sa raison d’être. 


D'autres ont donc le droit de créer et de soutenir des 


organes d'avant-garde et de lutte; d’autres poursuivent 
l'adversaire avec une épée plus aiguisée ; ceux-ci donnent 
davantage à la pensée politique ou de régime ; ceux-là 
soutiennent plus âprement les droits d’une classe, 

S'ils restent dans les limites permises, il ne faut pas 
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croire que leur influence soit nulle. On a toujours profité 
des hardiesses des pionniers ; il n’est pas mauvais que 
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l'on secoue certains endormis ; un langage énergique est. 


utile pour révéler l’acuité de certaines questions brûlantes. 


Il reste que pour le gros de la troupe il faut un orgäne 


sûr, éloigné de tout excès, ferme en ses principes, ne 


cachant rien de la vérité essentielle, évitant de rebuter. Pr 


par la violence des affirmations et dés méthodes, mais 
plutôt conquérant petit à petit et comme sans à-coups 
ceux des lecteurs qui hésitent, les uns sur la question 
constitutionnelle, les autres sur les questions sociales, 
ceux-ci et ceux-là parce qu'ils ne sont pas du même 
côté de la barricade dans leur situation professionnelle, 


bien que leur âme soit également chrétienne. 


C’est le rôle de la Croix. 


Place énorme que tient la « Croix » en France. 
De la Vérité de Dreux (9. 12. 32): 


Au retour de ces journées splendides où nous avions 
senti, touché du doigt pour ainsi dire, l’influence de la 
Croix et la place énorme qu’elle tient en France actuel- 
lement, dans tous les milieux sociaux, politiques, écono- 
miqués, professionnels, nous nous posions cette question : 
« Et si la Croix n'existait pas, que serions-nous dans 


notre patrie, nous, catholiques ? » La réponse 6e faisait 


elle-même... La Croix est l’âme de l'Action catholique. 
Sans elle, l'Action catholique ne pourrait pas vivre. 

C’est pourquoi il faut que la reconnaissance aillé vers 
ces humbles religieux qui ont compris, il y a cinquante 
ans, la puissance de la presse et ont lancé audacieusement 
un ‘journal catholique où l'on puisse trouver le point de 
vue catholique et qui puisse défendre la cause catholique. 

Puisse leur exemple être compris et imité! Et Îles 
catholiques d'aujourd'hui se rendre compte que la presse 
est maîtresse de l'opinion. Un de leurs devoirs les plus 
urgents «est d’avoir et de soutenir « leur » presse. 

Par « leur » presse, eux et leurs œuvres :vivront. Sans 
« leur » presse, ils disparaîtront..., après avoir connu les 
plus dures persécutions. 


/ Juste autorité prise par la « Croix ». 


De M. François VeuIzLor, dans la Vie sociale de 
Bordeaux (11. 12. 32) : 


C’est un nouveau service que la Croix vient de rendre 
à toutes les bonnes volontés qui travaillent, de par la 
France, à imiter ses exemples, à seconder ses efforts, 
à élargir le rayonnement de ses conquêtes pacifiques. Ge 
service, elle seule, par la juste autorité qu'elle a prisé et 
par la considération qui lui est due, se trouvait capable 
d’en faire bénéficier ses modestes et reconnaissants émules. 
Nouvelle raison, pour nous, de joindre nos homrages, 
notre gratitude ét nos souhaits à tous ceux qui, ces jours 
derniers, sont montés vers elle; nouveau motif, aussi, 
d'engager nos lecteurs, auxquels est nécessaire une fepille 
quotidienne, à choisir entre toutes — ou peut-être à garder 
— la Croix. 


La presse d'Alsace et de Lorraine. . 


Dans cette revue de la presse de province, il est 
juste de faire une place spéciale à celle d’Alsace et 
de Lorraine, où la Croix a toujours compté de ‘fer- 
vents amis et des sympathies très marquées. 

La Libre Lorraine de Metz (1. 12. 32) donne un 
compte rendu de la réception et mentionné que 
l'Alsace était représentée par MM. les députés Seltz, 
Stürmel, Brogly, Bilger et MM. Weydmann et Oscar 
de Ferenzy, de la Voix d’Alsace. L'abbé Valentiny 
transmit les vœux de la presse catholique de Lor- 
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vaine tandis que le député Rossé représentait la 
grande famille des lecteurs de l’Alsatia-Presse… 

: Le même journal du 2. 12. 32 renouvelle ses 
vœux pour la prospérité « du journal et de ses chefs 
actuels », et consacre un article aux relations du 
P. Bailly avec la ville de Metz. 


M. le chanoine C. Rirz écrit dans le Lorrain 
1 1(1. 12. 82), sous le titre « Les cinquante ans du 
: journal la Croix » : 


[...] À son grand confrère le Lorrain présente en ce 
jour ses cordiales et confraternelles félicitations. Dès pen- 
dant l'annexion, déjà notre journal entretenait avec le 
journal de la rue Bayard d'excellentes relations, et c’est 
dans la Croix que, échappé aux Allemands le 30 juillet 
1914, l'abbé Collin écrivit la plupart de ses articles de 
guerre, très remarqués, très précieux, pour préparer 
l'opinion des gouvernants à la reprise de l'Alsace-Lor- 
raine et aux difficultés qui allaient surgir, très judicieux, 
_— trop judicieux même, puisque la censure en supprima 
l'un ou l’autre. 

Avec nos félicitations, nous souhaitons à la Croix 
d'aborder avec confiance et courage le second demi-siècle 
de son existence. Le Lorrain lui-même ne va-t-il pas 
entrer, vers la même date, dans son deuxième cinquante- 
_naire d’existence ? C'est dire que nous comprenons les 
difficultés parcourucs, aussi les difficultés présentes de 
pareille entreprise. Nos vœux n’en sont que plus profonds 
et plus sincères. 


Le Messager d'Alsace (Strasbourg) du 2. 12. 32 
_ publie un long article sous le titre « Les cinquante 
_ ans de la Croix » et le termine en disant : 


ï Pour ce qui est de l’Alsäce, il faut rappeler particu- 
Jièrement que pendant le temps de l'annexion la Croix 
a toujours entretenu l’idée de la réunion de notre pro- 
Na vince avec la patrie et l’a aidée par son amour pour la 
- France. Il faut la remercier aussi de notre mieux pour 
son activité courageuse lorsqu'il s'agissait de défendre les 
droits et les libertés des catholiques français. Nous disons 
donc de tout cœur aux chefs actuels et aux collaborateurs 
de la Croix, surtout à son rédacteur en chef si capable, 
M. Jean Guiraud, ad mullos annos. Que Dieu continue 
eut de bénir leur œuvre pour le bien de la France et de 
l'Eglise catholique (1). 


Le Messager. de Colmar, outre les comples rendus, 
£ reproduit l’article du Messager d'Alsäce que nous 
( venons de citer. 

Le Le Mulhouser Bote des 2 et 4 déc, 1932 public 
_ également des comptes rendus. 

L'Echo de Wissembourg des 1° ct 2 déc. 1932 
publie, avec les comptes rendus des fêtes, un article 
sur le P. Vincent de Paul Bailly et son œuvre, où 
il a utilisé l’article reproduit dans les principaux 
._ *  jeurnaux catholiques d'Allemagne. 
7x AE “Ce même article se trouve dans le Courrier de 
Haguenau du 1% déc. 193. Ce dernier journal 
encore, dans un article du 3. 19. 32, déclare que 
l'Alsace a d'autant plus de raison de se joindre à 
toutes les autorités pour envoyer à la Croix ses meil- 
leurs vœux « que la Croix est plus d’une fois inter- 
venue puissamment en faveur de la défense de nos 
intérêts religieux ct scolaires ». 

L’Elsaesser Kurier, l’'Echo de Mulhouse et l’'Echo 
de Sélestat du 1% déc. 1932 publient tous les trois 
un long article illustré sur Je cinquantenaire de la 


G} À moins d'indicatiéms contraires, toutes" les tra: 
\ ductions sont de la D, C.. 


TES 


—© « Documentation 


L2E 
1 
20 


TPE 3 
NT ASE 


Catholique » 


Este ME 


Croix et sur la vie du P. Bailly. Cet article se ter— 
mine par le passage suivant : Î 

La grande famille du P. Bailly a tout droit de se 
réjouir du résultat obtenu, et c'est avec fierté qu’elle 
peut contempler l'œuvre accomplie. Dieu le Seigneur 
l'a visiblement bénie et guidée. Les prières de tous les 
catholiques-montent aujourd’hui vers Dieu pour demander 
le repos de l’âme du fondateur génial, pour rendre grâce 
aussi de la grande œuvre de la Croix et pour demander 
une extension et une prospérité plus grandes encore. 

Notre journal se joint à toute cette armée, et nous 
remercions la Croix, son directeur, le P. Merklen, son 
rédacteur en chef, M. Jean Guiraud, et tous ses rédacteurs 
et collaborateurs pour la compréhension dont ils ont 
constamment fait preuve en ce qui touche aux questions 
spéciales du catholicisme en Alsace, ainsi que pour le 
courage qu'ils ont montré à nous défendre. Du plus 
profond de notre cœur nous leur souhaitons que Dieu 
continue à bénir leur œuvre et à la mener à de nouveaux! 
succès pour que la devise de la Croix se réalise : Adveniat 
regnum luum. 


La Voix d'Alsace, dans son numéro du 3 déc. 
1992, publie un long article sous le titre « Un cen- 
tenaire et un cinquantenaire », où il est fait de 
larges emprunts à l’article de Pierre l'Ermite dans 
la Croix. | 

Dans son numéro du 10. 12. 32, le même journal, 
après avoir reproduit la lettre de S. Em, le car- 
dinal Pacelli et le discours de S. Em. le cardi- 
nal Verdier, s'étend assez longuement sur les fêtes 
elles-mêmes. 


Rappelons enfin l'amitié témoignée au P. Bailly 
et à la Bonne Presse par Mgr Muller-Simonis (1) et 
par le chanoine Collin (2) 


QG) Mgr Paul Müller-Simonis, né la g. 7. 1862 
à Muehlbach, mort le 3. 9. 1930 à Strasbourg. Avait fait 
ses études d'ingénieur à Strasbourg et à Paris, puis ses 
études théologiques à Rome et à Munich 

Docteur en théologie, prêtre en 1886, chanoine honoraire 
prébendé en 1898, chanoine titulaire en 1910, nommé 
camérier secret le 10 décembre 1907 et prélat de Sa 
Sainteté le 1°T mars 1924. 

Il fut directeur des œuvres de charité du 
Strasbourg et membre du Conseil supérieur 
tance publique à Strasbourg. Il avait bâti La maison 
« FUnion » à Strasbourg, y avait fondé la maison 
d'édition de l'Elsaesser, dont il resta pendant longtemps 
président du Conseil d'administration : cofondateur de 
l'Elsaessischen Landespartei et plus tard du parti du 
Centre d’Alsace-Lorraine, élu député au Reichstag en 1893. 
Pendant plusieurs années il avait entrepris l’organisation 
internationale Carilas V. catholica, dont il espérait réunir 
le premier Congrès à Strasbourg en 1927 et qui n'eut lieu 
que le 22, 9. 30 à Bâle. (Cf. D. C., t. 24, col. 700.) 

A publié Du Caucase au golfe Persique, 1892 ; Réforme 

l'Assislance publique en Alsace-Lorraine, 1907. Col- 
laborateur à la Croix, où il signait-ses articles du pseudo: 
nyme « Le Sage ». (Cf. Le P. Vincent de Paul Bailly, 
PP. 139-140.) 

(2) Ghanoïine Collin (Henri-Dominique), né à Bourges le 
27 juillet 1853, mort à Metz le 30 novembre 1921. 
Ordonné prêtre le 15 juillet 1877. Collaborateur au 
Lorrain (1% oct. 1883), dont il devint par la suite le 
rédacteur en chef et le directeur (x889). Nommé cha- 
noine de Metz le 19 juillet 1902 : membre du Comité, 
permanent des Congrès eucharistiques internationaux si 
secrétaire général du Congrès “eucharistique :de- Metz 
en 1906 ; élu sénateur de la Moselle le 11 janvier 1920. 
À. la veille de la déclaration de guerre, il avait quitté 
l'Alsace et s'était fixé à Paris, apportant sa collaboration. 
à la Croix et au Supplément catholique de ‘a Libre Parole. 
I! était chevalier de la Légion d'honneur et membre”de 
l'Ordre Benemerenti Pro’ Lcclesia et Pontifice. Il appar- 
tenait à l’Académie de Metz. . 
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Croix de province 


Au moment où le « Moine » venait de quitter la 
Croix, il y avait dans la France cent suppléments 
qui combinaient leur organisation avec celle de la 
Croix. En voici la liste d’après le Petit manuel de 
la propagande de la Bonne Presse de 1009, Di 200 


, Situation en 1902. 


Croix quotidiennes. 


Croiz de l'Aube, à Troyes ; 
Croix de Bordeaur : 

Croix de l'Isère, à Grenoble ; 

Chronique Angevine, à Angers ; 

Croix de Reims ; 

Croix du Nord (plusieurs éditions), à Lille ; 
Croix d'Arras ; 

Croiz du Havre ; 

Chronique Picarde, à Amiens ; 
Croiz du Var, à Toulon. 


Croix tri-hebdomadaires. 


Croix du Centre, à Blois ; 
Croiz de la Marne, à Châlons-sur-Marne ; 
Croix du Pas-de-Calais, à Boulogne-sur-Mer, 


Croix bi-hebdomadaires. 


Croix de l'Aube, à Troyes ; 
Croix Cantalienne, à Aurillac ; 
Croix Angevine, à Angers ; 

Croix de la Manche, à Cherbourg ; 
Croix de la Haute-Marne, à Langres. 


Croix hebdomadaires. 


Croix de l'Ain, à Belley ; | 
Croix de l'Aisne, à Limé ; 

Croix de l'Allier, à Moulins ; 

Croix des Hautes-Alpes, à Grenoble ; 
Croix des Alpes-Maritimes, à Nice ; 
Croix de l'Ardèche, à Annonay ; 
Croix des Ardennes, à Charleville ; 
Croix de l'Ariège, à Pamiers ; 

Croix de Belfort, à Belfort ; 

Croix de Provence, à Aix ; 

Croix de Marseille, à Marseille ; 
Croix du Calvados, à Caen ; 
Croiz.-du Bessin, à Bayeux ; 

Croix du Bocage, à Vire ; 

Croiz du Pays d'Auge, à Flers ; 
Croix du Cantal, à Aurillac ; 

Croix de la Charente, à Angoulème ; 
Croix de Saintonge et d'Aunis, à Saint-Jean-d'An 
Croix du Berry, à Bourges. 

Croix de la Corrèze, à Brive ; 

Croix de la Corse, à Corte ; 

Bien du Peuple, à Dijon ;, 

Croix des Côtes-du-Nord, à Saint-Brieuc ; 
Croiz du Périgord, à Périgueux ; 

Croix Franc-Comioise, à Besançon ; 

Croix de la Drôme, à Valence ; 

Croix de l'Eure, à Evreux ; 

Croix d'Eure-et-Loir, à Chartres ; 

Croix de Morlaix (La Résistance), à Morlaix ; 
Croix des Cévennes (Le Viganais), au Vigan ; 
Croix du Midi, à Toulouse ; 

Croix du Gers, à Auch ; 

Croix de Bordeaux, à Bordeaux ; 

Croix Méridionale, à Montpellier ; 

Croix de Touraine, à Tours ; 
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Croix de l'Isère, à Grenoble ; 
Croix Jurassienne, à Dôle ; 

Croix des Landes, à Dax ; 
Croix du Loir-et-Cher, à Blois ; 
Croix de Saint-Chamond, à Saint-Chamond ; 
Croix Nantaise, à Nantes ; \ 
Croix du Loiret, à Quiers ; À ENT 
Croix du Lot, à Cahors ; ; oi 
Croix du Lot-et-Garonne, à Tonneins ; JB 
Croix de la Lozère, à Mende ; 
Croix Angevine, à Angers ; 
Croix de Saumur, à Saumur ; 
Croix de Coutances, à Coutances ; 2 é 
Croix du Morlainais, à Flers ; - jf 
Croix de la Marne, à Châlons-sur-Marne. 
Croix de la Mayenne, à Laval ; 
Croix de Nancy, à Nancy ; 
Croix de Toul, à Nancy ; 
Croix Meusienne, à Bar-le-Duc ; : 
Croix du Morbihan, à Lorient ; f 
Croir du Nivernais, à Nevers ; 
Croix de la Sambre, à Maubeuge : 


Croiæ Valenciennoise, à Valenciennes ; F NES 
Croix de l'Orne, à Flers ; 7 
Croix du Perche, à Flers ; jy & 


Croix de Flers, à Flers ; 

Croix de La Ferté-Macé, à Flers ; 

Croix d'Arras, à Arras ; Ru à 
Croix d'Auvergne, à Clermont-Ferrand ; 

Croix des Basses-Pyrénées, à Pau ; 

Croix des Hautes-Pyrénées, à Tarbes ; 

Croix des Pyrénées-Orientales, à Perpignan ; ù 
Croix de Lyon, à Lyon ; 

Croix de la Haute-Saône (Pelit-Saônois), à Vesoul ; 
Croix de Saône-et-Loire, à Chalon-sur-Saône ; 

Croix du Maine, au Mans ; 

Croix de Savoie, à Chambéry ; à 

Croix de la Haute-Savoie, à Annecy ; Ge 
Croix de Seine-et-Marne, à Nemours ; 

Croix de Rouen, à Rouen ; SR 1 
Croix des Deux-Sèvres, à Saint-Maixent ; 

Croiz du Tarn, à Albi; 

Croix de Tarn-et-Garonne, à Montauban ; je 
Croix d'Avignon et du Comiat, à Avignon ; $ 
Croix Vendéenne, à Nantes ; | 
Croix de Limoges, à Limoges ; 

Croix de Lorraine, à Epinal. 1 


Avant et après la guerre, les liens qui unissaient 
ces suppléments de province à la Croitz se modi- 
fièrent parfois profondément. Beaucoup d’entre eux 
préférèrent devenir indépendants tant au point de j 
vue, administratif qu'au point de vue rédaction. 
Néanmoins, tous ont gardé d'excellentes relations 
avec la Bonne Presse. 

À l'heure actuelle, dix-sept hebdomadaires lui soré 
complètement unis et sont envoyés à leurs lecteurs 
avec la Croix du Dimanche (1). 

D'autre part, soixante et onze Croix ou journaux 
de province sont liés à la Bonne Presse par un con- 
trat de publicité (2). 


(x) Ge sont : Avenir de la Loire, Chronique. Vendéenne, 
Croix de l'Aisne, Croix de l'Allier, Croix des Ardennes, 
Croix d'Auvergne, Croix de l'Eure, Croix d'Indre-ei-Loire, 
Croiz de Loir-et-Cher, Croix de la Loire, Union &e la 
Haute-Loire, Croix de la Marne, Croix du Rhône, Croix de 
la Haute-Saône, Croix Saônoise, Croix de Seine-et-Marne, 
Croix de Seine-et-Oise. Cette dernière, de même que les 
Croix de l'Eure et de Seine-et-Marne, s'impriment à la 
rue Bayard. 

(2) Ge sont : Croix de l'Ain, à Belley ; Croix de l'Aisne, 
+ + mt: Crnix de l'Allier, à Moulins ; Croix de lAr- 


«Pie IX, 


_.rudesses de 


.dèche, 


- Châlons-sur-Marne ; 


Par le fait de leurs origines, il était naturel que 
les Croir de province s’unissent au jubilé de la 


_ Croix de Paris. Aucune n’y a manqué. Nous ‘don- 
nons ci-après des extraits de quelques-uns de Jeurs 


articles : 


Souvenirs personnels. 


Sous la signature Drevus [M. Croisille], la Chro- 


-nique picarde (2. 12. 32) écrit: 


Le P. Bailly, avant de faire rouler des plus puissantes 
rotatives, avait été un hardi, pionnier par le lancement 
.des pèlerinages de Jérusalem, ‘qui, depuis, se sont tant 
multipliés, en des conditions dureste moins pénibles que 
sous la direction de l’apôtre de la Pénitence: 

Car le P. Bailly était dur pour lui et pour les autres, 
-et quels que soient les hommages des écrivains et jour- 
nalistes pour un des leurs les ‘plus arrivés, je garde, 
moi, le souvenir des repas du dimanche soir, où ‘appa- 
‘raissait, 
| mortification et de l’obéissance des Assomptionistes,: main- 
tenue sévèrement par le:P.'Picard. 

D'autres souvenirs s'offrent. aussi: à ma mémoire, notam- 
ment mon séjour à Rome, où sa! bonté «m'avait préparé 
confortable et relations. 11 savait bien, à cette époyue où 


finissait le pontificat de Léon ‘XII, que ses tendances 


n'étaient pas absolument.les miennes. Ilin'en facilita pas 
moins de tout son pouvoir mon désir d'interroger les 
.notabilités les plus influentes. de la Curie. 

Du reste, si le P. Baïlly, ancien aumônier des 
-Zouaves pontificaux, restait très attaché au souvenir de 
il était loin d’être un indocile ni un aveugle. 
Même, esprit avisé et très fin, il redoutait un, peu les 
certains de. ses collaborateurs, tel le 
P. Adéodat. [..] 


à Annonay ; Croix des Ardennes, à Charleville ; 
Croix d'Auvergne, à Clermont-Ferrand x Croix d'Avignon 
.et du Comitat ; Croix des Basses-Pyrénées, à Pau ; Croix 
- de Belfort, à Belfort ; Croix du Bocage, à Vire ; Croix du 
Calvados, à Caen ; Croix du Cantal, à Aurillac ; 
. la Charente, à Angoulême ; Croix de la Corrèze, à Brive ; 
La Défense du Lot, à Cahors ; Le, Petit Gaillard ; Groix 
-des Côtes-du-Nord, à Saint-Brieuc ; Croix de la Drôme, à 
Valence ; Croix Franc-Comloise, à Besançon ; Croix des 
Hautes-Pyrénées, à Tarbes ; Croix de l’Indre, à Château- 
æoux ; Croix de l'Isère, à Grenoble ; Croix des Haules- 
Alpes, à Grenoble ; Croix de Laval, à Laval; Croix 
.d'Evron, à Laval; Croix de Château-Gontier, à Laval ; 
Croix de Mayenne, à Laval; La Liberté de l'Yonne, à 
Auxerre ; Croix de Limoges, à Limoges ; Croix du Loir- 
’et-Cher, à Blois ; Croix du Centre, à Blois ; Croix de la 
Loire, à Saint-Etienne ; Croix du Lot-et-Garonne, à Agen ; 
Croix de la Manche, à Cherbourg ; Croix dela Marne, à 
Croix Méridionale, à Montpellier ; 
Croix Meusienne, à Bar-le-Duc ; Croix du Midi, à Tou- 
‘ouse ; Croix: du Tarn, à Albi; Croix de l'Aude, à Mont- 
réal et Toulouse ; Croix de l'Ariège, à Pamiers ; Croiæ des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan ; Croit Nantaise, à 
Nantes ; Croix du Nivernais, à Nevers ; Croix de l'Orne, 
à Flers ; Croix de Flers, à Flers ; Croix du Mortainais, à 
Flers ; Croix du Pays d’Anjow; le Patriote de l'Aube, 
. à Troyes ; le Pays Sarthois ; au Mans ; Croix du Périgord, 
à Périgueux ; le Petit Berrichon, à Bourges ; Croix de 
Provence, à Aix-en-Provence ; Croix des Alpes, à Aiïx-en- 
Provence ; Croix du Littoral, à ‘Aix-en-Provence ; Croix du 
Rhône, à: Lyon ;: Croix d'Indre-et-Loire, à Tours ; l'£Echo 
«de Chinon, à Tours ; Croix de Saône-et-Loire, à Paray-le- 
Monial ; Réveil du Charolais, à Paray-le-Monial ; Réveil 
de :VAulunois et du ‘Morvan, à : Paray-le-Monial ; Croix 
Saônoise, à Vesoul ; Croix de Saint-Chamond, : à : Saint- 
“Ghamond ; Croix de Saintonge et d’Aunis, à Saïntes ;! Croix 
de Saumur, à Saumur ; Croix Angevina, à Angers ; Croix 
de Savoie, à Chambéry : Croix de Seine-et-Marne, à Meaux ; 
le Travailleur de Gien, à Gien ; Union\de la Hate nie 
à Saint-Etienne ; Croix Vendéenne, à La Roche-sur-Yon. 


aux yeux de quelques invités, la rudesse de la! 


Croix de. 


fi 


on Catho ique» = 


Je m'arrête dans ces souvenirs et-autres qui seraient di 
indiscrétions, en m'inclinant devant la mémoire d 
P. Baïlly comme devant celle d'un saint, +: 

L'Eglise n'est pas une caserne. On peut donc, sans 
scandale, sur des points libres ou.en des questions non 
encore tranchées, garder chacun. sa tendance. 


Je l’ai appris dans Ja fréquentation du bon P. Bailly 
‘et dans les discussions relatives au droit d'abonnement, 


aux concessions négociées par le ministère Méline, ete 

Et aujourd’hui, vieilli, j'ai le sentiment que les prières 
brûlantes et les austères macérations, que j'ai vues de 
près à l’Assomption, ont peut-être plus de poids sur la 
marche des événements que les manœuyres politiques les 
plus habiles (x). 


Félicitations. et souhaits. 


De M. l'abbé Juzes Duran, directeur, dans la. 
Croix de l’Aude (3.:13. 32) : L 


Nous ne saurions oublier ici que les Croix de provincé 
sont les filles de la grande Croix. 


C’est pourquoi la Croix de l'Aude, s’associant à la joie 


qui a présidé aux fêtes du cinquantenaire, demande à ses 
lecteurs de s'associer aussi aux. prières ‘qui ont été faites 


pour le succès toujours croissant de toutes les publications 


de la Bonne Presse. 

Que la Croix permette au signataire de ces lignes, qui 
fut un de ses propagateurs de la première heure, de lui 
renouveler l'assurance de son profond attachement et de. 
lui offrir les félicitations et les souhaïts de la Croix de 
l'Aude et de ses lecteurs. 4 


Attachement ef affection des lecteurs pour :la «Croix ». 


De Jean D’AuRiLrac [chan. Erssorcurs], dans la 


Croix du Cantal (1x1. 12. 52), sous le titre « Un glo- 


rieux cinquantenaire , » : 


[….] Ce qui distingue, parmi tous les journaux, la 
Croir de Paris, c’est l'attachement et l'affection que lui 
portent ses innombrables lecteurs répandus dans le monde 
entier. Il y a là une persistance du ‘sentiment d'amitié 
qui unissait entre eux les premiers chrétiens «et dont les 
païens, voués à l'égoïsme, .s’émerveillaient. : Si les: catho= 
liques aiment à ce point leur Croix, c’est ; pour : son 
dévouement à la cause sacrée de l'Evangile. C’est «encore 
parce qu'ils savent que’ce grand journal,.à la différence 
des autres, n’est dominé par aucun souci terrestre, ct 
qu'aucune influence autre que le service de . l'Eglise ne 
s'exerce dans cette grande et fidèle «maison. Ellesméritait 
le triomphe que fut la journée de son cinquantenaire. 


« Il y a cinquante ans ». 
De P. H., dans la Croix de l'Est (4. 12. 32) : 


Il y a cinquante ans, j'avais tout juste.douze:ans et 
venais de faire ma première Communion, quand, j’appris 
à connaître ce journal, Je.le vis: pour la première. fois à 
Pont-à-Mousson, entre les. mains d'un de mes \\grands- 
oncles, qui fut, je crois, l’un des tout premiers abonnés, 
du moins des premiers lecteurs, car Ja Croix, dès sa 
naissance, lui fut envoyée. L'une de ses filles, au retour 
d'un voyage à Jérusalem, 
celui qui devait être « le Moine », 
maison paternelle et devint Oblate de l’Assomption. 

Elle fut employée, avec quelques 
dirigeait, 
fut l’une des premières à comprendre l'importance et ja 
nécessité de l’apostolat par la presse et elle s'y consacra 


accompli sous la direction de | 
ne rentra pas à la 


orphelines : qu’elle | 


au pliage et à l'expédition du journal. Elle | 


(x) Le même journal a donné trois articles decompte | 


rendu des fêtes et a reproduit l'article de: Cyr ‘dans Ja 
Croix du Nord et celui de Pierre l’Ermite dans la Croix. 


Saint-Sébastien, dans 


. en dévouée servante. Elle est miorle, l'an passé, chargée 
d'années et de mérites, 


HE DNE 
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Elle envoya donc le journal À son père, qui, excellent 
chrétien, avait ratifié courageusement la subite décision 
de sa fillé. Le digne vieillard, lui aussi, apprécia à sa 
réelle valeur et dans toute sa portée l’œuvre nouvelle 
du journal catholique populaire, Il en avait, je dirais, le 
culte et je le vois encore, aussitôt après avoir déchiré 
la bande, baiser avec foi et dévotion l'image du Christ. 
A tous ses visileurs, il répétait comme La Fontaine du 
livré de Barüch : « Connaissez-vous la Croix ?... Lisez la 
Croie. » Et à ma grand'mère, sa sœur, qui em était 
encore at Petit Journal, il recommandait avec feu et insis- 
tance 14 Croit., 

Moi, je voyais, j'écoulais, je comprenais.. De ces temps 


lointains date mon attachement à ce journal, que je 


listis déjà avec sympathie, ne sachant pas alors que 
\reizé ans après je suivrais le cher abbé André, curé de 
la création de Ja Crois de Nancy. 
_ Et pourquoi ne le dirais-je pas, puisque je me laisse 
aller au* confidences et aux souvérirs ? le Ilectéur pieux 
de la Groix était le grand-oncle et la religieuse Oblate 
était la tante de M. le vicaire général Prévot, qui à de 
qui tenir quand, dans son zèle et son dévouement à toutes 
les œuvres, il fait large part à la bonne presse. 

Mais oùi, bonne presse. Presse inspirée du pur esprit 
catholiqué, qu'il faut opposer à Pautre… Et si parfois 
certdins ont accusé la Croir de sectarismie, c’est qu’ils 
oubliaient le jacobisme et lé maçonnisme des aütres 


| organés auxquels elle voulut s'opposer. 


« Œuvre d’évangélisation et de lumière ». 


De VitLenARDOUN, 
(To tt 85),: 

La Groix à rendu d'immenses services à la cause catho- 
lique. Nous croyons que si le Pape Pie X a pu rejeter 
les associations cultuelles et obtenir l'assentiment unanime 
du clergé de France au moment de la Séparation, c’est 
à la Croiæ qu'on le doit en partie, car elle n’a cessé 
d'éclairer les esprits sur le danger des cultuelles et sur 
la nécessité de sacrifier les biens matériels pour sau- 
vegarder le spirituel. La Croix a donné l'exemple de la 
paliénce et de la fermeté devant les persécutions de 
Waldeck-Rousseau et aux pires moments du combisme. 

Dépuis cinquante ans, la Groix continue son œuvre 
d'évangélisation et de lumière, forte de l'approbation des 
chefs de l'Eglise et confiante dans le signe vainqueur 
qu’elle arboré : In hoc signo vinces ! : 

Nous lui souhaitons de parcourir avec la même vaillance 
et le même succès la nouvelle étape de cinquante années 
qui s'ouvre devant elle ! Ad mullos annos ! 


dans là Croix d’Indre-et-Loire 


« Le tronc vigoureux de la rue Bayard ». 
De la Croix de Limoges (27. 11. 82) : 


Nous ne pouvons oublier iei que nous sommes nés du 
magnifique exemple donné par le grand journal catholique, 
et que les Croix de province doivent être considérées 
commié lés rameaux verdoyants poussés successivemeñt sur 
lé tronc vigouréux de la ruë Bayard: 

Après avoir travaillé très activement, dès 1888, à la 
diffusion de la Croix (x 200 exémhplaires, à cetté époque, 
arrivaient chaqhüe mätin à Lirnoges), le Comité de presse 
de nôtre ville décida en 1893; ainsi qué nous le rappe- 
lions tout récemment à l’occasion de l'entrée dans notre 
quarantième année, de donner à notre petite patrie limou- 
sine et marchoise une réplique du joërnal de Patis. La 
Croi& de Limoges était fondée. 

Depuis quarante ans, nos relations avec Paris n'ont 
cessé d'être dés plus cordiales, et la plus complète com- 
iunauté de pénsée et d'action n'a céssé de’nous unir: 
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Aussi, nous permettons-nous de considérer comme un 
peu nôtre la grande, fête de famille qui va réunir tous 
les amis de la Croix, et saisissons-nous avec empresse- 
ment l’occasion de ce solennel jubilé pour exprimer au 
grand journal, sur les traces duquel nous sommes fiers 
de marcher, et notre reconnaissance filiale et nos vœux. 
d’apostolat de plus en plus fécond. 


Salut au Moine. 


De Jean Limosis [chan. G. Arpanr], dans la 
Croix dé Limoges (xt. 12, 382), sous le titre « A pro: 
pos dt cinquantenaire de la Croix » : 


\ 


Le petit grain de sénévé planté par « le Moine » est 


devenu ün grand ärbre, dont on peut dire, comme de fa. 
Croix du Sauveur, qu’ «€ aucuné forêt n’en produit de 
semblable ». Püissent ses fleurs et ses fruits jeter ai loin 
le gérme dé vérité, de justice, de paix! 

Que le cher P. Vincent de Paul, st bien continué par 
nos amis Guirdud ét Merklen, protège toujours son cher 


journäl. La petite Croix de Limoges, dont il à béni les 
débuts, il y à près de quarante ans, salue avec respect 


sa grañde mémoire. 


Honneur à la Congrégation de l'Assomption et au « Moine » 


De Cyr, dans la Croix du Nord (80. 11. 82), sous 


le titre « Deux grands souvenirs » : 2e 


[...] Comiie ïl arrive nortalement après la persécu- 
tion, le succès redoubla. La petite Crois prit le grand. 
format et bientôt ses six pages. 

Et, én 1907, elle célébra à Montmartre, par un relen- 
tissant Te Deum, son jubilé de vingt-cinq ans. 

Elle était deveñüe le plus grañd et le plus répandu 
de tous les quotidiens catholiques du monde: 

Qu'elle jubile donc, qu'elle rende joyeusement grâces en 
ce it décembre 1932! 

Et que tous lès mernbres de son 
s'unissent à elle. 

Qu'ils saluént le grand chrétien, l’admirable homme 
d'œuvres, M. Bailly de Surcy, qui, voilà un siècle, donna: 
le jour à son Vincent de Paul, futur créateur du 
grand œuvre. 

Qu'ils saluent l’ardente famille religieuse dont l’atmo- 
sphère apostolique favorisa cette création, particulièrement 
le P, d’Alzon, ami, soutien et conseil de Louis Veuillot, 
le P. Picard, son successeur à la tête de la Congrégation, 
qui, nourri du même amour pour la presse, comprif,. 
autorisa et seconda puissamment l’éclosion du journal. 

Qu'ils saluent, enfin, l'impérissable mémoire du 
« Moine », homme de foi et d'esprit de foi, d’esprit 
gaulois aussi, de profonde piété et de bonne humeur 
surnaturelle, d’ingéniosité et d’audace, qui osa toutes 
les hardiesses et, en dépit des prudents et des faibles, 
bravant le respéct humain, 
les fureurs de toutes les « chiennes d'enfer », lança, 
sans le sou, un journal qui était un défi au monde et 
à Satan et l’entoura de cette magnifique floraison de la 
Bonne Presse, 

Pour nous, trop de liens d’origine, d'affection, de 
confraternité d'armes et de reconnaissance nous ättachent 
A cètfé œuvré pour qué nous ne soyons pas unis, en ce 
jour, paï le cœur et par la prière, à toute la famille 
qui fêle ses grands souvenirs. 


immense famille 


Fondation dé la « Croix de Savoie ». 


De M. l'abbé François Recorraz, directeur de la 
Groix de Savoie (29. 11: 32) : 

C’est donc huit ans après la fondation de la Croix de 
Paris que Mgr Termier fonda la Croix de Savoie. Il était 
alors professeur de philosophie à l’externat Saint-François 
de Chambéry. Aux prix de quels efforts il parvint à Ja 


ainsi que les risées, puis. 


\ 


ee 


_ province, a bien voulu remercier la Croix mère... 
. particulièrement heureux que ce soit M. l'abbé Termier 
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créer, à la Jancer, à lui assurer un plein succès |! À ce 


; * souvenir, la Croix de Savoie est tout heureuse d'adresser 


à son fondateur et premier directeur un nouvel hom- 
mage de sa filiale reconnaissance et de son inaltérable 


_ attachement. 


Dans l’un des Congrès généraux de la Bonne Presse 
à Paris, c'est à l'abbé Termier, devenu supérieur du 
collège de Saint-Pierre-d'Albigny, que fut confié le soin 
d'exprimer à la séance solennelle de clôture, en présence 
de S. Em. le cardinal Luçon, l'hommage des Croix de 
province à la Croix de Paris. Il y rappela comment il 
avait « fondé là-bas, au pied des Alpes neigeuses, la 
petite Croix de Savoie, n'ayant d'autres ressources que sa 
bonne volonté et les encouragements du cher et vénéré 
P. Bailly ». Il y affirmait la nécessité de l'union entre 
les diverses Croix de province et la Croix de Paris, « car, 
disait-il, s'il y a une grande douceur à presser d’une 
_étreinte fraternelle la main de ceux qui, à côté de nous, 
Juttent pour la même cause, avec les mêmes ardeurs et 
les mêmes espérances, il y a une force, dont il faut 
savoir user, à former de nos Croix de province comme 
un faisceau infrangible de volontés, d'énergies et d'actions, 
pour suivre nos chefs dans cette union que Je Pape nous 
demande, et qui seule peut, à travers tous les obstacles, 


un jour ou l’autre, nous conduire à la victoire ». 
À quoi M. Paul Feron-Vrau répondait : « Vous avez 
entendu M. l'abbé Termier, qui, au nom des Croix de 


Je suis 


qui ait pris la parole, car s'il m'était permis d’avoir des 
affections particulières pour une Croix de province, la 
Croix de Savoie aurait cette prédilection : c'est l’une des 


EMA plus dévouées, et aussi des plus prospères, malgré ses 


épreuves... » 

En quittant Chambéry pour Saint-Pierre-d'Albiguy, 
l'abbé Termier avait confié sa chère Croir de Savoie 
à M. Marius Gonin, actuellement directeur du Secrétariat 
social catholique de la rue du Plat, à Lyon... Après lui, 


vint, comme directeur de la Croix, M. Bernard, mort 
à la tâche. 
Ce fut ensuite notre si regretté abbé Bocqueraz..… qui 


x x 


donna à la Croix, comme à l’ensemble des œuvres dio- 
césaines dont il avait la direction générale, une impul- 
sion puissante dont nous bénéficions encore. Victime de 
la grande guerre, où il se conduisit en héros — croix de 
guerre, médaille militaire, Légion d'honneur, sept cita- 
tions, — il n’a pas permis que son corps fût ramené 
à Chambéry, sa ville natale : « Je reste où je tombe ! 

Après la guerre, c’est à nos mains débiles qu'a été 
remise la Croix de Savoie. Puisse-t-ellé ne pas déchoir !.…. 
Continuer, malgré toutes les concurrences et le haut prix 
de toutes choses, sa déjà vieille prospérité..., faire le bien 
comme elle l’a fait depuis son premier jour ! 


Le chemin parcouru. 


De Rusricus (chan, Venpguiz), dans la Croix de 
Seine-et-Marne (4. 12. 32), sous le titre « Filial 
hommage » : 


[...] En attendant que commence la messe d'action de 
grâces, à genoux devant l’Hostie sainte exposée en per- 
imanence, jour et nuit, dans celte basilique si chère aux 
cœurs de tous les catholiques français, je me reportais, 
par la pensée, à quarante années en arrière. 

Je me revoyais jeune séminariste, accueilli paternelle- 
ment par le P. Picard, et fraternellement par « le 
Moine », au 8 de la rue François-I® ; je me rappelais 
les conversations, et même les discussions, engagées avec 
le vibrant fondateur de la Croix, près de qui je fis mes 
premières armes de journalisle, et je mesurais tout le 
chemin parcouru depuis, à travers Iles épreuves et jes 
sacrifices, pour aboulir, après cinquante ans, à cette 
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tromphale apothéose, ‘qui me semble marquer ‘une étape 
vers de nouvelles conquêtes, et, espérons- le, si les catho-\ 
liques veulent comprendre et agir, vers de nouveaux | 
triomphes, [...] | 
Dans un admirable discours, le cardinal Vondier se 
fit l'interprète de tous, et, n'eût été la sainteté du lieu, 
les acclamations et les applaudissements de l'assistance 
— que j'aurais volontiers provoqués — eussent souligné, 
à maintes reprises, la légitimité de son témoignage, la 
délicatesse de son hommage, le bien-fondé de la graii- 
tude, les justes raisons de son espérance dans l'avenir. 
La Croix et le P. Vincent de Paul Bailly méritaient d’être 
à l'honneur ; ils ont eu dans le cardinal Verdier le plus 
qualifié des juges et le plus délicat et le plus juste des 


panégyristes. 
Le Te Deum fut chanté avec enthousiasme et d’un cœur! 
unanime, pour remercier Dieu des grâces qu'il a déver- 


sées, pendant cinquante années, sur la Croix et l'œuvre 
accomplie par Ja Maison de la Bonne Presse. 


Le passé garantit l'avenir de la « Croix ». 


De la Croix de Seine-et-Oise [chan, PAUL CHARPEN- 
TIER] (4. 12. 82), sous le titre « Le centenaire d’un 
homme de Dieu » : 


[...] C’est au moment où l'Eglise allait perdre ea 
France des positions gagnées par cinquante ans de lutte” 
que le P. Bailly fonde la Croix, la Bonne Presse et la. 
vaste série de ses publications, 

Les résultats obtenus par le bon journal ne se font pas 
attendre ; l’ennemi se relâche de son sectarisme ; il se” 
montre, à l’occasion, conciliant, libéral. Le grand Pape 
Léon XII s'applique à faire tomber des préventions 
injustes dont les catholiques ont souffert et la Croix, en 
toute occasion, appuie ses efforts de conciliation avec le 
pouvoir civil, L'action qu'elle exerce sur le public prend. 
une telle importance que lorsqu'une nouvelle offensive 
de l'impiété se prépare au début du xx® siècle, les hommes 
politiques qui la conduisent cherchent tout d’abord à se. 
débarrasser des Assomptionistes et de la Croix. 

La haine des ennemis de Dieu la désigne tout spécia- 
lement à notre confiance. Forte de la magnifique ardeur 
que son fondateur lui a donnée, encouragée par Ja béné- 
diction du Souverain Pontife et de nos évêques, elle va 
poursuivre son œuvre catholique d'instruction, d'édifi- 
calion, de défense, entièrement docile aux impulsions du 
Chef suprême à qui Dieu a confié le gouvernement de 
son Eglise. 


Publications de la Bonne Presse 


« À la Page » . 


De M, l'abbé J. G[iranp]-R[eyper] (8. 12. 32), sous 
le titre « Un grand homme. Une grande œuvre » : 


Il fallait du courage, il y a cinquante ans, pour lancer 
un journal qui arbore le Crucifix près de son titre, et pour 
le lancer sans ressources financières, avec le seul dévoue- 
ment de quelques collaborateurs. Il fallait surtouf la foi 
dans la réussite et la foi tout court. Le P. Bailly en avait 


à revendre, comme de l'esprit. Déjà son petit Pèlerin 
s'en allait à travers le monde, égayant sainement les 
foyers par centaines de mille : c’est, aujourd’hui, l’hch- 


domadaire illustré qui a un des plus forts tirages du 
monde entier, La Croix, elle aussi, a grandi, et rares sont 


_G) Voir À La Page (8. x2. 39) : Un grand homme. 
Une grande œuvre, par 3. Giraro-Resper ; — Le triomphe 
de la Croix 1885-1932 ; — Une heure avec le grand-père 


d'A La ue « Allez toujours de l'avant », nous dit le 
P. Bailly, le « Moine sportif » qui fonda la Croix il y a 
cinquante ans, par Mronez Guy ; — « Vers le martyre ». 


Frac 


Les | 


les journaux aussi bien informés que ce grand quotidien. 

Si le P. Bailly, chargé de rédiger la gazette du paradis 

- (aimait-il à dire), revenait à Paris pour un reportage, il 

» retrouverait sa maison toujours à la rue Bayard, mais 
s'étendant d’un côté jusqu’au cours Albert-le', de l’autre 

. jusqu'à la rue Jean-Goujon. Près de goo personnes tra- 
vaillent dans cette ruche bourdonnante de machines qui 
édite chaque semaine trois ou quatre millions de jour- 
naux ou de périodiques. 

L'esprit du fondateur a maintenu et développé l’œuvre 

à travers toutes les difficultés et transformations. La Croix 
: eut des ennemis : les persécuteurs la trouvaient trop 
| _ combative, trop puissante. Le P. Baïlly et ses frères furent 

spoliés et chassés ; 
mière ligne ». Un jour, leur chef, le Pape, dans l'espoir 
d'un apaisement, leur commanda de se retirer du combat. 
Ce fut la plus dure épreuve pour ces vaillants lutteurs 
ils surent obéir. C'était le signe que les ouvriers, autant 
que l’œuvre, étaient bien au service de la vérité et du 
bien. 

Les fêtes de mercredi et jeudi derniers donnaient la 
réponse à tant de vicissitudes, Une brillante réception 
réunissait d’abord plus d’un millier de personnalités pari- 
siennes : cardinal, évêques, sénateurs, députés, publi- 

” cistes, hommes d'œuvres, etc, Jeudi matin, S. Em. le car- 
… dinal Verdier et le nonce apostolique, trente évêques, des 
_ représentants de toute la France et de toutes les formes 

d'Action catholique, plusieurs milliers de collaborateurs 
et d'amis, assistaient à la messe d’action de grâces dite 
par le T. R. P. Gervais Quénard, Supérieur général des 
Assomptionistes. AE I 
Devant une si brillante représentation, on peut dire que 
_ Ja France catholique applaudit Nunanimement au rôle joué 
par la Croix depuis un demi-siècle et si bien résumé par 
le cardinal-archevêque de Paris. 

« La Croïx a su mener sa barque sagement el n'a jamais 
laissé péricliler les intérêls qui lui élaient confiés. » 
Ëlle a loujours noblement arboré et servi les drapeaux de 
l'Eglise et de la France ; elle a soulenu et consolé.… ; elle 
a encouragé, uni, vivifié... » 

feux qui avaient commis la folie de la lancer avaient 
eu raison, 

« Croisade de la Presse. » 


+ De la Croisade de la Presse (décembre 1952), sous 
… le titre « Le centenaire du P. Vincent de Paul 

Bailly » : 

Le P. Bailly naquit il y a cent ans, le 2 décembre 1832 ! 

Son histoire, ou plutôt sa vie, est connue, Religieux, il 
fit essentiellement les œuvres de Dieu et cela lui valut 
une renommée mondiale. 

Par la Croix qu'il fonda, il souffrit et vainquit à 
l'exemple du divin Maître. 

Aujourd’hui, son œuvre apparaît formidable et par 
ses différentes productions s'étend au monde entier ! Avant 
de faire le cinquantenaire de la Croix en 1933 — qui fut 
la grande fondation, — nous avons le devoir de fêter 
le centenaire du fondateur. 

Ce devoir est aussi une grande joie, à laquelle nous 
convions toute Ja famille des lecteurs et propagateurs. 
A tous nous demandons de s’unir par la prière en celte 
date mémorable, pour fêter le génial fondateur de la 

- Maison de la Bonne Presse et de la Croix, le P. Vincent 
de Paul Baïlly, vrai créateur de la presse catholique 
populaire, défenseur des nobles et justes causes et cham- 

- pion intrépide des droits de Dieu et de l'Eglise. 

Nous prierons pour remercier Dieu de ce qui a été 
fait; nous nous souviendrons, pour nous en inspirer, des 
exemples laissés, et nous agirons toujours pour faire 
profiter les autres des moyens créés, afin de réaliser 
dans les âmes et la société la prière du Christ qui fut 
la devise du « Moine » : Adveniat regnum tuum ! 

La CnroisAnr, 


6 d'A AA 


ils revinrent et repartirent « en pre- 


« Croix. » (1) A 


Le « Moine » et « Pierre l'Ermite ». di 
De Pierre L'ERMITE, dans la Croix (27-28. 1x. 32): 


Nous sommes en +889. 

J'ai 24 ans, et j'arrive, pelil vicaire de troisième classe, 
à Clichy. ; a, 
42 000 habitants ! Comme église, l’ancienne de Saint- 
Vincent-de-Paul... oo places. » 
Quel problème !... Aussi, j'ai immédiatement l’obses- Ke 4 
sion du journal, seul moyen, à mon jeune avis, de ! 

pénétrer en toute cette foule. 4 
Je l’ai tellement, cette obsession, que je vais trouver 
le directeur de l'Eclair, et je lui propose de propager son 
journal. as fi 
Huit jours après, juste le jour du lancement, l'Eclair 
attaque, en premier article, l’archevêché de Paris. BUS 


Donc, rien à faire avec cette feuille. DA :) 
C’est alors que j'allai à la Croix, pour la première fois, : ea 
par un beau matin d'avril. NI 
Je me souviens, comme si c'était hier, de la petite Fe 
cour du 8 de la rue François-IfT et de son amandier, kg 


sous lequel ïil neigeait des fleurs. 

En haut d’un escalier en bois, j’aperçois un bon géant 
à barbe blanche, et, à côté de lui, un petit religieux, 
doux et rêveur, à barbe noire. AAA 

C'étaient le P. Picard et le P. André. 
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(1) Cf. G, 9, 15, 18, 22, 24,25, 29 nov. 1932): Comment 
la Croix arrive à son cinquantenaire ; — (8. 11. 32) : Un 
demi-siècle d'histoire. Comment la Croix naquit, par JEAN 
PÉLISSIER ; — (12. 11. 82) : Un demi-siècle d'histoire. Le 
succès de la Croix, par JEAN PÉLISSIER ; — (17. 11. 32) © 
Un demi-siècle d'histoire. Difficultés matérielles, par JEAN 
PÉLISSIER 3, — (19. 11. 32) : Un demi-siècle d'histoire, Le 
développement de la Maison de la Bonne Presse, par JEAN 
PérisstEn ; — (20-21. 11. 82): Il y a soixante ans, le 
P. Bailly et la question ouvrière ; — (23. 11. 82) : Un  . 
demi-siècle d'histoire. De quelques publications, par JEax à 
Péuisser ; — (24. 11. 82) : S. Em. le cardinal Binet 
célèbre la sainte messe aux intentions de la Croix et de 
la Maison de la Bonne Presse, par ALFRED MICHELIN ; — 
(25. x1. 39) : La vie conquérante du P. Vincent de Paul 00m 
Bailly, par Jean GuimauD ; — (26. 11. 32) : Un demi, É 
siècle d'histoire. Une vue d'ensemble, par JEAN PÉLISSIER ; 

_—— Le cinquantenaire de la Croix à la T. S. F. ; — (27-28. : À 
1. 82) : Comment j'ai connu le P. Bailly, par PIERRE 
L'ERmiTE ;: — (80. 11 32) Le Saint-Père s'associe au 
jubilé du journal la Croix : Lettre de S. Em. le cardinal 
Pacezzx ; — (30 nov., 3 et 9 déc. 32) : L'hommage des amis, 
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de la Croir ; — (1. 12. 82) : Un saint passa rue François- ; 
Ie, par A. Aurrray ; — Les fêtes du cinquantenaire. # 
Lettre de $. Em. le cardinal Cerrerni ; — Un demi-siècle { 


d'histoire. Le P. Bailly et son œuvre, par JEAN PÉLISSIER ; 
— (2. 12. 82) : Quand on scellait la Croix au dôme dm 
Sacré-Cœur de Montmartre... (article du « Moine ») ; — 
Centenaire de lutteur et de pèlerin. Vincent de Paul Bailly, 
par Grorces Goyau ; — La célébration du cinquantenaire 
de la Croiæ ct du centenaire du P. Vincent de Paul Bailly. 
Les amis de la Maison de la Bonne Presse ont assisté, 
mercredi soir, à une fort brillante réception ; — (3::°%72$ 
3») : Une lettre de S. Em. le cardinal ANDRIEU ; — Les 
fêtes du cinquantenaire de la Croix et du centenaire du 
P. Vincent de Paul Bailly. Le discours de S. Em. le car- 
dinal Vernier. La fête ; — (4-5. 12. 32) : Si le P. Bailly 
a vu celal!..., par Pierre L'ERMITE ; — La bénédiction 
de la première pierre des nouveaux bâtiments de la Mai- 
son de la Bonne Presse ; — Echos des fêtes. Télégrammes 


de partout ; — (7. 12. 39). Echos des fêtes du cinquan- 
tenaire ;: — (8. 12. 32) : Considérations sur un anniver- 
saire, par JEAN MONDANGE ; — (9: 12. 32): Le P. Vincent 


de Paul Bailly (Vicror pe CLERCQ, Vie catholique) ; — 
Une heure avec le grand-père d'A La Page, par Micuer 
Gore (ro yr2, 192) Echos du cinquantenaire. Une 


lettre de $. Em. le cardinal Serènr; — (18 12. 34) 
Echos du cinquantenaire. 


. 


/ 
Je ‘demande Je P. Bailly. On m’ouvre une porle, et 
me voilà dans la salle de rédaction. 

— C'est celui qui est là-bas... au milieu de la table... 
m'explique un petit jeune homme qui répond au nom 
archangélique de « Gabriel ». 

Taille moyenne, mais élancée, serré dans sa ceinture de 
cuir, le P, Bailly, debout, lit attentivement une épreuve. 

Je respecte son travail, mais je regarde... J'aime 
regarder du fond d’un coin ! 

Belle tête..., mèche en bataille... 
barbe grise. : des yeux malins et fouilleurs... 
se { “chef: pire 
ne Sa lecture est finie. 
. lorgnon ; 

— C'est à moi que vous en voulez ? 

— Oui, mon Père... 

— Ce sera long ? 

— Non. : 

Je lui raconte alors ma tentative à Tl'Eclair, que je 
considérais comme un bon journal modéré, et le « bec 
de gaz » immédiat... 

En m'écoutant, le Père déméêële sa barbe, joue avec 
fe . son lorgnon, et rit d’un si bon rire que j'en ris moi- 
£ inême. 

{ — Ah! jeunesse !.. jeunesse !.. 
mencer avec la TOUR, fe 

Oui, mais. j'ai peur ! 

Père protéste : 3 

Peur.. ? Peur de quoi ? 

_ Je lui bêle les objections classiques et ressassées de 

cette époque de frousse.., le Crucifix..., le journal trop 

caractérisé pour mon milieu ouvrier, la crainte des 

réactions, etc. 

n /Le Père se remet à rire : 

-— Vous me rappelez tout à fait un vicaire du Gros- 
‘Caillou. On l'appelle auprès d’un terrassier très malade 
et mangeur de curés, et on lui dit : « Allez-y doucement !.. 
1  Précaution !... Précaution. » Le vicaire y vint une fois.…., 
deux fois.., lui parla de la pluie et du beau temps. Et 
_ il recommençait la troisième fois, quand, brusquement, 
_: | Île terrassier l’interrompt et, d’une voix rogue : « Ah! 
, Sà.…., qu'est-ce que vous attendez pour me confesser... ? » 
_ …. C’est ça, le peuple. 11 déteste le drapeau dans la 

poche. La Croix réussit dans les milieux Ouvriers, préci- 
 sément parce qu'elle l’arbore, Et voilà !.…. 

J'étais conquis. 

NE À partir de ce moment, 
oi  François-[er, tantôt déjeuner. 
F4 Je revenais seul, vers xx FR au grand effroi de ma 
mère, dans Ja solitude menaçante du boulevard de Ja 
Révolte, 

La - — Vous verrez, disais-je au Père... 
| apprendrez qu’on m'a « zigouillé »… 


, nez aquilin.…, longue 
, allure de 


Le Père me fixe par-dessus son 


Et alors on veut recom- 


chaque samedi, j'allais rue 


un jour, vous 


— Parfait !.. Quelle belle gazette pour la Croix! 
Et puis, vous seriez le premier martyr de la Bonne 
Presse !.. A tout hasard, apportez donc votre photo- 
graphie. 


Beaucoup ont loué dans le P. Bailly son esprit surna- 
turel, qui fut la force animatrice de toute sa vie. 

Ce que je veux surtout souligner aujourd'hui, c’est 
-qu il fut cet être si rare qu'on appelle un chef. 

J1 en avait le profil d’aisle et la voix. 

Ï en possédait surtout l'âme. 

Au milieu de l'épaisse incompréhension des catho- 
liques, il vit, du premier coup, l'irrésistible force du 


journal, et il crut en elle. 
Pas un instant, il ne doute de l'excellence de son 
œuvre, 


1 aimait sa Croix, comme un chasseur aime son fusil, 
I la perlait avec tendresse, 


— La Croix, disait-il, est une bataille qu'il faut gagner 
tous les jours. 


Je le vois, rendant son papier à un rédacteur : 
— Pas mal, votre article! Mais n'importe quel pro- 


tant «| 


, tantôt aux réunions du soir. 


x 3 ». Ÿ = ü* 


testant aurait pu le AeDe «as nous sommes catholi 

Et s’il l'était ! 

Lui aussi « faisait la guerre ». 

Son ennemi personnel, c'était le diable. 

Feuilletez Jes premières années du Pèlerin, il je. dé 
masque de toutes les manières, comme l'animateur de’ 
toutes les forces du Mal . 

À malin, malin et demi ! 

Et dans les yeux du P. Baïlly brillait une petite flamme. 
malicieuse, qui était au journal ce que le citron est à 
Ja salade. 

I1 avait installé, tout près de lui, um bel atelier au 
fameux Lemot, son dessinateur. I] fallait les voir tous les 
deux, discutant une caricature du Pèlerin 1. Que de 
scènes pitloresquee je pourrais raconter | 

La Croix n'était alors qu'un petit chasseur à pied. Elle 
pouvait se permettre beaucoup plus qu'aujourd'hui. 54 
n'éngageait personne que ses rédacteurs. 


+ 
+ 
# 


Ce fut, en effet, l’époque de toutes les joyeuses audaces.… 
_Je frémis en songeant à certains articles « de haulte 


graisse », comme on disait jadis..…., à des gazettes signées À 


Kaperdulaboule.., à des gravures qui faisaient la joie du 
_ peuple et la terreur des gens graves. 6. 


Moi-même, j'ai dû assagir Lisez-moi ça l., Et ça…, le 
Grand Mufflo, etc., devenus beaucoup trop forts de café 


pour Ja génération présente, laquelle n'a pas connu les 


âpres batailles du siècle dernier. 


Le P. Bailly avait été soldat. Ne | 


A l'heure de l'épreuve... heure dure qui sonne au 


cadran de toutes les grandes vies, il fut un exemple des 


discipline. : 
En :900, quand il recut l’ordre de briser sa plume... 


‘cette plume qui avait tant bataillé « pour que son règne. 


arrive... », il la brisa. 

Il alla de salle en salle... 
cette immense maison suscitée par sa foi, 
missante de sa vie. : 

Il se mit à genoux devant la rotative de la Croix..…., 
devant celle du Pèlerin..…, devant sa place à lui, dans la 
salle de rédaction. Et, silencieusement, fit son sacrifice... 

Puis il partit, sans retourner la tête. « 

C'était fini. 


Et je l’ai vu mourir dans une petite chambre de la 
rue Camou. | 

Je l'ai vu mourir én sa bure de moine, la ceinture! 
de cuir lui serrant toujours les reins. 

Je l'ai vu mourir, non dans son lit, mais étendu 
sur deux chaises, Ses yeux vivaient encore en son maigres 
visage, et ils demandaiïent une prière pour luwi.…, une. 
prière pour son œuvre, petit grain de sénevé devenu 
un tel arbre que le tout-puissant Waldeck-Rousseau en 
avait impérieusement exigé la destruction. | 

Personnellement, je dois au P. Bailly mon ministère. 
de plume long déjà de près d’un demi-siècle. 

C'est lui qui fut à son origine. 

C'est lui qui, chaque semaine, 
comrie an chef qu'il était, 

Aussi, c’est un besoin de mon cœur de lui consacrer. 
ces lignes, que j'écris avec piété et reconnaissance en 
sa chère mémoire. : 

Que Dieu, dont il fut l’ardent soldat, garde et intensifie. 
son œuvre... 

Et qu'il lui donne, à lui, la joie de le voir face à face,. 
dans le lieu du rafraîchissement, de la lumière et de a 
paix. 


,; d'atelier en atelier, Lu 


m'a soutenu, revigoré,: 


Pierre L'Ermure. 


à l'énergie du P. Bailly. 


De M. Jran Guiraun, dans la Croix (25. 11. 32), 
sous le titre « La vie conquérante du P, Vincent de. 
Paul Bailly » : 


[...] ‘En maintenant coûte que coûte à son journal som 
titre, son caractère et son emblème, le P. Vincent de 


Victoires catholiques dues 


et toute fré- 


à. gd 


PEER 


Paul luttait:sans perdre: couragè. contre! le respect humain 
dontces oppositions mêmes! étaient la preuve. et:la mani- 
festation. 
Et-il le: fit” sans cesse reculér.. D'abord chez ceux-là 
. mêmes qui recevaient lé: journal, ne craignant pas de 
. s'en dire lés lecteurs et le lisant ‘publiquement. Par le seul 
_fait qu'on lisait la Croix, on se proclamait chrétien, et 
plus on la lisait, plus on se pénétrait d’une mentalité 
chrétienne réfractaire au respect humain. 
| Les sages de ce. monde, à leur’tour, reçurent peu à peu 
5 cette leçon par l'exemple. Ils s’imaginaient tout d’abord, 
dans leur superbe, que ce journal: n'était fait que pour 
À les hümbles, croyant être eux-mêmes! bien au-dessus de ses 
… enseïignéments: Aujourd'hui sont légion: les gens: « distin- 
" gués » qui en font leur lecture quotidienne et leur profit, 
et qui même en gardent les collections ; et chaque fois 
que l'un d’eux en est venu là, c’est une nouvelle victoire 
… sur lé respect humain et' une nouvelle conquête dé l’es- 
prit chrétien. - 
Ë Conquête, esprit conquérant, telle fut la conséquence 
- naturelle de cette lutte contre le réspect humain. Si les 
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Re: MER ; ; | 
- masses vinrent à la Croix, malgré! toutes les prévéntions, 


… c'est parce qu'ils y trouvèrent \une doctrine claire et 


… netté, sans ces réticences qui atténuent la force que la 
… vérité porte en soi, sans ces accommodements qui l’altèrent 
et, prenant l'aspect de contradictions, déroutent le lecteur 
et diminuent sa confiance. 
de. Ellés comprenaient à merveillé ces paroles que prondn- 
n cait le P. Vincent de Paul Baïlly, en septembre 1887, au 
_ Congrès des œuvrés ouyrières de Rodez : ; 
« Il ne faut pas ignorer que le foyer de tous les 
. ouvriers, dé ceux mêmes qui envoient leurs enfants à nos 
œuvres} est souillé par là présence quotidienne d'un doc- 
teur hérétiqué, accompagné d'un polisson impudique : 
c’est lé journal avec son feuilleton. 
» Vis-à-vis de cet ennemi intérieur, de ce chancre qui 
dévoré peu à peu la foi et là morale, on commiet déux 
erreurs : la: première, c'est de croire qu'on peut lutter 
; sans l’extirper ; la seconde, c’est de croire qu'il est dif- 
 ficile, sinon iipossiblé, de le supprimer. » 
La même netteté et la même énergie audacieuse, le 
; P. Vincent dé Paul les réclamait aussi dans le domaine 
de l'action. Ce n'étaient pas des replis en arrière qu'il 
comrianidait, mais la «course de l'avant » qw'inspire la foi. 

« Le grand adversaire dé notre œuvre, disait-il, c’est le 
cadenas que nous pose Satan sur lès lèvres en nous disant : 
Il faut’ ne pas oser parler du journal dé Notre-Seigneur. 
C’est! juste l'inverse du Non possumus non loqui. 

» Osons, et vous verrez s’'évanouir comme des fantômes 
ces inconvénients, et à ceux qui disent: Ça ne se jai 
pas, répondons enfin : Ça-se fait! » 

Des paroles comme celles-là enthousiasmaient les audi- 
teurs et transformaient leurs hésitations en un ardent 
apostolat, source des plus grands succès. 

Aussi, l'on! peut’ affirmer qu'animée de cet esprit là 
Croix du P. Baïllÿ a contribué pour une grande part à la 
formation de cette mentalité catholique qui a déterminé 
ces grand$ mouvements d'opinion et d'action qui ont 
déconcerté nos adversaires en leur révélant une vie 
catholique et urie force de résistance qu'ils ne soupçon: 
naient pas. 

Lorsque, au temps des inventaires, le peuple se dressa 
pour la défense des églises menacées, et que Clemenceau 
a dit qu’alors l’anticléricalisme « avait tout prévu, 
—_ excepté ce qui était arrivé », le P. Bailly était. pour beau- 
* coup dans ce soulèvement de la conscience catholique 

déconcertant l'adversaire et l’arrétant dans la poursuite 

de ses projets. 
4 Lorsque, en 1924, M. Herriot a vu se dresser en face 
—_ de ses menaces contre la liberté religieuse des meetings 
É en plein’ air groupant 10, 20, 50, 100 000 catholiques, et 
que, devant ce spectacle inouï, il dut retigaïiner ses pro- 
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| jets, soyons sûrs’ que ce sursaut de: l'énergie catholique. 
| était animé par l'esprit du P. Vincent de: Paul Bailly et. 
! de la Croix ; et: c'est, toujours, sa survivance. que : nous 
| constatons dans l’action de la Fédération: nationale catho- 
 lique, groupant les catholiques pour l’action sur le: terrain 
civique. \ 

Voilà les conquêtes d'un homme qui, pénétré de l'esprit: 
surnaturel, a lutté contre l'adversaire corps à: corps, . 
entraînant À sa suite les masses par ses lécons et par ses 
exemples. 


« Croix du Dimanche. » 1) 


La foi du P. Bailly. 
De M. l'abbé M. Vincent (Croix du Dimanche, 


IRC APE 


La foi du P. Baïllÿ lui représentait d’une façon très sen- 
sible les grandes réalités du temps et de l'éternité. 

Sa. pensée, autant qu'on pouvait en juger par sa con- 
versation et par les sujets qu'il aimait à traiter, allait 
constamment de la terre au ciel.et au purgatoire. 

Nul plus que lui ne fut charitable envers les âmes souf- 
frantes. Elles le lui rendaient bien. Mille et mille fois, la 
Croiz a rapporté lès grâces les plus extraordinaires obte- 
nues par leur intercession. 

Les luttes. du P. Bailly contre le diable remplissent les a 
pages du Pèlerin. Il savait que l’arme du ridicule est 
! l’une de celles que redoute le plus l'ennemi de tout bien, 

et il s’en servit contre lui avec le plus étonnant succès. 

Quoi d'étonnant si la foi du P. Bailly a accompli le 
miracle de la Bonne Presse! «+ * 

À son début, elle n'était que le grain de sénevé, à peine 
visiblé ; aujourd'hui elle est le grand arbre dont les 
rameaux se sont étendus sur! le monde entier. 

Il n'est aucun continent, aucune 
n'aborde quelqu’une des: nombreuses: publications qui: sont 
nées: à l'ombre de la: Croix, 

Instruite par les exemples de son fondateur, la Croix 
veut s’efforcer de maintenir intact son esprit. 

Qu'on ne s'étonne donc pas si, à l’exemple du P. Bailly, 
nous tâchons de tout ramener à Jésus-Christ, bien con: 
vaincus d’ailleurs que cette vision surnaturelle dès hommes 
et: des choses correspond aux: intimes aspirations. de nos 
lecteurs. 

A ce peuple qui a faim et soif du Christ, nous voulons 


servir toujours la nourriture substantielle qu'il réclame : 
la:for... | 


M. ViNcENT. 
« Croix des Jeunes Gens. » (2) 


« Les plus jeunes. participent, aux succès des plus grands. » 
DeRONBT 
(rx 32); 


Humble satellite de la grande Croix, notre modeste Groir 
des Jeunes Gens est fière de. suivre ses destinées et se 


« y ÿ 
dans la Croix des Jeunes Gens 


(n) GÉ(27-11. 82), Deux anniversaires. Le centenaire 
du P. Bailly, par E. BaupouYy ; — Anecdotes du P. Bailly; 
— (4. 19. 82) : La foi du: P. Bailly, par M. Vincent ; — 
Les: beaux: articles! du « Moine ». Les masques; par M... Vis- 
cent ; — Le SaïntPère s'associe au jubilé du journal: l& 
Croix : — Comment j'ai connu le P. Bailly.…., par Prerre 
L'Ermire ; — (1. 12. 82) : Le centenaire du: P.. Bailly. 
Discours de S. Em. le cardinal Verdier 3: — « Elle! » 
[Sainte Ihérèse de l'Enfant-Jésus] y' était, par M. Vincenr ; 
__ Au P. Vincent de Paul Bailly: Après l’apothéose, par 
René BerrranD ; — (18: 12. 32):: Voix: du passé. 

(2) Cf. (4: 12. 32) : Les faits de la semaine ; — A) la 
manière du « Moine », par René. BERTRAND ;:— (re. 12. 
32) Vincent de Paul Bailly ; — Causerie d'actualité. 


île. lointaine: où 


2 LUN 


réjouit de toutes les bénédictions qui viennent de des- 
cendre si abondamment sur elle. 

C'est ainsi que dans une famille les plus jeunes par- 
ticipent aux succès des plus grands. 
«Aidez-nous, chers amis, à bien remplir notre tâche, qui 
se résume en ceci : préparer parmi vous des lecteurs de 
la Croix quotidienne, ou tout au moins de la Croiz du 
Dimanche. \ 
Vous aussi, d'ailleurs, vous êtes de la famille de Ja 
Croix. C’est pourquoi nous n'avons pas craint de vous 
faire part de notre joie reconnaissante, comme d’un bien 
auquel vous avez quelque droit. ; 

Et maintenant, face à l'avenir ! 

Pour l'Eglise et la France ! 


« Fascinaleur. » 


Cinéma et projections. 


Parmi les œuvres crées par ce grand religieux qui, 
selon la belle expression de S. Em. le cardinal Binet, 
avait la passion de « reconquérir les foules, de ramener 
à Dieu la masse populaire », nous n'oublierons pas ici 
_ que figurent l’'OŒuvre des Projections de la Bonne Presse, 

fondée par le P. Vincent de Paul Bailly en mai 1896, et 

le Fascinateur, créé par lui le 1°" janvier 1903. 
* Il fut le premier qui comprit l'importance de la con- 
quête des âmes par la projection fixe et cinématogra- 
phique, le premier qui mit pratiquement au service des 
œuvres les appareils, les vues, les films. 


Le « Noël » ). 
Le P. Vincent de Paul Bailly. 


I} a été l'homme providentiel, préparé de longue date, 
_acheminé mystérieusement vers cette mission nouvelle 
d'une presse catholique tout court. 
Il a commencé son œuvre grandiose dans le dénuement 
. des capitaux et des moyens de succès. Ila fait un grand 
1 acte de foi et il a donné toute sa richesse d'invention, 
a d'esprit, de plume, de souffrance, de cœur et de vie 
ardente. 


Il a été de ceux-là qui, sans le rechercher, sans y 
penser même, laissent, dans leur siècle, une trace Jumi- 
neuse, marquent un point de départ, orienteni une géné- 


4 ration parce que docilement, pleinement, ïls se sont 

livrés à l’action du Saint-Esprit. 

REQT Le père de notre héros, un homme d'œuvres par excel- 

\ fence, s’écriait un jour, dans une réunion : 

LU — Ah ! qui nous donnera un autre Vincent de Paul ? 
Le petit Vincent de Paul de répondre impromptu : 

k Dh — Ce sera moi, papa. 


L'enfant prédestiné ne croyait certainement pas aussi 
} * hien dire (3). 


V « La Croix. » 


Fidèle à ses origines, la Croix ne connaît qu'une poli- 
tique: celle du Christ, qui est de promouvoir l'avène- 
ment du règne de Dieu. Adveniat regnum tuum est sa 


devise, 

} 
L'arcature, par L'AmI; — Bénédictions précieuses, par 
René BerrRanD ; — La bénédiction de la première picrre 


des nouveaux bâtiments de la Maison de la Bonne Presse. 
(:) Cf. (décembre 1932) : Le centenaire du P. Vincent 
de Paul Bailly. 
(2) Cf. (28. 7. 32) : Le billet du Noël, « Un centenaire »: 
— (1 12. 32) : Le billet du Noël, «La Croix»: 
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(x5. 12. 82) : Le billet du: Noël, « Nova et vetlerg » : &« La 
vie catholique. Un émouvant, hommage à Ja Croix pis 
« Echos des fêtes du cinquantenaire de la Croiz ct du 
centenaire du P. Vincent de Paul Bailly » 


(3) Noël (28. 7. 82). 


LOS 2 PES 
N DS mn NRA 
= « Documentation 


Ÿ 4 (RARES. « 
ARR ER ENEE 


atho 


que 


de RU Re 
La Croix n'a qu'une doctrine : 
avec amour, proclamée avec 
empressement. 


fierté, distribuée 


La Croix a le culte du Pape. Elle écoute sa grande voix, ® 


en répercule les échos aux quatre coins du monde. 

La Croix a une ‘ambition: la conquête du peuple, 
à Jésus-Christ, par la loi de charité et de justice publiéey 
au grand jour. # 

La Croix attend de ses amis un service : qu'ils veuillent 
bien prier pour elle, l'aider à se répandre, la soutenir dans, 


son effort catholique. ; 


Que son cinquantenaire, fêté en même temps que ler 
centenaire de son fondateur, soit pour elle le gage d'une 
force toujours jeune dépensée pour la cause de l'Eglise” 
immortelle (x). 


« Nova et velera » 


Celui qui s'appelait « Le Moine » était « le fils de la 
Tradition avant d'être le fils du Progrès ». A l'école du, 
P. d’Alzon, fondateur des Augustins de l’Assomption et 
fervent disciple de saint Augustin et de saint Thomas, il 
avait puisé, avec un profond amour du Christ et de, 
l'Eglise, un attachement inviolable à la doctrine catho- 


lique; une soumission filiale et absolue à l'autorité ecclé- 


siastique, dont il a su donner l’exemple héroïque en des 


circonstances graves. 

Mais aussi il voulait meltre au service de cette causeu 
impérissable des moyens nouveaux, adaptés aux exigences 
modernes, car « son âme de feu sentait avec une égales 
vivacité que l'Eglise a les paroles de vie et que la vies 
est toujours actuelle ! » | 

Il savait regarder en face les difficultés de son temps, 
les préoccupations de ses contemporains, pour y apporter. 
les remèdes appropriés, les réponses, toujours anciennes, 
mais aux formules neuves et accessibles. C'est que loin. 
de se lamenter en regrets stériles sur des cadres passés, 
il ne songeait qu'aux victoires toujours possibles du Christ, 
pour la préparation desquelles l’apôtre ne doit jamais se 
trouver désarmé. 

Aussi fit-il appel à toutes les armes modernes, et spé- 
cialement à la presse. Pour lutter de plain-pied avec l’er- 
reur et la corruption, il créa la « Bonne Presse », il se fit 
journaliste. 

Ses dons personnels le servirent d’ailleurs à merveille. 
IL savait écrire, ont dit ses premiers collaborateurs, il 
savait ce qu'il fallait écrire pour être lu, pour rendre le 
journal attrayant, de telle sorte que sans jamais avoir 
appris le métier il se révéla dès les tout premiers jours 
un maître journaliste (2). 


« Pèélerin. » (à) 


Un moine du XX° siècle. 


Combatif mais discipliné, aussi plein d'initiative que 
jaloux d’obéissance, ami des petits et des douloureux, 
maître rédacteur et administrateur accompli, le P. Vin- 
cent de Paul, qui fonda et organisa la Maison de la Bonne 


Presse, apparaît, sous son capuchon de moine, comme 
l'une des plus originales figures de l'Eglise de notre 


temps, comme l’une des plus providentielles, 

Sa mort, le 2 décembre 1912, suscita les plus unanimes 
regrets. ! 

Son centenaire, le 2 décembre 1932, fut le plus conso- 
lant des triomphes. 


S.-M. (4). 
(x) CÉANoël (x 19. 382). 
(2) Cf. Noël (15. 12. 32). 
(3) Cf. (27. 11. 32) : Double anniversaire ; — (4. 12. 


32) : Un moine du xx siècle, par Sanr-Manrn : 
Quelques traits de la vie du P. Vincent de Paul Bailly ; 
—— (tr. 12. 82) : Joies et résolutions, par Samr-Marri. 


(4). Cf. Pêlerin (4. 12. 80). 


celle de l'Eglise, reçue À 


» 


Il est des soldats qui redoutent la g'oire…. 
: Parce qu'ils se mourraient du repos. 
Et pas plus que le bâton du pèlerin, l'arbre de la croix 
n me veut pas de lauriers stériles, soporifères, béatifiants.. 
Chacun le comprit bien en ces jours de méditation. 
Et V'on se disait dans l’intime : 
| » « Que sont ces cinquante ans pour le règne qui n’a 
| point de fin ? 
| 
. 


Et lés milliers que nous formons, pour les millions . 


qui nous ignorent ? » 
La halte d’hier fut légitime, certes, et ce coup d’œil en 
js arrière n'eut rien que de bienfaisant. 
| Mais la marche en avant doit être aussitôt reprise. 
| Et d’un pas plus que jamais conquérant. 
| S.-M.:(:). 


€ Prêtre et apôtre. » (?) 


| Foi et obéissance. 


dans ces deux mots : foi, obéissance. 

Foi. Il vivait, parlait, écrivait à la lumière de Dieu. 
_ Sa pratique préférée, et qu'il nous recommandait le plus 
fréquemment, était la présence de Dieu. Nous conserve- 
rons toujours le souvenir du tête-à-tète du P. Bailly avec 
Jésus au tabernacle ou exposé sur son trône, Immobile, 
les yeux fixés sur l’Hostie, il était rayonnant. 

Obéissance. Son obéissance au Pape fut héroïque, 
lorsque, en 1900, sur, un simple désir de Léon XII, il 
brisa sa plume de journaliste. 


| « Rome. » hi) 

[...] Parmi les nombreux témoignages de vénération el 
les souvenirs envoyés à la Croix, citons celui de Mme Phi- 
jippe Rondeau, née Le Marois, qui, avec ses sœurs, fut 
en rapports fréquents avec le P. Bailly : 

« À un Congrès des jurisconsultes catholiques, où nous 
étions avec mon père, à Rome, nous l'avons retrouvé, et 
j'ai un souvenir qui ne me quittera jamais : celui du 
bon Père dans les jardins des Catacombes de Saint- 
Calixte nous disant : « Venez, mes petites, que je vous 
» montre quelque chose. Tenez, j'étais ici avec Pie IX 
» quand le Pape a fait tracer cette allée, qui est à la fois 
» dans l’axe de Saint-Pierre et dans celui du mausolée de 


» Cécilia Metella. Le tombeau chrétien et le tombeau! 
» païen ! » Et voilà le bon Père partant en paroles 


enflammées sur la Papauté et la grandeur de l'Eglise 


romaine | » : 


« Sanctuaire ». 


4 Le Moine » et les enfants. 


& Le Moine », qui voulait gagner tout le monde à 
Notre-Seigneur, n'oublia pas les enfants. Pour eux, il vou- 
Jut aussi fonder un journal qui s’appellerait la Croix des 
Enfants ; elle ne parut pas, mais, à la Noël 1894, naquit 
une revue illustrée qui porta le joli nom de le Noël. 
Celui-ci devint par la suite une revue pour jeunes filles, 
mais les enfants ne restèrent pas abandonnés, car il leur 

… resta l'Echo du Noël. À ce dernier on ajouta, en 1911, 
huit pages spéciales destinées aux enfants de chœur : ce 
fut Je Sanctuaire, le dernier-né’ que vit ici-bas le P. Vin- 
cent de Paul. 


(x) Cf. Pèlerin (xx. 12. 82). ; 
| (2) Cf. (décembre 1932) : Le centenaire du P, Bailly 
“ {> décembre 1832-2 décembre 1932). 
(3) Cf. (8 nov.-déc. 1982) : Le centenaire du P. V. 
P. Bailly. ‘ 9 
(4) Cf. (27. 11. 32) : Un centenaire. Le P. Vincent de 
Paul Bailly. 


de 


Questions 


[...] Disons seulement ici que l'âme du P. Bailly tient 


Actuelles » 


LA 


Il mourut, en effel, à Paris, le 2 décembre 012, au 


jour du 802 anniversaire de sa naissance. 

En rendant hommage à l'œuvre magnifique de cet 
apôtre, nous invitons nos nombreux petits lecteurs à remer- 
cier Dieu du. bien immense dû à ses initiatives hardies, 
Son souvenir leur inspirera la fierté de leur belle revue 
ct ils deviendront eux-mêmes les apôtres convaincus du 
bon journal et des bonnes lectures (x). 


Presse étrangère. 


CITÉ DU VATICAN 


De l'Osservatore Romano (8. 12. 32), sous le titre 
« Le cinquantlenaire de la Croix et le centenaire de 
son fondateur » : 


Paris 5. — Le quotidien catholique de Paris la Croix 


a célébré ces jours-ci le centenaire de la naissance de son 


fondateur, le P. Vincent de Paul Bailly, et la cinquantième 
année: de vie du journal, 

À cette occasion, le Saint-Père a fait parvenir, par l'in- 
termédiaire de la Secrétairerie d'Etat, une lettre de féli- 
citations et d'encouragement à toute la famille du journal. 
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Après avoir rappelé l’œuvre accomplie par le génial orga- 
nisateur et animateur de la Bonne Presse, dont la Croir, 


est la plus importante expression, le Saint-Père affirme 
que le jubilé du grand organe catholique français, en cette 
époque où la presse a pris une telle importance, constitue 


un événement qui, résumant et rappelant cinquante années 


de bon combat au service de l'Evangile, de l'Eglise et du 

Pape, mérite d’être solennellement célébré. 
Cette célébration est d’autant plus importante qu'en ce 

moment l'épiscopat français fait tant d'efforts pour. l'orga- 


nisation de l'Action catholique, pour laquelle la Croix, k 


peut être un précieux instrument. 


‘Le journal a reçu d’autres lettres de S. Em. le cardinal 


Secrétaire d'Etat, de nombreux cardinaux et évêques de 
France, associations, institutions et personnalités catho- 
liques, 


Une première cérémonie religieuse a eu lieu en la basi- 


lique du Sacré-Cœur à Montmartre, en présence de S. Em. 
le cardinal Verdier, de S. Exc. le nonce apostolique, 
Mgr Maglione, d’une trentaine d’archevêques et évêques. 

La messe fut célébrée par le P. Quenard, Supérieur 
général des Augustins de l’Assomption. S. Em. le cardinal 
Verdier prononça ensuite un discours dans lequel il fit 
un éloge chaleureux de l'œuvre accomplie par la société 
de la Bonne Presse et par le journal la Croix. à 

Après la messe eut lieu le renouvellement solennel de 
l'acte de consécration au Sacré-Cœur. 

Une réception fut organisée dans les locaux de la Bonne 
Presse. À cette occasion, on bénit la première pierre du 
nouveau bâtiment qui complétera la Maison de la Bonne 
Presse et qui constituera le plus beau souvenir de ce cin- 
quantenaire. : 


Le journal ajoute : 


Notre journal s'associe cordialement à la célébration 
du jubilé du valeureux confrère parisien qui a soutenu 
victorieusement tant de luttes pour la défense de l'Eglise 
et le triomphe des principes chrétiens dans Ja société. | 


ALLEMAGNE 


La Croix (g. 12. 32) a reproduit la lettre suivante 
du rédacteur en chef de la Bayerische Volkszeitung : 
Au grand journal catholique de la France nous aimons 


à exprimer notre sympathie et admiration pour le travail 


si dévoué comme héraut de l’idée catholique pendant les 
cinquante ans de son existence. 


ES 


(x) Cf. Sanctuaire (27- 11. 32). 


Le 


. 


Entre les journaux catholiques de l’Allemagne, c’est la 
Bayerische Volkszeilung de Nuremberg qui va citer 
presque tous les jours Ja Croix et ses précieuses informa- 
tions, L 
Avec les plus sincères félicitations, nous vous prions 
de vouloir bien accepter le témoignage de notre plus 


baute considération, 


Plusieurs journaux d'Allemagne ont reproduit une 
correspondance de Paris extraite des feuilles de la 
Commission internationale permanente des éditeurs 


_ de journaux catholiques, signée F.-A. KRAMER, corres- 


pondant parisien de la Koelnische Volkszeitung. 
Cetie correspondance a été reproduite notamment 
par l’Augusburger Postzeitung (30. x1. 32), la Frei- 


burger Tagespost de Fribourg-en-Brisgau (2. 12. 82). 


et la Koelnische Volkszeitung (29. 11. 82). En voici 
un extrait : 


Le grand quotidien catholique de France, que les catho- 


_liques d'Allemagne n’ignorent pas, célèbre ces jours-ci le 


cinquantième anniversaire de son existence et le centenaire 
de son fondateur, le P. Vincent de Paul Bailly... 

/ Qu'il nous suffise de citer, en plus du fondateur, le 
P. Bailly, deux noms : l'abbé Merklen et Pierre l’'Ermite 


_ (qui est également connu en Allemagne comme roman- 
_cier). Tous deux ont aujourd’hui une grande influence 
sur la direction de la Croix. Maïs ce ne sont là que deux 


noms parmi tant d’autres. Autour d'eux, en effet, se 
groupent un grand nombre de collaborateurs ecclésiastiques 


ét laïcs. 


C’est une chose digne de mention que celle d’un jour- 


_ nal catholique qui atteint sa cinquantième année. Car pré- 
_ cisément la presse catholique a à lutter avec des obstacles 
--qu'ignorent les 
ajoute-t-il pas de plus la position difficile du catholicisme 


journaux d’autres tendances. Ne s’y 


en France ? Aussi les efforts que déployèrent les catho- 


_ liques français pour créer leur journal quotidien sont-ils 
d’autant plus admirables et ce jubilé lui-même est-il d’au- 
tant plus admirable et mérite-t-il de trouver auprès des 


catholiques de tous les pays un écho qu'il. y trouve en 
effet. d 


La Germania du 8. 12. 32 publie quelques mots 
sur le jubilé de la Croix ; elle loue son attitude uni- 
quement catholique qui a eu sa manifestation dans 
la participation surtout ecclésiastique à la célébra- 
tion dun cinquantenaire. 


AUTRICHE 


. De la Reichspost de Vienne (2. r2. 32), sous le 
titre « Jour d’honneur de la presse catholique en 
France » : 


: [1 Des personnalités marquantes parmi les catholiques 
de Francë sont partisans du rapprochement des peuples. 
Pour ce qui est des intérêts qui relient l’Allemagne et la 
France — question de vie ou de mort pour l’Europe, — 
il semble que dans les milieux du journal la Croix il 
existe encore certaines gênes. Quant à la façon de juger 
les difficultés autrichiennes, le journal a toujours montré 
de la compréhension et de la bienveillance. La Croix était 
un des rares journaux étrangers qui ont bien compris le 
sens et le but du Heimatschutz autrichien. ; 


D'autre part, le D' Funper, rédacteur en chef de 
la Reichspost, a adressé à la Croix (30. 11. 39) la 
lettre suivante : 


Vous aviez la bonté de m'inviter à la fête du cirquan- 
tenaire de la Croix et du centenaire de la naissance du 
fondateur de la Maison de la Bonne Presse, qui aura lieu 
à Paris. Je vous suis bien obligé de votre invitation, 
mais je regrette beaucoup, je ne suis pas en état de pou- 


— « Documentation 


voir paraître à Paris. Permettez-moi de vous faire parv 
par cette lettre mes vœux les plus sincères au jour 
fête du journal, qui est si brillamment dirigé par vous. … 

C'est avec fierté que la Croix peut se souvenir de son 
passé de cinquante ans, pendant lesquels elle défendait 
l'intérêt du peuple catholique contre une si grande et 
forte foule d’adversaires et rendit à l'Eglise des services 


immenses. 


Puisse Dieu bénir aussi à l'avenir votre œuvre ! 


De la Schoenere Zukunft (n° 10, 4. 12. 82) : 


= 


La France catholique S'apprête à fêter les noces d'or du 
principal journal catholique du pays. Les fêtes auront 
avant tout un caractère religieux : des offices solennels 
pour remercier Dieu dés grâces dont la Croix a été l'instru- 
ment pendant un demi-siècle, et d’autres cérémonies reli- 
gieuses afin d'obtenir que la Croix remplisse encore mieux 
et plus parfaitement dans l'avenir sa mission religieuse et 
éducatrice (x). 


BELGIQUE l?) 


Citons tout d’abord deux lettres émanant de deux 
personnalités importantes du journalisme belge, 

De M. RENÉ Decrorce, président du Bureau inter- 
national des journalistes catholiques (Croix, 30. 11. 
Sa) | 

Le cinquantenaire de la Croix est un événement qui ne 
peut laisser indifférent le Bureau international des jour- 
nalistes catholiques. Vous Je savez, nous aimons la Croi# 
pour des raisons qui font votre gloire et votre orgueil. 

Arborant à votre munchette l'emblème sacré de la. 
Rédemption, vous apparaissez comme un drapeau, et quel 
drapeau ! Vous affirmez ainsi chaque jour que vous êtes) 
pour la primauté du spirituel et que vous vous êtes 
assigné comme mission de rappeler à vos lecteurs, avant 
les préoccupations de la vie courante, ' leurs destinées 
éternelles. 

Vous êtes les champions de la vérité catholique. Cette 
vérité, vous la servez avec une intelligence, une vaillance 
et une dignité qui imposent tous les respects. 

Nous vous aimons aussi pour votre attachement au 


Pape. Profondément fidèles, et en toutes choses, au Grand. 


Vieillard Blanc du Vatican, qui est l4 plus magnifique 
incarnation du principe d'autorité, dont la déficience est 
le plus grand malheur de notre temps, nous vous voyons: 
avec bonheur guider, les yeux fixés sur Rome, l'opinion 
catholique dans la voie où l’on ne se trompe pas, parce 
que cette voie est indiquée par celui à qui le Christ a dit : 
Tu es Petrus. 

Votre’ belle œuvre a été persécutée, spoliée, vilipendée 
et calomniée. Heureux êtes-vous d’avoir beaucoup souffert 
pour un très haut idéal ! Les attaques dont vous avez été 
l’objet n'ont d’ailleurs pas nui à la Croix et à sa splen- 
dide extension. Au contraire | 1 

Nous vous en félicitons de tout cœur, comme nous vous 
félicitons d’avoir si magnifiquement développé et outillé 
votre cher journal, aujourd’hui — techniquement par- 
ant, tant du point de vue intellectuel que du point de 


(x) Cf. également le numéro du 18. 12. 82 qui résume 
la lettre du card. Pacelli. | 
(2) Ont parlé des fêtes du centenaire : Le Bien public de 
Gand (x. 12. 32) : Le jubilé de la Croix et la presse 
catholique ; — La Croix de Belgique (1x1. 12. 32) : La belle 
histoire d’un grand journal catholique, par J. Erars ; — 
Gazet van Mechelen (2. 12. 32) : Le jubilé de la Croix ; — 
Libre Belgique (28. 11. 32) : La Croiæ, école de journa- | 
lisme, par Josepn AGEORGES ; — (4. 12. 32) : Deux mani- 
festations intellectuelles, par Josepm AGEORGES ; — 


(6. 12. 32) : Les hommes d’un sou, par Jose AGEORGES ; 
| — Vers l'Avenir de Namur (x. 12. 82): Le jubilé du! 


journal la Croix. 
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nos grands organes de la presse. | 

Agréez tous nos vœux pour que votre noble passé, 
dont vous avez le droit d’être fiers, soit le prélude d’un 
avenir plus grandiose encore et plus fécond. 


h 
* De M. Paux Jourpan, directeur de la Libre Bel- 
Dgique (Croix, 9. 12. 32) : pe 

I m'est, à mon très grand regret, impossible, retenu ici 
entre deux luttes électorales : 28 novembre et 4 décembre, 
d'assister aux fêtes jubilaires auxquelles la Croix m'a fait 
l'honneur de me convier, J'ai prié notre correspondant 
et ami à Paris, M. Ageorges, d'y représenter la Libre 
Belgique et moi-même. Mais je tiens à dire à la Croix 
combien je serai de cœur avec ceux qui célébreront 
demain ses cinquantes années d'existence et de luttes, 
réunis autour des dignes successeurs du P. Bailly et de 
ses premiers collaborateurs. 

Le grand signe de notre foi sert de titre à votre journal, 
et il en marque graphiquement la première page avec un 
courage qu’au début beaucoup de catholiques trouvèrent 
audacieux, même téméraire ; si, de même, la croix reste 
solidement plantée dans le sol français en dépit de tant 
d'entreprises pour l’en arracher, c'est en partie à l’œuvre 
du P. Bailly, si bien continuée par ses vaillants succes- 
seurs, que votre patrie le doit. Je forme les meilleurs 
vœux pour que se développent les succès de cette œuvre 
admirable. ne 


dd, nées mes 
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De M. J. Erus, dans la Croir de Belgique 
(1x1. 12, 32), sous le titre « La belle histoire d’un 
grand journal catholique » : ’ 


| 


I1 nous est cher de rappeler qu'il y a plus de cinquante 
ans M. le comte de Hemptinne avait conçu et réalisé 
chez nous, à Gand, un journal portant fièrement le titre 
et l'image de la Croiæ. Initiative hardie, folie sainte que 
les circonstances ne permirent pas de porter plus loin. 
C’est alors que les initiateurs d’une croisade de bonne 
presse en France se tournèrent vers M. de Hemptinne, 
- Jui demandant l'autorisation de reprendre en France ce 
titre précurseur de grandes victoires : La Croix. M. de 
…_ Hemptinne répondit par la très belle lettre suivante : 


É L Gand, fête de sainte Colette. 
4 Loué soit Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


3 Mon Bov ET RÉVÉREND PÈRE, 

Je ne püis qu'applaudir au projet que vous avez conçu 
…. de publier à Paris un journal mensuel, catholique, aposto- 
+. lique, romain. 
| Vous me demandez la permission de prendre le tire : 
La Croix, en souvenir du journal la Croix, mort après 
avoir refusé de répéter des blasphèmes imposés par la 
loi. Ce lilre, mon bon et Révérend Père, ne nous appar- 
tient pas; vous êles libre de le prendre, mais en adop- 
tant cetle devise vous vous imposez de rudes devoirs. 

En, effet, opposer sans cesse aux négations sataniques da 
la libre pensée les affirmations de la vérité, n’est pas tou- 
jours chose facile ; mais, chose plus difficile encore, c'est 
de contredire ceux qui prétendent, tout en se disant 
| catholiques, atténuer la vérité et rendre licile dans la vie 
: publique ce que la conscience catholique condamne dans 
a vie privée. Ne vous inquiétez pas des clameurs des 
. SA Fe libéraux, mettez en lumière les enseignements 

de lalsainte Eglise, déduisez-en les conséquences pratiques, 
En ct "a FA persuadé qu’en travaillant de la sorte vous com- 
battez la révolution. 

Je vous souhaite, bon et Révérend Père, beaucoup de 
patience et surtout une confiance sans bornes dans la 
puissance de la vérité. 

Agréez, pour vous et vos chers collaborateurs, l'assurance 
de mon affectueux dévouement en Jésus-Christ. 

Comte pe HEMPTINNE. 
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Et depuis, la Croix n'a cessé de mener le bon combat, : 


L U Le Ç * ï : 
même et surtout en ces heures tragiques que oonnut 


l'Eglise de France ; tableau que traça avec une éloquence 
vraiment émouvante S. Em. le cardinal Verdier lors de 
la cérémonie d'action de grâces à Montmartre. Et la 
Croix est devenue une force vive’de la vie catholique en 
France, la voix du Pape et des évêques, le guide sûr de 
toutes les consciences catholiques en France et à l'étranger, 
le soutien des grandes œuvres et de l'Action catholique, 
le bienfait des âmes et le journal de Dieu. AE 

Avec toute la modestie qui nous sied, nous osons dire, 
à notre tour, nos vœux les meilleurs à la Croir, la féli- 
citant de son heureux et triomphal jubilé, nous réjouis- 
sant .avec elle de ses magnifiques exploits apostoliques, 
lui souhaitant d'être de plus en plus l'instrument choisi 
pour l'extension du règne de Jésus-Christ. 


De M. J. Acrorces, dans la Libre Belgique 
(4 12. 82), sous le titre « Deux manifestations intel- 
. lectuelles' » : | 


Pour ‘fêter le cinquantenaire de sa fondation et le 
centenaire de la naissance de son fondateur, le journal 
lu Croix avait donné avant-hier une réception dans les 
salons d’un grand hôtel des Champs-Elysées ; il fit célé- 
brer le lendemain une messe à la basilique de. Montmartre 
et offrit un banquet de Boo couverts. 28 archeyêques et 


monde diplomatique, au Parlement, au Conseil municipal 
sentes à l'une ou à 
tations, sinon aux trois. La cérémonie de Montmartre, 
qui eut lieu en la présence du cardinal-archevêque de 
Paris et du nonce apostolique, a revêtu une pompe 
extraordinaire. L'entrée du cardinal suivi des 4o prélats 
fit penser aux grands apparats de Saint-Pierre de Rome. 
Le Rme P, Quenard célébra la messe. Le cardinal pro- 
nonça l’homélie et l’évêque de Tarentaise, Mer Termier, 
chanta le Te Deum. 

Dans son allocution, le cardinal Verdier brossa un 
large tableau de l'histoire religieuse des cinquante der- 
nières années et y montra le rôle joué par la Crois. Il 
eût suffi de prêter une oreille attentive aux paroles du 
cardinal pour se rendre compte non seulement de l’œuvre 
accomplie par le grand journal catholique, mais encore 
de la portée des fêtes de son cinquantenaire. La presse 
d'information passera sous silence cette journée catholique, 
sans se douter qu'elle constitue un des événements les 
plus considérables de l'après-guerre en France. Get abou- 
tissement de cinquante années d’apostolat et de labeur 
vient d'affirmer une puissance spirituelle à laquelle on 
ne peut guère comparer, en France, aucune autre du 
même ordre. J'imagine que les centaines de journalistes 
français et étrangers (la Belgique était représentée notam- 
ment par le R. P. Dabin et MM. Delforge et Demarteau ; 
l'Allemagne par M. Stocky, directeur de ia Kælnische 
Volkszeitung ; la Hollande par le D? Hoeben et M. Kuy- 
per, etc.) auront emporté de ce spectacle une vision de 
force et une leçon de confiance. Et ce n'est pas rien | 

Quelques heures après le banquet de la Croix où le 
cardinal Verdier et le Rme P. Quenard firent acclamer 
le Pape et soulignèrent très heureusement l'opportunité des 
dixectives pontificales, le douzième banquet de la Revue 
des Deux Mondes réunissait à son four 250 personnalités’ 
appartenänt au monde de la politique, de la diplomatie, 
des sciences et des arts. Là aussi la Belgique était repré- 
sentée par MM, Henry Carton de Wiart, Henri Davignon 
et Dumont-Wilden. Je ne pus pas m'empêcher de rappro- 
cher l’enseignement de ces deux banquets spirituels ; alors 
qu’à la Croiæ la leçon porta sur le rayonnement interna- 
tional de la pensée chrétienne, à la Revue des Deux 
Mondes le général Weygand a dit que la patrie ne peut 


évêques, 10 prélats, 2000 personnalités appartenant au 


de Paris, à l’Institut, aux Lettres, à la Presse, furent pré 
l’autre de ces différentes manifes-. 
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se maintenir dans sa. personnalilé morale sans être 
défendue tout spécialement dans le: domaine de l'esprit. 
Les deux enseignements se complètent. Mais le P. Vincent 
_ de Paul Bailly eût-il pu penser, lorsqu'il fonda son petit 
journal à un sou, que cinquante ans plus tard un jour- 
naliste aurait le droit d'associer dans le même article lx 
Croix et la Revue des Deuæ Mondes ? 


De Vers l'avenir de Namur (1. 12. 82), sous le 
titre « Le jubilé du journal la Croix » : 


Notre grand et vailant confrère catholique de Paris, la 
Croix, fête son cinguantenaire. Ce jubilé coïncide avec 
le centenaire de la naïssance du P. Vincent de Paul Bailly, 
son fondateur ct l'organisateur de la Bonne Presse -en 
France, dont la Croix ‘est la maîtresse pièce. 

Le Saint-Père a bien voulu envoyer aux dirigeants de 
notre illustre confrère sa bénédiction, par l'intermédiaire 
de S. Em. le cardinal Pacelli, qui vient, par ailleurs, 
d'adresser une éloquente lettre de louanges à /S. Em. le 
cardinal-archevêque de Paris. 

KT ba plupart des évêques de France, les directeurs 
! d'œuvres, les universitaires, les parlementaires, les jour- 

_naux étrangers, ont adressé, à cette occasion aussi, de 
__ Jongues lettres au journal la Croix ou ont consacré des 
| articles élogieux à ce double fubilé. 

Le journal Vers l'Avenir s'associe à ces éminentes con- 
gratulations et présente à la Croix, avec ses félicitations, 


à 
_ses vœux de longue et féconde prospérité. 
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De l’Action catholique de Québec (2. 12. 32) sous 
Ie titre « la Croix de Paris, célèbre aujourd'hui son 
_ cinquantième anniversaire » : 


Aujourd'hui, à Paris, on célèbre le cinquantième anni- 
versaire de la fondation de la Croix, le grand organe 
catholique français. 

Comme -tous les journaux catholiques,: la Croix vit à 
travers mille et une difficultés ; mais elle poursuit 
triomphalement sa mission, qui est de servir Dieu, 
l'Eglise et la société humaine. 

Son œuvre est des plus fécondes, Il n’y a aucun risque 
d'erreur à affirmer que si la Croix eût existé cent ans 
x plus tôt, la France serait aujourd'hui plus ou moins 
indemne de maux qui la font souffrir douloureusement. 

L’Action catholique a câblé ce matin ses félicitations 
et ses vœux au grand organe catholique de notre chère 
_ France ; elle croit devoir intéresser. la famille de ses lec- 
teurs à la célébration dont son grand confrère est en ce 
moment le héros. 

Longue vie et succès à la Croix | 


ESPAGNE (?) 
Du Correo Calalan, traduit par la Croix (3. 12. 32): 


Cinquante années d'une attitude vaillante, décidée, 
intègre, en faveur du catholicisme, sont une œuvre glo- 
ricuse, un stimulant et un modèle. Elle a eu à engager 


(x) Cf. Aclion catholique de Québec (30. rr. 32) : Grande 
fèle dimanche à Bergerville. Célébration de deux anni- 
versaires. Organisation d'une journée de \a bonne 
presse en juillet 1933 ; — (3. 12. 32) : Célébration des 
noces d’or de la Croix de Paris. | 

(2) Correo Catalan (novembre 1932) : France et Espagne : 
Pour la presse catholique ; — (r. 12. 39) : De periodismo. 
Las fiestas de un colega, par Enrique GABANA, pbro ; — 
(10. 12. 39) : Brillante soirée franco-espagnole à la salle 
Mozart, par J.-B. de P. ; — El Debate (x. 12. 32) : Monje 
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beaucoup de batailles, elle. a gagné beaucoup de victoire 
mais certainement, au, milieu de ses lauriers, elle a 
récolté des épines, des ingratitudes, des échecs, des calom” 
nies et des persécutions qui auraient semé le décourage- 
ment dans le cœur de Ses rédacteurs s'ils n'avaient été 
animés par Celui dont l’image forme l'en-tête de la pre 
mière page de notre cher confrère français. 
C'est une des caractéristiques du journaliste catholique : 
il écrit, s’agite, lutte, mais ne se glorifie pas du triomphe, 
il ne se décourage pas de l’insuccès, Le prix de ses came. 
pagnes ne se paye pas avec de l'argent. Sa conception d 
journalisme est plus élevée. Il se considère comme un: 
apôtre, et l’apostolat ne se paye pas avec une poignée de 
monnaie, } 
La Bonne Presse de Paris, dont la Croix est la fille 
aînée, mérite les plus enthousiastes félicitations de tous” 
les : catholiques espagnols et notre remerciement sincère 
parce qu'elle nous ouvre Ja voie et nous montre le che- 
min. L'Association des propagateurs d'El Correo Catalan se 
joint cordialement et d’une manière spéciale aux célé-. 
bratiôns de la Croix. À cette fin, elle prépare une manifes- 
tation importante à laquelle elle invitera les lecteurs de 
notre journal et les catholiques français résidant à Bar- 
celone qui voudront s'unir à cette fête de vraie confra- 
ternité franco-espagnole. ; 
Nous aussi nous avons édifié de splendides édifices ; mais 
comme la presse nous a manqué pour les défendre, la | 
révolution nous les a enlevés. A : 
Il cst urgent que les catholiques se convainquent de la | 
nécessité de protéger la presse nettement catholique, qui” 
est la seule capable de défendre nos idéals religieux, car! 
la presse neutre penche naturellement du côté qui” 


triomphe; même s'il s'agit de sectaires el de persécuteurs. $ 

Le Congrès de Reims et les prochaines célébrations du 
cinquantenaire de la Croix peuvent être la source de pro-. 
fitables réflexions pour nos lecteurs et pour les catho- 
liques en général. 


De M. HENRIQUE GABANA, dans le Correo Catalan 
(tr. 12. 82), sous le titre « Les fêtes d’un confrère » : 


[..] Le Correo Caialan prend cordialement part aux 
fêtes du cher confrère français, auquel l'unissent tant de 
liens d'affection et de ressemblance, et surtout l'esprit 
d'intransigeance lorsqu'il s'agit de défendre l'Eglise et 
ses droits très sacrés. 

Il y à des catholiques à l’esprit mesquin et aux courtes 
vues qui nous reprochent notre intransigeance et notre” 
intégrité de principes, comme si la vérité pouvait être 
déguisée et ses principes faire l’objet d'interprétations | 
complaisantes. Le même reproche a été adressé au grand. 
journal français. 

Voici que la Croix est arrivée à son cinquantenaire 
avec une force, une organisation et une splendeur qu'on 
peut donner comme modèle à imiter à toutes les œuvres 
de presse catholique du monde entier. 

Comme gage de confraternité et d'affection, attendu 
qu’il n'existe pas de frontières entre les lutteurs catho- 
liques, nous avons envoyé à la Croix un affectueux télé- 
gramme, et notre section de propagande préparera pour + 
la semaine prochaine une importante fête qui promet 
d'avoir un intérêt extraordinaire et dont nous donnerons - 
aussitôt un compte rendu à nos lecteurs. \ 

(A finir.) 
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Y Periodista, par Manuez Grana : — Correspondance, par 
Eucéno Montës ; — El Dia (1. 19. 32) : Movimiento cato- 
lico. 1 de diciembre de 1882. Aniversario periodistico glo- * 
rioso, par José pe ARTETXE ; — El Mati (4. 12. 82) 2 Les 
noces d’or de la Croix ; — El Siglo futuro (1. 12. 32) : 
Hojas de calendario, par CHAFAROTE. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anne), 5, rue Bayard, Paris-8. — Le gerant : À. FAIGLE. 


